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Cet ouvrage se trouve aussés 
Cazz ARTHUS-BERTRAND , libraire, rue Hautefeuille ; 


a Paris. 








:. DE VÉRIFIER LES DATES 
ï . DES FAITS HISTORIQUES, #% 
DES CHARTES, DES CHRONIQUES, 


f  : ET AUTRES ANCIENS MONUMENTS, im 
 SpepuIs LA NAISSANCE DE NOTRE-SEIGNEUR, * 


Par le moyen d’une Table Chronologique, où l’on trouve les 
Olympiades, les Années de J. C., de l’Ére Julienne ou de Jules 
” Céèr, des res d'Alexandrie et de Constantinople, de l’Ëre des. 
“Médleucides, ePËre Césaréenne d’Antioche, de Êge d’Espêgne, 
‘de l’Ére des Martyrs , de l’'Hégire; les Indictions , le Cycle 
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+ Pascal, les Cycles Solaire et Lunaire , le Terme Pascal , … % 
| Pâques, les Ébactes ,et la Chronologie des Éclipsess; . LR: s 






Avec deux : tiers Perpétaels, le Glossaire des Dates, le Cata : des” 

_ Saints; Id Calendrier des Juifs; la Chronologie historique du Nouveau  ‘* 
T'estasent; célle des Cohciles, des Papes, des quatre Patriarches d'Orient, 
des Empereurs Romains, Grecs; des Rois des Huns, des Vandales, des 
Goths, des Lombards, des Bnigares, de Jérusalem, de Chypre; des 

@ Princes d’Añtioche; des Comtes de Tripoli; des Rois des Parthes, des 
Perses , d'Arménie ; des Califes, des Sultans d’Iconium , d'Alep, de Damas; 

. es Em Ottomans; des Schahs de Perse; des Grands - Maîtres de 
Malte , da Temple ; de tons les Souverains de T' Europe; des Empereurs de 
le Chine ; des grands Feudataires de France, d'Allemagne, d'ltalie; des 

i de Venise, de Gênes, des Provinces-Unies, etc., etc., etc. ; 


PAR UN RELIGIEUX DE LA CONGRÉGATION DE SAINT-MAUR ; 


Réimprimé avec des corrections et annotations, etcontinuéjusqu'à + 
L ù 







, : nos jours, ne 
}? Per M.pt Sarsr-ALLais, chevalier de plusieurs Ordres, auteur del'Histoiré 
. généalogique des Maisons souverains de l’Europe. Ts 


TOME DOUZIÈME. | _ 
À PARIS, | | | si 


_ RGE DE LA VRILLIÈRE, N°, 10, PRÈS LA BANQUE. 
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Le TMORSNCI (Mons Morenciacus; Mons Mbréncius ét 


we: wi ei ville de YIle de France 2. située "sur une colline au- 
ue d'iie ve prande et fertile vallée, à deux lieues nord: de: Saint 
trois eues et demic de Paris a donûé le non à l'une 


? 7 again jasqu'a nos jours (1): On a suppléé abs 
Chre à ce qui manquait dans l'ancienne édition, 


N ve e PHypire généalogique de là maison de Monk 


À 





LEA 


mei west point 0 ua fief monvant. de l'év | de 


üns l'ont avancé, mais du £oi, à case du 


S cichee 47e. « Voici, dit le Beuf, une observation 


| k 


\ - + + } ass [ , , s 
“HO DÉS oO ii Ur ee 
.. 


sin), font on a vainernent cherché j Jasqu'ici l'étÿ- 


depnes et des plus illustr ds Maisons qui s'est per- 


Si de Phommage ue lui en fit Guillaume de Monte 


‘de £oo ans, concernant Montmorenci st la coutume qui s'y. 


É ji 





morenci. Le public ndus shura gfé , Sau 
dans cet ouvrage toutes les branches de cette puissante maison ; 


. ‘ à laquelle se rattachent les plus grands souvenirs. :. 


’ BOUCHARD I. 


» 


+? “Bovorann Ie est le plus ancien propriétaire de la baronnie de 


LEE 


_Montmorencr que l’gn connaisse avec certitudp.; Ce n'étail rien 
moins'qu’un homme’nouveau. Il était chevalier { miles’), ils da 


duc Albéric, ét frère de Thibaut , seigneur d’un lieu nommé 
en latin Centumliæ (peut-être Colombe). Sa mére était sœur 
d’Edred , roi d'Angleterre; et sa femme HizpeGanDe était , sui 


” sant du Chesne, fille de Thibaut le Tricheur, comte de Blois : 


O 
” nonfireMle moines de Persora ; daits- 


+ 


ce dernier point n’est pas néanmoins prouvé. Ayant fait un 


La 


voyage en Angleterre, il en rapporta le corps de saint Pavace, 
confesseur, et fut accompagné, à sôn retgur, dMN rertain 
l , a à 1e Worhtdré We: que le 


roi, son oncle, avunculus ejus, lui aväit permis d'emmener 


avec lui. Arrivé en France, il obtint du roi Lothaire, l’an 958, 
à lé demande d’Hildeman, archevèque de Sens’, la permission 


de construire un monastere dans sa terre de Brai-sur Seine, 


pour y placer la relique qu'il avait apportée et les moines qui 


avaient suivi. Le lieu de Braj, villa frajacus , etdeyx-mrouhms 
près de Montmorenci , ‘avec plusieurs fâmillès de serfs,. furent 
fes premiers fonds dont il dota le nouveau monastère. Tout cela 
est clairement énoncé dans Île diplôme que Lothaire accorda 
pour cet établissement. Où yoit par cet acte (1), auquel on n’a 





CNRS 


» observait alors sur les fiefs » : Les Fiez de la chastellenie dé Monimerency 
ne.sont pas de lg condition des fiez de la‘ vicomte de Paris, comment ‘que 
‘Zadicte chastellenie sois énclose en ladicte vicomté ; et sé gouvernent les fies : 


‘de ladicte chastellenie par telle coustume que l’aisné garantit le puisné , se il 
‘. retient en domaine dé son fié jusqu'à soixante soudées de terre. (Hist. Ecck 
de Paris , T. LL, P- 388. ‘ . ; - + 


(1) Ce diplôme mérite d'être mis sods les yeux de nos lecteurs. Lothorins - 
D..6. francorumrez. Notum fieri voluaus fidelibus nostris dudd Burchardus 


miles, filius Alberici Ducis , adiit serenitatem nostram obsecrans ut quoddam 


4 


jonasterium quod ipse constituerat, de consensu Hildegardis uxoris cjus et 


de’ consilio Theobaldi domini de Centumliis fratfis cjus, super Scquanam 


flaviom propè Braiacum in honore domini Salvatoris, ad çcollocondum ,. 
seryandum et colendum. corpera-Sanetorun Paterni Martyris ur” Povatii con- 


_ fessoris, quod ultimum corpus ex Anglia attulit cum aliquibus religiosis quos 


avunculns.çjus rex Ædredus, ei, dederat de Cæœnobio de-Pérsora ut-stabilfreutur 


. ‘et servirent Deo’in dicto monasterio sub professione regulæ S. Benedicti, et 


. « 


.* ar in perpetuum stabile et firmum fore concoderemus:, et nostræ majestatis 


it: 
** 
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ni “'atténkion iqu KL mérite ; u ‘dès: ‘he 
cod ‘et même aupétavant, la: Éries de. 
ntssail “Œ une; illustration qui l'élevait “épée 
ue. tous p us dobles du royaume. ‘Faut-il donc #6 
'ttre-hén mire de.premies baron de Frésée. (oeht— 
ne PR Franc) que Fentiquité + décerné à :Palad É 
ison? Nous ne célébrerons point, avec des m1 


pt 'mea catiog;mi-drsnges ni des autres ‘danses anciens mo-— 
: ous voyons, au contraire, qu'un brigand, nommé 
aganbenleré ph sûrprise. le ‘ahtesd dé:Brai; il ut 
de Je.vecouvrer , ‘ei que ce fut: Renaud , comte de’ 


nie. pi LEE et. l'eamena prisonnier. après avoir livré la: 
sœur 168); qui se:comsantaiquerent ä Féglue; et la:rés 
" pendre: ( (GCleriws, -Chron. Senon: ad an: 958). 
#.le baronnie. de Moutmorenci , . édit. 
nr es. tèrres de. Marli,'@ Ecouen, de Peuillasde : 5 
Hobniet. de Rrai-sur-Seine. L'année de:sa mort ést in- 
ailentore, sil'en en-cxoit. cet écrivain, 


dE de l'invasion subite que le roi Lothaire 


’ .s { 
4 À s st A à : « ,,* LEE . A : dr y - 


a ) quecim mque e cidem loco largichètor 6 de bonis suis. sine: 
petitioni annuendo , prefaum monasierium in posterum , 
ditous Hirmando quæcumque ner idipeur postulante 
mbinnc ÿ Seriotiehsi Érchicpiscépo-u s ipse deincèps solutus ‘ 
Queci sverd à prafato Burckiaedo éidem loco donata sunt., 


Le je es, <t duos Éolendiuos apud vilam quædicitur Mons-. 


se VOS el en A et vetera omanls , Mocach pe r'aulopre— 


ci tr à p. re on voit. un Albéric a Paris, at 
-Gtiégo! njou, qui l'avait attiré auprès lui. 
roi, , “donhà à a cet Albéne la terre de. Chaämpigné, , entre 
+ Cetie terre avait été cédée en échange à Geoffroi, pat 


peut q Pun des deux Ajbéric ait été ‘le père de Bencha 
“y'a Ÿ pot trop d'apparence que ce soit Albéric de Paris, 
ju: ce part à ce que devinrent ses biens, qui ne passèrent pas. 
F peut “êrre Aïlbéric d'Orléans, qui probablement eut le- 
je historiens ; en effet, font mention d'un due d'Orléans, 
AL # là mort de "Robert le Fort. Ne serait-ce pas. 
fer de Ja: charte? 


dort in. Docs CU. D st Price on 


litiques: et guerrières de Bouchard I‘, parce qu | 


DUC DE MONTHORENCT. « 


vu 


ae pa Boson. de .ce poste, d’oùil: faisais. le-ravage 7 


2Lemporta ‘d'assaut où d'emblée le château de; 
5 -une irruption qu'il fit es France, is L 
éu 


; x W'Orléss., + qui l'avait Jong-tems siédée , et à qui on . 
eh HN terre, qui n'est point ( ‘mmée, en France LE | 


v ve : 7 do tite PONT D" 
î .. - “7 es à ge, :, e : 
. * ‘ —” D æ, : CRT mnt : 
\ à , + ct 8 das 
‘ | ! CU oo 2. 
+ en LA « , - 
, . SN 


PA 4 , CHRONOLOGIE HISTORIQUE ECS 
site , l’année précédente, dans. la haute Lorraip®. D'Hraidséanne;f 


_ sa-femme, morte avant lui, suivant le même historien , il laissa: 


" 


à Paris, ( Cart... Albiné Andegav.) 


: Bonchard,, qui sait ;. Thibaut , seigneur de Braï et de Montlliéris: 


et 'Albéric, seigneur de Viher .en. Anjou: : Cette: tèrre: ai fet 
donnée ,-avec d’autres -dumaines.; par Gegffroi comte d'Avjou 
syn parent , qui l'avait emmené avec lui dans un:voyage qu'if ft 

Lou sur ieet 3399 


fist + ire ds 


cire Le BOUCHARD IE, nir° LE BARBU, : {1 


"ts 


-Boubmanv:Il, fils ainé de Boycherdil'r; et son succtisegt en | 


la baronnie ‘de Montmorenci, ne: commente:à paraîtté ‘denis: 


‘Y'histoire-qu’au commencement'du règne: du rei Robeït.! IP avait 


alors: épousé la veuve de Hugues Bassethi ; dame d'une fortérésse 


nomniée Château-Basset., située dans une ile de li Seine p sde: 





l’abbaye de Saint-Denis dont elle retevait. ( Di Chesné} "Mist." 
de Monimorenci, p::66:) L'abbé Vivien ayantsomrmé'Bvathärd 
de lui rendre‘hommage ‘le ee fief, non: seuleinent:il réfass ‘de: 
s'acquitter de ce devoir, mais 1l s’appliqua à molester-les' attrèbi 
vassaux de l’abbaye. Il arriva de la que: plusiéurs de ceux-ci 
pour. se soustraire à ses vexations, abandonnèrent leë terres: dè! 


"JS 


Saint-Denis et passèrent, dans celle de Montmorenci. Le roi 


Robert, sur les plaintes que l'abbé lui ‘porta dés procédés ‘dé: 
Bouchard, fit citer les parties à son conseil. Le jugement quil 
y rendit, le 25 janvier 997, dans une assemblée nombreuse des 
grands du palais (1), portait en substance, suivant les grañdes 
chroniques de Saint-Deis, que iceluy et ceix qui apres. luy 
seroient $gigneurs de celle forteresse (de Château-Basset ): fe 
roient hommage à l'eglise du fief que il.tenait à cause de. sa: 
Jemme en la devanit-dite isle et au chastel de Péglise et es 
autres lieux. Et avec: ce fut ordené et adjouté, que tous les 
fiefs qui. demouroient à Montmorenci , se mestroient en stages, 


Pa 


en la cour l'abbé deux fois en l'an, à. Pasques ei à. la fes. 


$. Denys + ne. en nulle maniere ne requerroïent congié d'issir 


hors de‘leans jusques à tant qu'ils eussent respondi raison dés 


choses de l'église qui auroient esté sousiraites, ou amenuisiées, - 


ou prinses par Bouchard ou par ses hommes... Et quiconques: 


seroit trouvé. en meffaict envers l’église, et il's'enfuyoit apres: 
pour garantise à Montmorenci, dedans'les quarante jours que 


Bouchard ou ceulx qui après luy seront ,. seroit admonesté de, 


4 “, 





oo | N 


:(r) La di Jôme où ce jugement est énoncé, porté en date le.viri dés a. 


lendes de Éévrier ; indiction xt, la première année du règne de Robert,. 
commencée au 24 octobre g96 , époque de la mort de Hugues Capet. . 
























dia. 2 ér nucs pe mÔONEMOREN CI. 5) 
justice de ce mefaict, il amensrä le mal: 
Sur ani l'abbé @n: $æ cour. pour justicier pardevant: 
iles mal giçiaur. ne, sa vaut-oliroyer aux conditions nome 
| > 6U. 3es shcces sains lee iboutern hors detoure 
: sefait le précises aek: dii,diplôme-denRobert, 
LR EN à mt PS ondis-.deux. que cet.scte énonce for- 
,1° “qele roi-avait ondes le démolition : -du ‘Chè- 
abs Nostro.……. regali: fcretà. -Aversum :iri ipsom 
à -nenhideles nostros, mandävinius:; a°%:ques pour dé- 
ÉBonchard, ce monarque .Îni-avait permis, de cons- 
D crane à Méntmorenci , \Manitionem ei: frmari 
F: gum Mommaurenciacem: dicust. (Dan Chesne, 
1:10.) On ne sait rien de plus sur la.wie-de:Bou-. 
tu mort est plasée, par du Chesne, vers l’an 1020. 
Won lui connaisse avec “certitude, est Bouchard, 
se spe y. de ajonte troisrautres; savoir. sEades , 
Mie Que pl acé au b Ne PRE. charte: sans date de 
dtnje de Meulent ; Albéric , connétable de Frante 
aa Jet ; et Foucayd, qu'il. qualifie chevalier ; lequel. 
an she. de antesin. $,0n: N'a, AUÇURE RTEUYE. 
descendance. Ag, ces trBis derniers’,. quoique ‘le. 
Poe soit tés-vraisemblahe. pour le aecocd 
D ‘ J . 


«BOUCHARD IL 


Ra :environ. ous TU souscrit, Van 1095 ;. avec 
Banahié de fils de Bouthard Meme » la charte 
nn: Ke opus Beayya s, où. il, dit que le roi Robert. 

? . grands du royaume à Compiègne ,-pour.dé- 


























., è 
M l'invitation que l'empereur Henri I] lui avait faite de 
ES. conférer ensemblé ,:à Yvoi, lui prélat et Le- 
de Saint Waast d'Arras, firent en cette rencontre une 
pfiètesipour leurs églises respectives; ce qui fut ap- 
Eolecrit par: le ré Robert et tous les grands. (Du 
“pr 1æet 14; Bouquet, T. X, p. 609-) La sous 
w rà de. Montmorenci se rencontre: aüssi parmi 
grand: némbre de: pélats et de: seigneurs appo- 
es au:drplôme que le même roi Robert fit expé=. 
eu »kynfrmer les donations qui avaient été faites à 
po per ombs dans la Beauce. (Du Chesne ; 56id.', p. 143 : 
A; p: 618.) Nous le retrouvons encore parmi ceux 
et, le 4 février de l'an ro5r, le diplôme par lequel” 
É que autorisa la donation faite d’un alleu par le 
OT zhise de Chartres. (Da Chesne ; ibid., p.16; 
de A x P.. 26 } On doit sans doute être frappé de voir. 
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6: émronoroeE mere 
“le sire de Montmorénei méler son non d'cèux dés gras map 

_ saux dans Ja signature des. diplômes” roÿaut ; ét péser QU fie 
lai eût-pas:été permis ‘de 18 foirer:s'il n’éût ‘pas été égal dé tpdr 
auxquels iksfassocia: Le:fomils dans laquelle il prit. slligéeé* . 

| n'est point connue; dit du.Ngwme:, non plus que le tems:de sh: . 
”  mort:: Les enfants qu'it eut mariage , sont Thibaut ; qui 
suit ; "Hervé, qui viendra ensite; et une fille, N. , dame d'Ait” 

. sanville, qui Geoffrot évêque de Paris, accorda-la permissiôn. 
de faire bâtir un oratoire dans-son-château. La charte qu'it fui 88° 
expédier à ce sujet contient l'éloge de-sa naissance et de'sà piété” 
Ingemin natalibus régñt Fraricorurh ac probis môribris gpnerbsk:} 
Elle y'est dite sœur d'Hervé, et'fille comme lui de Bogchaï de” 
Montmorenci. : : :: TN POULE ee oi A * Fe st 
CU CN TAIBAUT, os pas à 
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suit, et trois autres fils : Geoffroi, Hervé, dont on ne trouve 
. que les noms ; et Albéric, engagé dans la cléricature; avec une: 


fille , Häyoise, mariée à Nivelon, seigneur dé Pierrefons. (Dé. 
Chesñe, p. 82.) : | 
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“houcaann : IV. Li Le . 


hyi ‘Boucriao ,- fils atné Hervé, fat: son 
r ue seigneuries ide Montmorenci, d'Ecouen , ‘de 
Ha le Saint-Brice', d’Hérouville et d'Epiiai. 
RS tbroment le. monastère de Saint = Martin- 
ts, bi vers Pan 1066 ; et lui fit don, entre aùtres 
À Lu) ‘églises de Montmartre et de ‘Sainte-Opportune 
heset Teurs dépendances. D’autres églises eutent part 
ut dé. ] Mais Y'abbaye de Saint-Denis ne fut pas-dece 
nt ose “plaignait au contraire d’évoig en lui un voisie 
, . Bouchard-en effet empittait sur ses terres et 
Qtecs des cogtumes onéreuses. L'abbé Adam , 
alors ce monastère , se-mit en devoir de réprimer 
s, Ils s ”entredéfièrent ets 'entrecoururent . sus à 
| aile et ardi li uñs à l’autre sa ierré. ( Chron. ds 
e Louis le Gros, désigné roi des Français, ne 
+ ne | indifférent ces hostilités, Dès qu'ilen fut in 
a À vs ni ndre de droit le baron de. Montmorgpci par-de- 
MNMibppe, son père, au château de Poissi: Bouchard. 
Fo sa cause par le jugement « de la tour. Mais il 
LES 2 épée , et se retira aussitôt sans qu’on pensât à 
AG sur lui ; .« car Pusage des Français, dit Suger, 
Tee ditait” point ». Louis, déterminé à le réduire patla 
D le aussitôt son armée , et la mène dans la vallée de 
À. dônt il livre aux flamies les villages et les hameaux . 
H fachard., retranché dans le château sans oser. en 
j Le ‘fecondé par Mathieu ,.comte de Beaumont, son 
et Hogues de Mouchi, gendre de ce dernier.. La 
rte par son assiette et par Jes ouvrages qui la défen- 
Abus, pour s'en rendre maître, appelle à son secours 
| F4 560 dncle maternel ( avunculum) , comte de Flan- 
‘ ; fesame d’Etienne , comte de Blois, envoya de son 
Te PAIE : au prince dans l’absence.de son époux qui 
Paisade ;-et Simon II, comto.de Montfort-l'Amauri , 
Ru le même temns avec ses vassaux. (Ordéric 
: 856.) Louis ; avec ce renfort, ayant investi le 
Mc érénci, en pressa vivement Le siége , qui fut 
file v valeur par Bouchard et ses s confédérés. 
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à Gedé Robert, I an le Frioon , et de Gertrade: ‘de Saxe ; 
ques de Hong e : on premier dar , , avait eu | Berthe : mère 
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Le prince eut même le désagrément de se voir abandonné, dans 
un assaut qu’il donna, par une partie de:ses braves , qui décou- 
ragerent leurs compagnons en fuyant par une terreur feinte de 
l'ennemi : lâcheté dont le vrai motif était la crainte de se voir 
à leur tour exposés à la vengeance de leur souverain, en se livrant 
à des excès semblables à ceux qu'il voulait punir. Cet assaut 
coûta la vie à Raimbaud Creton, qui avait monté le premier à 
celui de Jérusalem; au chevalier Richard de Ligne , qui s’était 
aussi distingué dans la même action, et à d’autres braves cheva- 
hers. | | 
Bouchard ne se laissa point éblouir par l’avantage qu’il venait 
de remporter. Considérant que tôt outard il succomberait aux ef- 
forts d’un prince dont la puissance était incomparablement supé- 
rieure à la sienne, il négocia sa paix avec lui, et la conclut en 
soumettant le sujet de leur querelle à sa décision. Depuis ce tems 
it vétut dans une parfaite intelligence avec ce prince et le roi, son 
ère. | | 
P Le comte de Beaumont rie s’appliqua pas, ou du moins ne 
réussit pas également à regagner les bonnes grâces de Louis. 
Nous voyous en effet que ce prince l’année suivante'( 1102), vint 
assiéger son château de Chambli dans le Beauvoisis. Mais il es- 
suya le même revers qu'au siége de Montmorenci, et cela, dit 
\Ordéric Vital, par les intrigues de Bertrade, sa marâtre, qui 
avait corrompu la fidélité des chéfs de l'expédition. Le baron de 
Montmorenci s’abstint de prendre parti dans cette affaire, sus- 
pendu pas la reconnaissance qu’il devait au comte de Beaumont 
et par l'attachement qu'il avait voué à l'héritier du trône. | 
” Quoique l’histoire se taise sur l’article de Bouchard IV pen- 
dant les dix-huit années qui suivirent sa réconciliation avec Louis 
le Gros, il n’est guère vräisemblable que sa valeur soit demeurée 
oisive au milieu des fréquentes guerres qui agitérent la France 
dans ce long espace de tems. On pourrait même affirmer posili- 
vement le contraire , s’il était certain, comme le prétend du 
Chesne que Bouchard fût alors pourvu dela charge de connétable. 
Mais c’est une assertion de cet écrivain , qui, loin d’être fondée 
_ sur aucun ancien monument , se trouve formellement combattue 
par un de ceux qu’il nous fournit lui-même.(Pr. p. 56.) Cette pièce 
est un diplôme de Louis le Gros, daté de l’an 1116, par lequel il 
confirme les donations faites par Bouchard au monastère de Saint- 
Martin-des-Champs. Parmi les grands qui le souscrivirent, on 
voit le connétable Hugues de Chaumont, dit le Borgne, qu’on 
sait d’ailleurs avoir joui de cette dignité dès la première année 
du règne de Louis le Gros (1108), et n’être mort qu’en 1136. 
(Anselme, T. VI, p. 43.) . 
L’an 1119 fut une époque remarquable de la vie de Bouchard. 







| Æ an éRI pet roues vé MowrmonEner. cb 
RE dé te Gros “était eh guerre dvec Heoril, roi 
ne Ia prince däns son. duché | 
ff “ténsnlt ar ce “dessein le baron de Mônt 
jh vire jés.-Bogthard lui réprésenta ;‘xhals 
Ah l'ttendait vel des forcés sui eurés à 
Met: Hnatifia ‘se4' remontrances: ë Ni EE 
sas Syüir-surc Adèle," s'étant éigagé }' lé 20 
À So en du cohfétablé Hugues at Écnedt 
Fe ébärd, cehai ceci; 4 la tête dés troûpés ä 
| Fevañt 2 £ garde | des Notmands, dont il renverse 
lufenterié, (Sügér.) Mais lés troupes du corps de 
no par Louis, étant arriyéés, Combattürent a 
ot A qi” T' fufhisé au roi rd’Ahgletèrre ‘de le méttre 
nan qu'elles éntrathetifle roi de Féantce dans leur 
LEA, Fenvétoppé par Iés Woupes réunies" dès ennernis, 
MAN des moins id victoire, et devient prispnnier avec 
Net. d’autres Bravés qui combattaient à és côtés. 
Rx fl il ést présenté après le combat, lui rend ]a 
E lérvé dé das ,  Sôa cobsin; tant en considé- 
DÉS qu'ils éthient Vassaux de lue, 
“Dépäis -cè Lg ‘on! n'épérçoit tplus ‘de de 
ei “or Borshard que ‘das ane charte de lan 
DAT confié D dons qu'il avait faits à l'église 
des-Cha Du Chesnk', pri, p- 38.) Le joür 
si fon‘ à 1. 3; Darqies l'anhée, ‘est fixé dans Te 
ire d'A ens aù' 12 janvier, Bouchatd IV'évait 
Kes nôcés Aonts fille d'Yves'Il, comte de 
se Wir qui lui apporta en “dot là tetre de Conflatis- 
rés de Pontoise, et doht fl'eit Mathieu’, qui 
œ É écoomipagt a lé roi Louis lé Jeuné au voyage 
; es Adèline, où Hélvide, dite aussi Mich- 
5 “étigiieur de Guise ; ét Agübs, mariée, dit 
M Nicémnte de Sens. La secondé femme ‘de Bouchard , 
; à rx dé Raoul, surnomiié lé Dékitat, sel- 
Pdè'Pdñtoise;' eut de qui. Hervé, qui, après avoir 
Mar le Gros et Louis e Jeûne dans leursguérres , 
us jé Heu 1, roi d'A igleterte, ‘engagé à cela, 
” nes son mjañagé avec Elisabeth de Meuleht, 
# ‘Corite de einbrock ; ‘et Hermer, dot, 
pée La 54 Es dabil'obituaire de Tébeye æ 
5 dan” at ét ur 
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4 Margau T,.fils aîné de Bouchard IV; ‘et son-stocessenr dans 
es seigneuries de Montmorenci, d'Econen,.de.Marli,-de Game 
a+ FÉTA $ ’ . . CONTE AN VE u 
Bans-Sainte-Honorine et d'Attichi, eut-l’avantage-de'plairerdgès 














_ Jémgnt à-deux, monarques rivaux, Louis le Gros: ,roidé Eranoë, 
ei Henri 1, roi d’Angleterre.. Le second lui ft épousér,; fes 


Y'an,1126; pour gage de son affection ;;. Az1ne où Acrx ,“l 

ses filles naturelles. ( Willelm. Gemmet., c. 50.).Ou per pes 
‘quel degré, d'estime il était à la cour de France par l'hontieurggè 
Jui fit, l'an 1138, Le roi Louis le Jeane,.en l’élevant à.le-digré 
.de connétable , et par le choix quefit de sa main ,.en 1141r;-amtès |: 
‘la mort d’Aline,.sa femme, la reine AnéLains, veuve: dif # 





és. ob 14 
propres à lui assigner .un'rang parmi les grandshommes de af": 
siècle. Ïl accompagna , l'an 1141, le roi de France avec. sæhatls 
.velle épouse, mére de ce prince, dans l’expédition qu'il ft,.4eb: "2% 
. succès, pour se rendre maitre du comté de Toulouse; fa “4 


Chesne., Généal, de Mont. pr, p.41. ) Sa signature apposé: 
… plusieurs diplômes :que ce, monarque fit en différents .voyagdh.. 
moñfre qu'il était l’un de ses plus assidus courtisans. De Cire 
prétend, maïs sans en donner des preuves, qu'il fut'associé.s Pi 
1147, lorsque le roi partit pour la Terre-Sainte, à l'abbé; Saghé, 
.pour administrer en commun le royaume en son absence. Ki. 
mort lui ravit en r154.la reine Adélaïde, retirée depuis-queki 
tems.à l’abbaye de Montmartre , qu’elle avait fondée :ên ,y138 - 
et où elle est inhumée; on voit.sà tombe dans le chœur. Elite laisie 
_de son mariage avec ce second époux, si noùs en croyons lermémeé 
énéalogiste, uné fille nommée Adèle , mariée à Gui II, comte is 


e Châtillon-sur-Marne , qu’elle fit père , dit-il, de. Gaucher,on -= 
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. de ce dernier qu'ilétait lle de Robe de Louis le Gros.et d'Âde- 


L'abbaye de Saint — Victor de Paris regarde comme un de ses - 
| premiers 
qu’elles ont consignés dans leurs monuments. L'année. de sa mit. - 
est iucertaine : tout ce qu’on peut assurer à cet égard , c’estahlit 

était encore vivant en 1160. De son premier mariage il éut Hé 
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‘mort jeune ; Bouchard, qui suit ; Thibaut, seigneur de M Ke 


qui se croisa, l’an 1173, et mourut vers l’an 1190, moine cister# : 






oien de N.D. du Val; Hervé, doyen de l'église de Paris et abl dE 
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ES MeVnE ER soi Bouchard. V ait cembalin, et 
… seuPionrapidaut.il fat an des tenants 
CE en, l; 175, suivant Jacques, de Guise ‘entre 
CO tronya, suiyant'çet. historien, deu 
feuxicems:omemas ida pieds trèsex- 
DA a a ei esioient m6$r 
Arr nessire Rauchard.. de Montmorenci, 
en DR ete (soul de Clermont.esautréss. | 
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Moi 5 Seignéurs ‘de Mark. 
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DL NE ] D RE Monruongnes, ) premiér du: nom, chevalier, 
! 73 FR s l'érneuil au pays chartrain, de Montreuil- 
qe Picauville’ eg Normandie, cinquième fils 
eur de Montmorenci, fut l’un. des bérps 
É grisé, l'an 1:89, avec le roi Philippe- 
e.prince à la Terré-Sainte , et se distingua 
De.9 411 perdit Josselin de Montmorenci, son neveu, 
ne 2 net pl fat de la plupart des expéditions dece 


| at es au tombeau. s fufent iphumés la e Paire À. pa 
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ss exécuieurs tesfamentaires ; 
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per ES rompte et: ample satisfaction. (Du: ÊTe hided 
Le). e san mariage il.eut un fils ,.quisuit,.e "à 
e du faieui Simop, comte de Montfo | ee de 
Albigeois, J : morte le 2 Hérrier x +43 r et Eve , dont .e on é SARA 
C4 nom. DAS À  , cet l La 084 Fe L 
DU “MATHIEU n, DT LE ERAND. | ne LE - 
€. or ‘ vs … LS L . 
ci 180 Marteu , à qui sa prudence etsés exploits ont rer M 
Je surnom de Granp , succéda à Bouchard V, #on père, “dios* 
baronnie de Montmorenci. L'histoire ne rtonité autuh fañt‘s 
forable de lui avant l'an 1203. La guerre, cette aïnée (et’à 
Yan 120%; comme du: Chesne et d’autres le marquent} ms 
allamée entre la France et PAngleterre, le roi Philippe Ange 
Etmmenà le baron de Montmorenci en Normandie, DS 
Je-siége de Château-Gaillard , place très-forté alors: situé 
milieu .de la Seine, à sept lieues au-dessus de. Rouen , et tes 
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Seigneurs de Mark, 


monarque et de celles de Louis VII, son fils. II vola, lan° I agé. ? 
avec le premier, au secours du château d’Arques , assiégé 
Richard Ie", roi d'Angleterre, et fit prisonnier, devant cette place, 
Robert, comte de Leycester ; surnommé l’Achille des Anglaises, | 
Le même succés ne couronna pas sa valeur au combat livré ,:le 
‘28 septembre 1198, près de Gisors, entre les Français. et tes: 


_ Anglais. 1 fat renversé de son cheval par le roi Richard Ir, avée: 


dequel il avait osé se mesurer, et devint son prisonnier avec plus. 

_âieurs autres barons. Il était, Pan 1202 , au tournoi donné par le | 
comte de Champagne, près de son château d’Ecri-sur-Aishe : 
(c'est aujourd’hui Avaux-la-Ville), lorsque Foulqués de Neo 

vint y prêcher une nouvelle croisade. Le sire de Marli fat ün - 
des plus empressés à s’enrêéler pour cette _expéditiou y y qi , 
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| Seigneurs da Mark 


sPivent sa première dsénation, contrele ; 
alstines ée tourna, par-des cxrconstancesi 
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Polar jeune-Alexis', fls:eticoHègue d'sahc ; po 
entr de la sonne: qu'il leur avait proinisb 
dat à ce prince n’ayant produit ancun effet; le 
# Wbtinc le fut résolu. Le sire de Marli se signala 
pis-qui furent livrés à la place. Mais il mourut dans 
“victoire > àala veille de artager avec les autres 
“dd TFempite. Villébardduin ‘s'exprime ainsi“sur 
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lost que Mahius de Mohimotency; qui : êre (était), ur des meillors. 
_ chevalier del. royaume. derance, et des plus prisiez eu dé 

plus-amez.fut:mors jet ce fa grant diels et grant dommages:dis 
des gregnors qui. aveinst:en lost d'un sol:hom;,'et fu'enterresà. 
une yglyse:de MonseigneurS:. Jean de POspital de Jerusalem. 
Mothieu.dé Montmorenci. avait épousé Manaur pe: Ginanté, 
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de Trie. Elle mourut. Jens mars vas mr en eut es. son qh. 
suivent : te at ae 2 ogtanade a 

Soit Los he cie D Le ts Lara 


4e Bouchard «, qui coütinue la descendance ; j. 


# Mathieu de Marli ; chevalier, seis neur de Lay » qui ére 
<-Mabille de Châteaufort,.sœur de la femme Rs 


X 
























nèé w.à Mathieu dé Moëtasoreal ; di M;Ex- 
p'œui -aftcomaradé-lei | 


A Vaiyne pe fesion, ‘et lhénest 
k Rôrs la: charge: de:sénéchal: Cours 
dites :h'étoit pas:eücore supprimée 
ds ma cetié vacance par ces: eee Fois à D 0 
|‘paçame -Dapiferatu. Les. mms de Jes be 
1168 


es Lu mitimorenci’ céntinuérent ; ‘da :cormmande 
; mé ‘taaBière ; ‘c'est-à-dire par. colo, 


mêrne vacance; Les dura gs a 





RS 


séparée en deux, le coinnanderent des ar- 
, A Mstiribué.sn connétiable , et l’intendance:de la 
: Je D grand-maitre ‘de l'hôtel: x'La dignité de 
er ste le premièré per les honüeuts, [a a-puit- 
petites que nos rois ÿ ; attachèrent. mio | 
‘Rhilippe. Auguste, le rai Louis VIH, ica 
Mrs 4es conquêtes au-delà de là Loire, se 
is de juin 1924, accompagné du connétablé 
mie d'un gränd nombre ke prélats et de sei- 
ile de Tours, où était le render-vous .des 
ayant donné la conduite de l’armée au 
Fnac lé siége devant Je château. de Niort, que 
Hason.,. réputé pour - le plus grand capitaine de 


Seigneurs de. Marii. 
n Le nécrologé de Port-Royal met sa mort au'2 


5 


| re Mekli, élanoine de Notre-Dine & Paris ; # u 


ARR st F ar 


pr ail Lame de Verpeuil ,. mariée à à Aymeri 
CE pe bonne, ls de don Pèdre de Lara, comte 
Faragne, et de Sanche, fille de Garcie; TOL 


Re 3 tu BOUCHARD. Le. 


pe RS IV dE ‘ 
L gi. «chevalier , seigneur. de de de Mon. | 


: T4 bac de  Saint-Martid en Languedoc ; de 





\ « . 
0 15/7": CÉARÔONOLOCIE MISTORNQUE © HT 
- PEdrope,. fét contraint dé: reudre après divers: aésants>@aiot: 
: Jéan-d’ Angeli; où il s’acheminaientuite, lui.ouvritses porte db: 
;qu' parût, De là; s'étant rendu, au mois'de juillet y devaut'As 
«Rochdle il eut encorè en tête le même Savaris':que s'était ét. 
feimé dans la place avec trois cents chevaliers et une fortéïigdr. 
-nidôn.- La: résistance que ft-ce commandant, : fut encèré 


:vigouréuse qu’à Niort; mais elle ne put soustraire la Réthèle 





, “ah joug des Français. Savari, indigné qu'au lieu d'argent ani 
é 


. il avait un besoin pressant , la cout d'Angleterre lui eût exüvoÿ: 


_ des coffres remplis de pierres ét de son, prit le parti de capitulér, 
le ‘3-d’aoûl, apres trois semaines de siége. ( Gesta' Ludov, FIN, 


epud. du Chesrie ,'T. V, p: 186.) La prise de la Rochelté” el. 
trade sans effort Ja soumission de toutes les provinces dé lé dn- 


_‘mination anglaise jusqu'à Bordeaux. Cette campagne gloriéué- 


“nent achevée ; le connétable ramena le roi triomphant‘à Park, 
‘L'année suivante, ils passèrent une seconde fois la Loïre‘süra 
nouvelle d’une desceute des Anglais en Guienne. Gelui-ci âyatt 
leur tête le prince Richard, frère du. roi, n’attendirent pis 
“notre armée pour regagner leurs vaisseaux et cingler vers’ learile. 
Les sollicitations du pape et des évêques ayant déterminé 


Louis VHI à se croiser de nouveau contré les Albigeois, 


princes du sang et la plupart des grande vassaux du royaume 
suivirent l'exemple du nfonarque. On fait monter à cent: cin- 
 quante mille-hommes de cheval et à un plus grand nombré de 
gens de pied l’armée qu’il rassembla pour cette expédition, Re 
- connétable Mathieu fut celui qui en eut le commandement s0bs 
* ses ordres. Avignon était depüis douze ans sous l’anathème. €e 
“fut contre cetté ville que les croisés commencèrent leurs hosti- 
dlités. Leur intention n'avait d’abord été que de la traverset poër 
‘entrer en Languedoc; mais sur le refus qu’elle fit de livrer 4e 


“ 


(= 





. Seigneurs de Marü. ot ss 

‘Picauville, etc., fut au secours de l’armée chrétienne en:Languès 
‘doc, où Simon de Montfort, qui en était le chef , lui donné le 
châteaux de Saissac.et de Saint-Martin, au diocèse de ;Oeresss 
sonne. Il se signala dans les guerres que ce comte eut çontre les A 
bigeoïs; mais, l’an,1210,comme il poursuivait l'ennemi avec tre 
d’ardeur , il fut fait prisonnier, et détenu seize mois'a u chltesa 
de Cabaret. L'an 1212 ,ilrevint en France ; trois ans aprés il re 
tourna en Languedoc , et était à Montauban le 12 juin 12153 * 
était de retour de cette expédition avant le mois de november 
1221. Il céda au roi Louis VIIL, père de saint Louis, le droi 
qu’il avait de chasser dans la forêt de Cruye, et fut un des baron 


" gi conseillèrent au roi d’entreprendre un voyage sur les'tbrr€ 


es Albigcois ; accompagna ce monarque au siége devant AvE 


D ES 
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NA Re :b6CS. dE, MONTMORENCI. ox 


LS Lg jidemandait > siége. én fut résolus Les mala- 
Msdgee: sausa dans noire, armée, le firent durer les 
Nr pe nu; .Louis,.étant:entré victorieux dans Avi | 
| 1226, passa de là en Languedoc, où la terreur 
fefoouinit presque tôtite la-noblesse et le penple de 
Cpgts vin: S’étant mis en miarche au coinme ont 
mt::pout rétourrèr à Paris, une maladie aiguë 
k mème mois, à à Moutpensier: Prévoyant bientôt 
epdeait pas, il appelle dans sa chambre les princes; 
“À ps 
| Fin bars qui l'avaient accompagné; et, en leur 
THE #: les yeux sur. Mathieu de Montinorenci, il fe 
CET ‘terrhes les plus touchants , de prendre Bôtis sa 
vor Lx connétable lui en donna l'assurance svéé 
joupée: de sanglots. Nous croyons devoir mettre 
u “ > Mos lecteurs le récit que Philippe Mouskés fit 
abenrisennite : 2. 


(le roi) 8 compagnons 
érgrer et ses barons , ur 
Gi esramment jurer L 
2 filasseurée " Lo cts 7 «> 
Rs eraranner hquinine,: É De RSS 
Re nn Ses os ct 
fa traïs. " 
ph st afro e En L Ut 
pt-kéfrvcens nonvent - out et 
à . @t w bonté, ei De prie 
ne Fe gage ot sa biauté. nn | ne 
Fe M Him . : Le 
D le 50 br pie , nu | Le - D sut ts 


re: & mourut au retour le 15 sepienibre de la même 
avait épousé Manaur De CmaTrauronT, morte vers 
fille du seigneur de Chéteaufort, près Paris, et de 
ne ia BUunedag. Leurs enfants furent : 


Me: ‘€ Mr ns) ui se rendit religieux : a l'abbaye de 
y en 1926, en devint abbé en 1255, et mouruf 
tres PsAREIÉ le ‘samedi 7 décerabre 2947 3 ÿ . 


. que ditrticle suit ; O4 née. 
L k Marli n mentionné dans uné charte de juis , 
Fa ne Sven 14 
” # qi iendra cjraprèss 
hu ymariée à | Ssillanme YRuvdart, “var 


m ss 1% "à _ is; Sd £ RTE 







LL 


C] 


durant sa régence. Les corntes de Champagne; de la Marche 


+tems à: implorer la clémence du roi. De là il'couduisit £n, ie 
gence son armée vers la Bretagne , et. contraigait les comtes, de 


U : 


£ 
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Hu Et Mehiu de Montmorency | Lee Lie Le Dita 
.‘! 7." Froïa-il qué pât sa mercy ES 
© (4 Presist en gerdeson énfamt; + © "© is 
HU : Etil l'ottroya en plorant. "1: 7": ALT 


SE D 
x Le connétable tint fidélemerit là parolé qu'il avait dounée:su 
monarque expirant. La. reine Blanche n'eut point de défansege, 
plus sélé:et plas constant que lui dans les traverses qu'elle:essuÿn 







de Bretagne s'étant ligués contre elle, il entra à main armée; 
j’an 1227, sur les terres du premier, et'le réduisit-en,:p4 


etagne et de la Marche à venir faire satisfaction, lé 16 mars, 
1227, au roi et à la régente dans le château de Vendôme. se 
nouvelle ligue s’étant formée bientôt apres, par les'intrigues da 
comte de Bretagne, etgrossie d'ün plus grand nombre. de sis 


EL gneurs qu’il y fit entrer, le connétable eut l'adresse d'en détacher, ‘ 


an 1229 , trois des prinéipäux tenants, les cômtes de Dreux, 


de Nevers et de Boulogne. Cette désertion. n’ébranla point l’ob-" 
stination du comte de Bretagne. La régente, déterminée à le’ 


réduire par la force des armes, charges le cérinétablé d'aller as+ - 


siéger Bellème, qui était comme la clef de’sés éthts. Malgré là‘: 


rigueur de la saison (on était alors au fort d’un hiver très-rude) 


_ elle amena le roi, son fils, devant cette place, dont les portes, 





furent ouvertes après une longue résistance: L'armée victorieusé" 
P d D 


entra , au mois de janvier 1230, dans l’Anjôu , et de là en Bree 


tagne, où, dans une seule campagne , elle triompha des fôrcès” 


réunies, et du comte, et du roi d'Angleterre -qui était vena à: 


son. secours. _( Voy. les comies de Bretagne.) Au retour:d8" 


cette glorieuse expédition, le:connétable Mathieu termina sés° 





a à Rs 
TE : 


Ce Seigneurs de Mark. Un on. 
ï ‘ : nu d 

Lo . . | y , L | . : eo ee ts ct 
— PIERRE. . . , DU EE 


.. 1226, Pierre, chevalier, seigneur de Marli et de Montrenils 
Bonnin , fut un des barons que saint Louis manda à Saint-Gér- 
maiu-en-Laye , en 1236, pour le servir contre Thibaut , roi de 
Navarre, comte de Champagne. Il mourut peu après l'an 1259, 
sans enfants de JEANNE , sa femme, laissant Bouchard; sonifrète 
héritier de ses biens. 5. 4 + 59 
, BOUCHARD If: : 


et. 


1240.. Boucxarn Il, seigneur de Marli, dé Montreuil , ‘de : 


* Picanville etc. , fune dônation, du cônséntement d'AcRié be 


RraumonT, sa femme , à Jean de Buchival ; cet acte, daimois de : 















5. 2 ae btes br “sédéionnner. 19 
Pbieiibre 1350: , tt foi inhumé à ‘Pabbaye du, Val, 
WE @iVort ‘in statue dans le ’éloiire de ce monestète. 1 
MR GRRTAUDE , fille de Raoul, comté de Soissous 
(A6 téptémbre 1280). 2° Enwr, fille aînée et héritière 
dé Thivat, jvéave de Robert TL, conite d ”Atençon, 
Eh 4286, Du premier lit il eut Bouchard, qui 
À LS éigüeur: d'Attichi ét vomte de Ponthieu per sa 
Met ‘de Guillaünie , coûte de Ponthieä et d'Alix 
re Mn > ééigneur ‘de Roissi, Du sécond lit viarenit 
e ‘ga mère an comté de Laval, autéur de la 
#Montmorenti, laquelleestrapportée en sôn rang; 
dite à Jacques , seigneur de Châteaûñ-Gohtigr:  . 
. Th rémiér qui accompagna la croix de’4es ar- 
ul fibdy d'azur : ées 2 anestres n'en portaient que 
canton. un 
Mivi EE cr CU 
F4 en Le pe FE | BOUCHARD VI. & Un 
ss meun : LR 
pp aonan D; fils siné dé Mathieu ÏE et de Gortrade , 
Phi scigneuries de. Moñtmorenci, d'Ecouen ;: de Cone 
Die Soin. et autres terres de sa maison. Il eut, 
Mograncétres, benticoup de part aux affaires de l’état. Le 
. ia -ayant convoqué, à Saint-Denis, les grands du 
aviser aux moyens de réprimer les entreprises 
juridiction séculière ; Bouchard fut du norabrs 
pentidirént. aa, mois- de septembre 1258. Ïl sous- 
da en) fee à ce sujet’ en leurs noms au papé 
elé , Fannée suivante , à une autfe 
Te] roi ni nt à 'Aain 
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“Saigneurs de: Marli. | L 


en pditeiquesc’est en récompense des bons services qu'il 
ms La ba, Bouchavd fat un des seigneurs qui ser. 

_ e— s Hagues de Lérignem, comte de la Marche. Il 
Mod Ne ei 1960, et n était plus en 1267. Ses enfants furent : : 


L e Lu a s-Houcherd de Marli, mort jeanne après l’i an 1255 $ 
. Dei An Mit, ; ioït j jeune avant l'an 1260 ; | 


Mi honte RS 

à: Maïti , “Chevalier, seigneur de Mondrerille, , 
Hs lGtar dés thevaliers de l'hôtel da rois S. Louis, e 
érèrbutpourl’acéempagner aü Voyage de Tuni, 
Mlarbuqet sans postérité le 18-août 1287 ;. 
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trois semaines de la Pentecôte, sur les menaces qne.le conte de 
Champagne faisait de recommencer la uerre. Étant pres. lan : 
1237, de se mettre en marche pour aller joindre l’armée royale, 
il fit son testament par lequel il faisait des aumônes considérables 
aux églises et aux pauvres. Les préparatifs de guerres; iptius : 
dérent le. comte de Champagne, qui donna les .assuranipesdes 


lus positives de sa soufnission à’ la reine-mère. Il n’en fut. pas 


e même de ceux qu'on fit cinq ans apres contre le. comte de.l& 
Marche , appuyée du roi d'Angleterre, son beau-fils. Bouchard; 


s'étant rendu à Chinon où s’assemblait l’armée royale, œarchæ 
de là avec elle en Poitou, et eut part aux deux grandes victoireg 
que saint Louis remporta , le 21 et le 22 juillet ,.sur les ennemis, 
e fut le terme des exploits du baron de Montmoréenci. IImommt, . 
suivant le nécrologe de l’abbaye du Val, le premier janvier 124% 
Son corps fut inhumé dans l’église du Menel, malgré les rar 
gieux du Val, qui le réclamaiant en vertu de son testament, où’ 
1l avait élu chez eux sa sépulture. Isssezze DE LAvaLz, son 
épouse, fille de Gui VE, sire de Lavat, ‘le fit père de Mathieu) . 
qui suit; de Thibaut, chanoine; d'Havoise , femme d’Anceaæa 
de Garlande, chevalier seigneur de Tournehem en Brie: d'Alix 


 €t de Jeanne, mortes dans le célibat. oo D 
CR MATHIEU DL. um 


Li , | . io - ,iv4 a. 
.1243.. Marureu, fils ainé de Bouchard VI et son successeus 
en la barounie de Montmorenci, ainsi qu'aux terres d'Ecoues} 
de Conflans-Sainte-Honorine.et autres, marcha sur les traces de 
ses ancêtres dans la: carrière de l'honneur. Ayant pris la crois 
avec le roi saint Louis dans le parlement qu'il assembla.,: l'an 
1267, à Paris, il se mit en route à la tête de douze chevaliers, 





= | Seigneurs de Marli. 


5° Isabeau de Marli, mariée, 1° à Robert de Poissi, seignout 
…. ..de Malvoisine ; 2° à Gui de Levis, chevalier, seigneur d# 
: . -Mirepoix, ds Florensac, etc., maréchal de la Foi. : 515 


tie 
MATHIEU II. Ci 


1167. Marmiev II, chevalier, seigneur de Marli, fut l’un des sept 
seigneurs qui eurent robes de soie fourrées d’hermine, et d’écarlate 
fourrées de menu-vair, à la chevalerie de Philippe , fils aîné du 
roi saint Louis, la veille et le jour de la Pentecôte 1267; suivant 
un élat de la dépense dé cette chevalérie. 11 était grand-cham- 
e bellan de France en 1272. Le nécrologe de Port-Royal, p. 409, 
marque.sa mort le 30 octobre vers 1280. Îl avait épousé Jeanne 


LS 















M nlstass DE MOMTHORENCE. àf 
nai ÿ su -mois;de mai 1270, pour atter joindre 
sdtit parti dés le prernier mars précédent et 

ou: presque en même tems-que lui, enr Aftique 
aie 179 -171.) La contagion qui emporta le saint 
fvant, devant Tumis , fit également funeste au 

L - cr orenci. Il avait épousé e Pan 3259, au plus 
M. Le Sur ; fillé d’Érard de ‘Brienne , et mèce 
D é ia, roi: de Jérusalëm ét ‘de Chypre, ‘dont 
Hraoh suit; Erard, grand-échanson de France 

clie. des Motmérenci- Conflans, qui finit pe 
sde Montmorenci, seigneur de Beausaut, et 
de Montmorenci , tués lun. ét Pautre à la bataille 
RE ornée contre les Anglais N le 17 août 1424; Îlés 
| Fe branche sont avec les maisons de Longueval, 
“@éLéon, d'Aunoy, le Bonteiller de Senlis, dé 
é va Montanglan: del Tôurnelle de Néelle, de 

tie neval, de Harcourt, de Sainte-Beuve , de 


Ga 











Per 
4. 


Lbérbit pour armes : or, à la croix de gueules, 
mu alérions d'azur; au franc-canton d'argent, 
“Abe de sablé, etc. ; ‘Bouchard , Que du Chesnt | ? 
dictins, fait ‘mal ë ‘propos. fils de Bouchard Vi, 
ins des seigneurs de Saint-Leu, de Deuil et 
» Brie, étéihle au comiméncement du quinzième 
Waues ‘le cette brariche sont avec Îes maisohs 
“eng ide ‘Mouy, dé angy d’Andrezel ;, 
4 é Fa üily "de Gaucourt, “d'Arzilliers ; » et. ; elle 
| we dE panier ‘de Frauce; elle portait pour armes: 
ps L'ile’ pu uiles, tntotinéé de seize alérions d’azur : É 
* raie : ‘Robert dé Montmorenci, prieur de 
htDéhiss Guillaume, chevalier du Temple ; Ca- 


Celle db ee see ge 


Seigneurs de’ Marli: 


Es de Lévis, deuxième du nom , seigneur de 
un martyrologe, tou date sa mort du 15 avril 
el eut si “six. garçons. tefois, on ne connaît les 
3 jafre suivants : : 
É jui continue la lignée ;  . 
e Maïrli ; mentionné: Fans des actes de 1285, 
DRE RL . Sa femme , nommée Philippe, était, reia- 
Reti mn, à Jan de Vendômes: | 
ferh; vivant en 1289; 
Le Mari qui fat ecclésiastique. Put toto 
, À HOME à , v ot h . ‘ 
RS HE : 3 
; no 14, seigneur de’ Märti, grand échañion de 
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therine, épouse de Baudouin IV, gomte de Guines , syhrlée malt 
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rita comme à Mathieu Il, son bisaïeul, le ‘surnom .de:(srand 
Lan 1282, après le fameux massacre, çonnt sous le :pqin de 
4 épres siciliennes, le roi Philippe le Hardi jpignit le:bxon LÀ : 
Montmorenci aux comtes d'Alençon, d'Artois, de Bourgngnggt 
de Dammartin, qu’il envoyait dans la Pouille, à la tête 4e. 
armée, pour venger le sang des Français, versé dans cette. he: 
freuse catastrophe. Maïs l'imprudence de Charles d'Anigu 
qu’ils étaient venus secourir, enchaîna leur valepr, en acçeptanke: 
comme il fit, le combat singulier que lui proposa le raid À. 


gon, son rival, moins brave, mais plus rusé que lui , pour x199K 
leur querelle. Mathieu de Montmorenci n'éprouva pas le mème 
empéchement, à la suite de Philippe le Hardi , dans l’espéduihon 
qe.se prince entreprit, l’au 1285, pour conquérir Le TOYAUM 
"Aragon. Les talents militaires que ce général y déploya ma 
gré le peu de succès qu’elle eut, lui mériterent, après la mm 
du monarque, arrivée le 5 octobre de la même année à Pen 
gnan, la charge de grand-chambellan, que le nouveau roi ER 
lippe le Bel lui conféra avec la terre de Damville , pour lu ten 
lieu d’une pension de cinq cents hyresqu: Cette charge Yeah 
de waquer par le décès de Mathieu de Marli, oncle maternel @ 
JeANYE 9E Levis; seconde femme de Mathieu, fille de g 1. 08 
Levis, sire de Mirepoix, maréchal de la Foi. Il avait perdu. 4}$ 





| Seigneurs de Marli. | 
France, est qualifié sire de Marli, chambellan de France au mois 
de mars 1268 et 1274 ;-et, dans son épitaphe, à l’abbaye de Pott- 
Royal, ila la qualité de chevalier, maistre eschanson de Franeë. : 
‘Élle ‘met la date dé sa mort au mercredi aprés la Conversion de 
S. Paul (27 janvier ) de l’an 1305. Il avait épousé. Jeangé dk 
L’ILe-Apau, dame de Valmondois, laquelle vivait en 1341. Léurs. 
enfants furent: : 
‘1° Louis, dont l’article suit; . .. Lu «it N 


. 





L 
+. 


500. livres font 192 marcs 3 onces et à gros, lesquels , à raison de 5r iv 
sous 7 deniers lo marc, produisent actuellement 8832 livres 4 sous 6 deniers, 























VS Le , aime #T DOCS DE MONTMORENCI. 25 
| LAS i Marie , ‘fille de” Robert IV, comte dé 
| ur me , entetrée au prieuré de: Hautes- 

E =  hesier-de ostérité. Le baron Mathieu préférait 
Fe sd méelui de la chasse; rhais ne lnisacrifiait pis, 

E kb sp d'énites ; les droïts de la:justice et de l’humia- 
. : Fr s de a tar ds Er de Soses , de 
. it An e na; de Monklignon, 

| “ae Ton. #'Esubonne , dEront de Sernsi, de 

mag mes et d'Epineuil ; hi a ant repr 

2 Ke sa garenne de Montmorenci en dommennit 

ur héritages ; il leur permit, par lettres du 
‘3 de tuer et emposter tout le gthier ,, gros et 

time, ‘sas mème ‘excepter les oiséaux. (Du 

Pise.) | 

ve déclarée p* li France à l'Angleterre en 

pe Air Momtinorenci t'dü-nombre des généraunque 
£T aller commander en Guienne, sous les ordres 
#ois , son frère. Les collègues de Mathieu. fu- 
sde Nesle, Gautier-de Châtillon et: Gui de 

» d’une grande partie de la Guienne fut le fruit 

fee Ja campagne de 1365. Ce rapide et brillant 

À bi ‘la pensée d'aller staquer les Anglais dans 

s Hotte toute prête pour d dessein , il 

ndèment à Mathieu de : nimorenci et à 

a descente se fit, de r août: a. au port de 

res , et dont'ils brûlerent les dehors, . sans 

# thlatiaquer le château. Ce fut là où se borna toute 

CS ai lle-armée ; dit'Nangis, suffisait pour la 
er de ele monarchie anglaise ; 2 mais. ses chefs, dit 


. deb er 14. 
; | à de Mori, chevalier, mort après l'an 1351; : 


lé Marti, chevalier; seigneur de Picauville, mort sans 
ie Mahaut-de-Flotte-Revel. | 


Mad ie LOUIS. . 


ns séighieur de Marli, de Valmondois, etc. 
éictes' des animées 1545, 1542, 1544, 1551 et 
perh Ce trairà Jean', veigueur de Picauville, son 
pipneurie. Etant mért lui-même sans, lignée, 
st Niséigretirié de Valmondois retourna à la 
s Ci triés beigheuries de Marli et de Picauville 
. Dr wetrhibab d &e Lévis} chevaliers 1 
4 TE tS riché: D'or, à la croix de gueules, sañtonnée 
azur. 
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Jean de Baint- Victor, auteur contemporain ,. furent Ha 
des: lettres du roi et obligés de ramener Ja flotte dans lés ports 
France. Sed cm propé portum Doauvres jam estenty dti 
quibusdam litieris missis Sigillo. regis F'rancorum : muni 
redierunt. M. Velli, qui soupçonne de lâcheté les deux 4m 
comme Nangis les appelle, ‘est démenti par le don:queilesæ fs 
Mathieu de Montinorenci : de là terre d’'Argentan; Là PS * n 
d’août de la même année , par leitres. données à Guerchell#®s 
Normandie, ( Du Chesne, (pt. pe 151.) Mathieu , Pan tag: 
commander en Flandre sous le comte d’Artois , eteut pattéih 
victoire’ remportée par les Français sur les Flamands Poe . 
Furues , le 15 août de cette année. Les Frañçais ayañtété balle 

à leur tour , daus une nouvelle révolte. des Flamands , à 19.0 -: 
née de Courtrai, du 11 juillet 1302 , le baron de. Mont) ue 
fut mandé par Philippe le Bel l'année suivante , pour . Faidrà . 
venger cette injure, et fut, à ce-qu’on présume, un des. nééde-: 
raux qui contribuèrent le plus à lui faire gagner la batailigaé : 
Mons-en-Puelle , le 18 août 1504. On observe qu'à cette’ j + $ 
se trouverent deux de ses fils » Mathieu V, qui suit, et :Jofh;; 
avec Erard de Montmorenci, grand - échanson. de Fré 
Gui IX, sire de Laval, et Mathieu III, sire de Mark, 
cousins. Le baron Mathieu IV disparaît dans l'histoire. ep 
25 septembre 13504, date d’une charte par laquelle it confit: 
la fondation que le connétable Mathieu, sire de : mor é iles 2 
de Laval, avait faite d’une :rente annuelle de: &inq. mod + s 
blé, à prendre sur la grange d'Ecouen, pour être dis 
aux pauvres de Montmorenci dans le carême.. Deux ans:gnlie - 
ravant, il avait renouvelé, par lettres du, mois de d£éok ; 
bre 1502, la fondation faite par ses prédécesseurs d'uné:idi 
de vingt livres, our vêtir les pauvres de ses terres. (Du Cheë 
pr. p., 122.) De Yéanne de Levis, sa seconde femme, Nfattrtesr: EF 
Jaissa deux fils , qui suivent , et Alix, qui vivait en 1314. 


. MATHIEU Ÿ. Es 
_ 1305 au plus tard. Mariu V , fils aîné de Mathieu {V ; loi 4 


succéda en la baronnie de Montmorenci et antres terres: n était d 
marié dès-lors à Jeannwe De Cuanrir , fille de Jean le tai 
teiller , issu des comtes -de Senlis, qui, possédant hé di He 
ment la charge de grand-bouteiller de France, en.avajen& 
leur nom de famille. Mathieu V survécut à peine. disrhpif 
à son père , étant mort vers le milieu de l'an 1506.;-sa 
de postérité. Sa veuve contracta un nouveau mari ie 
_ de Guines , vicomte de Meaux, fils puîné d'Araoa 

ds Guines. ©... | 
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ï.. ie Sa Û EF RCE RAS LT: Lis De #4 . eut 
LES an AN hi: L nt ae EL sa : 


ic, ïe À il 
a 


ère de Mathiea Ÿ et son. rascemenr dla 
phénier ; Ecouèn XDamville et autres.,'a me 
déèr 2305. avec uh'grasd nombre. d'äubes 
tes. du roi ‘Fhilippé lé Bel , pour aller joindre . 
| Le he villé d’Atres ; ; où était le rendes-yous. de 
dpiét: tbndüire en:Flandre. De là on.a lieu de 
qui dde Montmérenci gut part ,: l’année suiyante:, 
| tn-Puelle ; gagnée sur les Flamands, Le 
“h | Vous les trois successeurs de. Philippe le Bel, 
; Philippe le Long et Charles (A Bel ; et 
Lipps il marchait à tête de trente hommes 
que e Phi de Valois, , : depuis bi de France, 
Ni quaritée, et Charles de Välois,. son frère , 
h ait de $es actions m'a point été transmis à la 
fét'au mois de juin 1328, et fut inhumé däps 
PASaÿs:Sainte-Honorine. De Jeanne De Catyéror 9 
. rs ji de Robert de Caketot , chevalier d’une an- 
PR fnaison. de‘Normandit ; A laissa Cherles, qui 
Dditeur d'Argentan et de Mafflers » lequel, ayant 
né Oriéets , .en 41550 ; remit à son aîné la iérre 
EPA, seigneur d'Auvraymesnil, auteur. de la 
dfanci-Bouqueral et Goussainville, éteinte 
Mdfiäces de cette branche sont avec les maisons 
+ STE de Braque, d'Aunoy , de Villiers, 
‘ Me poriait pour armes : d'or, à là croix de 
% »48ire alérions, d'azur; au lambel en chef.) 
> Jean. g neur de Châtitlon-sur-Marne , 
un 4 d‘mäître ce France ; et Jeanne , , femme 
RE eur de Rochefort en Bretagne. La mére de ces 
cr nâore R 1941: (Du Chesne. +) … 
+ CHARLES. on 
eu site du barpn Jésn , ‘était encore en bas 
es tfucoéda dans les seigneuries dé Montmorenci, 
Ps Darille, d'Argentan, de Feuillarde, de Chau- 
Ê ds Vitri en Brie , etc. Le roi Philippe de Va- 
si 
ion bienveillance lui conféra , vers l’an 
#7: qu 'U 
bérand -patetier de France; vacante par la 
DUT . de Monimorenci, seigneur de 
ce de; soutenus par Edouard Il] , roi d’Angle- 
RE A ; 15 
e muyeau, | ân 1559, l’étendard de la ré- 
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36 .:  :EHRONOLOGIE HISTORIQUE 
volte, le baron de Montmorenci partit, Pannée suivane 








“La ,: et conseillèrent enfemble comment se maine den 
pour le mièux el à leur bonneur , d'aller réveiller et »? : di d 
cher lost de France. Ils furent reçus et. repousss avec; 3 

Maïs quand on fut arrivé au-pout, plusieurs des nôtres. sis 
aperçus d’une embuscade qui Bur était dressée , se retiréraut- D 
baron de Montmorenci ne fut paè de ce nombre ; il.Unk fariife 



















Æeghaut'd’Escouvenot , continue Froissard; recogna} @éi 
Bdñnière dt Seigneur de Monimorencey, qui pstoit dessous 
‘Bankière , l'espés au poing en combattant de tous ler, ét, le 
wint……. sur dextre, et bouta son bras senestre au fra 
Coursier de Montmorency, puis férit le sien des esperons @ 


dirant de la bataille ;et le seigneur deMontmorencyr frappés gr: 


1 


‘coups de son espée et sur.le bacinet et sur le dos du seiga 
_SEscouvenot , léquel brisait les coùps.à la fois et Les recubi 
‘ét ‘tan fit que le veigneur de Montmorency. demourg.s4 
prisonnier. Sa captivité ne fut pas longue, La trève, np 
peu de tems après par Jeanne de Valois , sœur du roi de .Frañifl 
et mère du comte de Hainaut , lui procura sa liberté. , : : RE 
… Le roi, l'an 1$45 au plus tard , l’honora dw bâton de mere 
de France, eu lui substituant le seigneur d’Hangest dé 
-æharge-de grand-panetier ; et nous le voyons avec le 193 
. de Sint- Venus . son collègue, conduire, l’année s YA 
l’armée que le duc.de Normandie ( depuis le roi Jean-) mew 
Bretagne au secours de Charles de Blois, qui disputait Le 
de Bretagne à Jean de Montfort. Ils se comportèrent. avec {is 
de valeur et d’habileté, qu'ayant assiégé Nantes défende: ae 
Montfort , ils l’obligcrent à se rendre“prisonnier. La guerrks 
VAngleterre s'étant renouvelée en 1545, le maréchal de Mori 
morenci accompagna le duc de Normandie en Guienne., à A 
. eut part à la conquête que le duc fit des places de Miremodt #1 
Villefranche d’Agénois , Tonnières et Angoulême. Il se trotivk 4 
Pannée suivante 1346, au siége de Calais , durant lequel'#;#f#f 
attaqué Gautier de Mauni , l’un des plus braves capitaines déié 
‘ennemis , il le chargea avec tant d'avantage , que, sans: le secdbits 
du côrnte de Pembrock et des autres Anglais qui sortirent : dti 
- place pour le dégager ; sa prise eût augmenté Îa gloiré-des:#tf 
quêtes précédentes. Le roi d'Angleterre ayant la mène ses 
transporté le théâtre de la guerre en Normandie, l’érmée 40 
Gaise mercha à Sa poursuite, ayant pour général: le marie 
‘dé Montmorenci sous les ordres du roi. L'Anglais ; :à rl : 
‘par ellé , ‘se retira en Picardie. Le roi de France l'ayant att#iif 
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à Créci, pres d’Abbeville, le contraignit imprudemment , le 26 
août 1346 , d’en venir à une bataille qu’il cherchait a éviter. On 
sait quel en fut le malheureux succès pour nous. Mais l’histoire 
remarque qu'après avoir combattu à côté du roi, Charles de 
Montmorenci fut un des cinq barons qui seuls l’accompagnèe- 
rent dans sa retraite. La charge de chambellan fut la récom- 
pense de son attachement. Le roi lui conféra de plus en 1347, 
le titre de capitaine-général de par sa majesté sur les frontié- 
res de Flandre et de la mer en toute la langue picarde. Mais il 
se démiten même-tems de la charge de maréchal de France, amo- 
viblelälors, en faveur d'Edouard de Beaujeu, son beau-frère. 11 dé- 
buta l’année suivante, dans son nouveau département par une vic- 
toire qu'il remporta, près du Quesuot, sur les Flamands com- 
mandés par le bâtard de Renti. Jean de Luxembourg, châtelain 
de Lille, partagea l'honneur de cette journée, où douze cents 
hommes des ennemis restèrent sur la place. 

Le roi Jean , successeur de Philippe de Valois, hérita de son 
estime pour le baron de Montmorenci. Celui-ci dans so gou- 
vernement continuait de veiller sur les mouvements des Fla- 
mands, lorsqu’en 1556, lé 19 septembre, se donna la bataille 
de Poitiers, qui fut encore plus funeste à la France que celle de 
Créci. La captivité du roi, qui en fut la suite, plongea la 
France dans la plus affreuse confusion. On ne vit que partis 
d'anglais et de brigands d’autres nations , auxquels se joignirent 
même des français, courir le royaume , portant la désolation 
partout... Un de ces partis étant tombé sur la ville de Montmo- 
renci, brüla le château, qui n’a jamais été rebâti depuis. Moins 
sensible à cette perte qu'aux malheurs de létat, le baron Charles 
se rendit auprès du dauphin, régent de France, pour l’aider de 
sa personne et de ses conseils. Ce fut lui qui négocia , l’an 1358, 
avec succes la réconciliation de ce prince avec le roi de Na- 


_ varre, son plus dangereux ennemi et le plus ardent boute-feu 


du royaume. La France cépendant regrettait son souverain 
captif, et ne cessait de faire des vœux pour sa délivrance : mais 
is étaient encore loin d’etre exaucés. Enfin, l’an 1350, le roi 
d'Angleterre, dent les succès étaient moins rapides qu’il h’avait 
espéré, commença à se montrer accessible à des propositions 


| de paix, Du nombre des députés que le régent nomma pour aller 
| traiter avec lui de ce grand objet , -fut Charles de Montmorenci. 


Au moyen des grands sacrifices qu'ils firent au nom de la 


| France ;, ils conclurent, le 8 de mai 1560, le fameux traité de 
/ Bretigni. Le roi d'Angleterre avait exigé de son côté quarante 
| olages à son choix, jusqu’à ce que le roi de France eût exé- 
| cnté les conditions de la paix. Îls furent tirés d’entre les sei= 
 gueurs les plus distingués da la nation, et le baron de Montmo- 
































#6 - RRAQNOLOGTE mereuiQges: Fr as 
_meuci:fut, ds ‘ce. | nombre: ‘Arrivés.en:Angleterse {Je 
léans, d'Anjou, de Berri, et lni, s’ ee 
de deux éent mille écus d'or sur Ja rançon dure if 
trois milliogis d'écus (1). # Qn nedit point , dit de Cl À 
“ns ni en quelle année le baron Charlesifut.d fins sé] 
"pit, ‘ajoute cet écrivain ,:qu'incontinent. -apnès-kj-5ies 
qu roi Jean, arrivée an: commeñiäiment de H'aÿ ai Ré, RER 
si ranger près du roi Charles V, Mon Be, di n-lepetiti: sous 
__# comeil:» (Ge seigneur reçut du monarque ; l'an. 15 
. marque, de distinction bien flatteuse à l’occasion ‘de. lan: 
du « euphin, dont il voulut qu'il ft le parrain. Le (rénso A 
re se-fit le 11 décembre dans l’église de Saint-Pag We « 
une pémpe extraordinaire , dont Jean Chartier a dos: k ° 7 
cripton dans la vie de Charles V. Lefilleul du: barogde | 
marne fut dep is le-roi Charles VI. Ce seigneur aoçam »: 
harles V, lan 1371 (et non pas 1578), pour-uller triés ; Eur 
trevue. qu'il eut à Vérnon avec le roi de Navarre ; touch es: à 
rqits que ce. dernier réclamait sur la Champagne 2: le B re ANR w: 
Baurgogne,: Le résultat de la négociation fut la. cession quel 4 
fit de la seigneurie de Moutpellier au Navyarrais ep. dédor ” , = 
ment de. ses prétentions. ( F'ayes .ci-devars les 4 igrs na. nl 
Montpellier. ) | 
Charles de Montmorenci términa ses jours le 11 spl 
158r,.emportant dans Je.tombeau la réputation de l'on 
gneurs les plus bumains, les plus braves et les plus judidk pe 
son tems. Il avait. é ousé , 1%, l’an:1330, Mancueniré , # ne ses é 
: Guichard Ye .sire. :Beaujen, morte sans. enfants le:f :jart{üt 
1336 (V. S .), et inhumée à Pabbaye du Val; 22. le 28: je 
vier 1341 CV. S.), Jrinxes, fille de Jean V, comte de Rosé: 
dame de Blazon et de. Chemillé en Anjou, décédée.le 10 jai in _ 
1561 (.V. S.), et inhumeée à à l’abbaye du Val ;,3° Pérxomte 
ou Pernegze, fille d'Adam , dit le Bègue, seigneur de Viliiques 
le-Sec, laquelle se remaria ; après la mort de son premier épis : 
à Guillaume d’Harcourt, seigneur de la Ferté Tmbault , do el 
éjait veuve en 1400. Du ‘second mariage , Charles eut au a. 
Jean, » mort jeune, et trois filles , sayoir : * Marguerite ; ; sam 





he 


+. » + 


a D roi Jesn; per son ordonnance. du $ décembre 1360, aoûs s |; 
que les:trois millions à’ écus d'or qu'il devait payer pour :sa 1e" Ben. ann à 
. ceux dont deux vyalaient un niple d'Auogleterre; et M. le. Blanc: di: n 
noble était d’or fi, et pesait à gros 3 grains, La de marc : La Vs 2 
__1,500,000. nobles Beient 47851 marcs 4 onces 4 gros, à raison à UE 
43 sous le marc, et produiraient 39,C 49,804 livres 13 sous niers df ! 
monnaie actuelle: donc les 200 mille écus, où 100 mille nobles ; dont-k-400e 


de Montmorenci devaif | PAYER sa PAEts font 3,643,320 livres €: ms du 
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6 an , ” 
Ne NH fi SEE Pi JL ". és. ” , ‘en gtrife d PAPE 4, ! 
ts : 814 de Gui À: igneur de Crisgé, du 
’ RER R 3 . E 2 ‘ dont te 
MAT der migrens de Ge 8 de Sans, 
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tbarles ‘de Montmorenciet de Frs 
n po; | ‘ent l'honneur d'être fait; chevalier & 
LISE ad La men son ner le 
(é monsrque, e suivante, apres es, 
né. qû'il lui fit de. la terre de Ber Dati rés de 
"2e roi Charles V avait gratifié son père. Celui-ci 
MAR ent L pour successeur ce: même fils aux seignen- 
mn , d'Éconex:, de Damville et autres! Celle de 
ete pomté. d'Evreux, la: gande en, appatte- 
+ 4 ité de Jacques de Montmerenc , au-çomte 
ct nes de: Navarre, Çe prince, à la prière. de 
: Là Jacques 3 Joukut bien se relâcher de son droit 
rner.et exploiter sa terre, en considére- 
nr lettres da 7.septemltre 1381, des bons ser- 
enr fistem.son vivant à plusieurs 
Fr es pour efrnite Q) de  lignage. — 





: san 
+ ‘ 


2 nt et Thibaut. Honri 1 sint au commencement 
a gno et de Brie, mais depuis les quitta à Thibaut, son 
hote sh Ce Ja Ferre-Suinte, où il épousa. Ysabeau, royne de 
jnifne où _progrés deux filles, ponnnées Alix et Philippe. 
mad is Lol ee Hugues de Lusignan , premier du nom, 
U z re alliance avec Erard de Brienne , seigneur 
ÿ Fo it la Comité de Cha e, prétendant 
à sa en me conime $#] comte Heuri. 
, swemblés a Melun , l'adjugea au 
; us a ‘de Philippe , sa femme, naquit, 
simariée à Matthieu ILE, sigaeur 
rer Mnikien IV > queei siquerr neur de Montrmgrency… 
See Camogne à Brie, parde transport 
mr Benri: LI , son frère aîné . Laon à de nu de 
à HAS. appelé Thibaut, qui ni ‘œnmte de Cham 
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. : Jaoqués-de Mont niorénél'montrait désibrs aile alt 
ur-la guerre ; que, malgré la friblesse: dé ‘fort àgt; 
T'aû 4580; du roi, la permission de le suivre dits ici" 
de Flandre: 11 eut part; le 27 novembre de 14 tuêrhé dinde 
- bataille. de Rôsebèque gagnée sur tes Flamands. "11: RES qu 
Les seigieurs dé Montmprenci étaiént ën possession, dé D +. E 
dre, avant tout autre, suf'le poisson qui arrivait dé nier k RFA 
après avoir passé par eur vite de Saiit-Brice, de qui Ve | 
nécéssaire poür leur hôtel", én payant lé prit ôrdinairé. Le R 


st 


“ 


Jacques se fit confirmer dans ce droit par arrèt dé patte lent 
rendu au mois de mars 139 ri d'apreb ug plaidoyer de Fean Get DE 
fameux avocat, qui, dans son discours , allégua que le séigném 
de Montmorenci -estoit: lé plus: ancien. baten- de F4 Loi À: À 
Fräncè. (Du Ghesrie ; p. 221.) L’hiétorien moderne” de’R an 
de Montmorenti ; qui place:cet arrêt en 1403 ; assuré" que, #e 
puis ce tems-là nos rois , les étäls-péhérahx , les 'souvérasne 
. étrangers ; ont toujours réconnu ce'titre dans les’ ‘afnés: dé JR 
maigoni ii Un Re ei Te et QE 
Les troubles dont fat spi le roÿaume pendant'Ht: étre RL 
règne de Ctrartes VI, enchaînerènt cette valeur dont Te Aro, 
Jaîques avait donné des preuves au sortir dé l'énfanée, ‘'ATAERRE- 
par devoir'à la personne de’ son souveräiti, ilâavah ag .% 
nombre de sés chambellans', il aima mieux sè cônidätoner "4 YIRRO 
tion auprès de ce prince, que d'entrer dans des partis quite 
daient à la ruine de l’état. Ï! mourut à la eut de sb Ru an 
1414 ; laissant quatre fils de Prise De Mécu, foti épouse 
dame de Croisilles et d8 Courrières, filé de Hugnel de Met} 
scigneur d’Antoing et d’'Epinoi’, morte éri 1421. : es ebfedts "nt 
e ce mariage sont, Jean, qui suit ; Philippe, seigneur de Cro + 
silles , qui a donné l'origine’ aux seigneurs de Croisilles et 4 
- \ + . pee 
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. - EF: . ‘ , 4 quite | 
» pagne et de Brie ; ét toi de Navarre par la mort de Sanche le Fo) Helfé, 
» oncle: Ce Thibaut ent deux fils de. Margnerite de Bourbon, su: trotstèé" 
, » femme; appelés Thibaut et Henri. Thibaut, comte de Champagnes ed 
» Brie, ét roi de Navarre, deuxième du nom, épousa Ysabeou de Free 
» file da roi saint Louis, de laquelle il ne procréa point d'enfants. Par -guoks 
» Henrt, comte de Kônai, son frère, lai snccéda, et fut père de Jeanne; roÿne-dwfigée 
» varre, comtessede Champogne et de Brie, muriée à Philippe le Sel, tei de frames 
» Île ce mariage vènt Louis Hatiw, roi de Féance et dé -Navarte:, qui-4+ M 
>» gueritg de Bourgogne, s« prernière femme, emgétidra Jeanne de France; veau 
» de Navarre, cénjointement avec Philippe; corftte d’Evrcwx ; fils aîné de “ 
» de Francéi comte d'Exreux:, d'Emtgmpes et de Gien, frère déroi- Ni 
» lippe:be: Bel: Philippe, comte d'Evrenz et roi de Navarre à cause de 
>» femine, laissa, entre -autres enfants, Chartès , roi’ de Navarre ét One 
».d'Evrett , duquel, par ce moyen , Charles, seigneur de Monunoreney: ay 
» Damville, maréchal de France, se trouya parent -du 6% vu »° degrés 15: x 
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rise: À ubta À, À ere EE 
Or bio see. ra Vu [ ". ges 
Lu ‘JEAN Bent. UE 2 ARLES 
pus SELS j FO) 2 LÉ ox LS acute PETD ES A 
rail. que ans lorsqu “il succéda su barons 
UT né drnitle ls ainé ; dans le baronnie de 
Methseugreurie d'Ecoeon.. de Damville, de Con- 
7" * MR dr saisie 8. -Phihppe de,;Melun.,.ss mère. Sa 
D OA. parti dos gnerras civiles.et étrangères ai 
Ryan pee ; sa. mère vers l'en21419. il 
une. D Fosseux , file-sinée de Jean de 
ia la 1 rhde ce nom et. + auires situées 







































glais et des Bour uignens -pour 
és. que letrabé de pu nur 
Je 2 mai 1420 , ayee le roi d’ Angleterre ÿ avait 
u we ren, Aeraies ne sapins devenna roi sous 

| XI cx600 Bon : seftachement 


; gl | pu lé vois. revêtu 
Lu. ge, autre 0e lee roi. d'A ler, Hesri VI, 
A pe de. France , puit se | fidélité. par la confisca- 


CET ns pue en, France, en Brie.et en Fa Normeadie ; 
: + ds laures données à Vernon:le 10 septembre 1429, 
< : 4j ÿ: " ps bétard. dé: -S:Pol et capitaine de Meaux. 
té snropns à. Reims le.6 juillet précédent ; 
ks, qui fut témom de la cérémonie, 
st es ien ; dans la course victorieuse qu'il 
er.en ‘celte ville, mn eut .également part aux autres 
és de monarque qai suivirent son sacre. Celle de 

d objet de l’arnbition de Charles VII. Maître 
ss de ln Chapelle il profita de l’absenae du duc 
ie id Co de cette; capitale vers la fin d’août 

r E some quelques modernes le marquent ). 
7% armée espmt attaquer en plein jeur le bouk… 
| AfyarHpors set l'emportent, Le baron de Mont- 
f ue disipgué dans-cette sflaire , est créé 
© “3 M Vo de batille. Mais la diseite. de vivres et 
pt permirent pas an roi de pousseb plus. 
quil Bu de parti qu'il avait dans cette 
sal.fit des.enviraus de Paris valut 
terre, de Montmorenci , qui lui fut 


ap 






_ : 2068 sért isa 
| pes ge cbarsée er Cordeliers de 
| de Nat Lane Denis cn 

iveilé en 


Roy traité d'Arras, Den FT | uphe ui 
Puifippe le Bon, duc de Bourgogne, ayant fait | 

éivilé en" Frènce; kd'ronisqué par. 4 rN l'a 
toutes ses: forces: cotré-tey am a4BS Charte st : 


auphim;rson ‘fils, dés: Ménémorenti:, : | 
plus-braves ; prit erf péñonhé; Tan’ De en vill 
_ eau où de Pontoise. De nouvédux succès Couronnèrèns W 
Tescannées suivantes; et païtout où dans ses. cott 
trouve. des terres enlevéès paf les Anglais au bre dr 
morenti, il eut soin de des Mirendre. Lés dewr:fl 4 sg 
eur, Jean, sire de Nivélle jet Louis, sire de Fosséux;'i Le ni 
pärt à l’heureuse expédition que Charles fit, l’an 1449, et dtof 
mandie. Jéan IE voyait en éüx avec complaisance Îles hé ; sd 
de sa valeur. Maïs le nouveau mariage gs il ft Fan 14 
plus” tard ;"avea Martotetez- D’'OnGrmon 
Gaitlaume Broullard ; changes ses dispositÉons te Fear c épi 
deax seigneurs: s’étant brouillés avec leur matâtre, 
“contre éux le parti de sx femme, et les choses à té lof É 
grirent au pont que "par attipathie pour leëtr- ps 
dêle à son légitimé souverain, is s’attathèrent à Chi 
de Boùrgogrre , eñnemi déclaré du roi Louis XF, Lk: ph 
indigné dé cette conduite, qu'après avoir fait sombr 
Jean, seigneur de Niveke son de trompe, de:rét 
devoir, sans qu'il comparkt il le traïta dé chien et lé 
tous ses biens, qu’il dorina à Guillaume ; qu’il avait eu de : 
conde femme. C'est de là; dit le P. Anselme, qu'est 
proverbe : Il ressemble au chien de Jéan de Nivelle, qui fa | 
quand on l’appeilé:. La. donation fut autorisée, le 28 ) 
1472 ; parle roi Louis XI, qui reçut Guillaamé à foi et-hoai 
mage-lige. Le baron Jean I reçüt lui:même, peu de tèms atirèé 
. de ce monarque, jaloux de soi autorité, une mortification qui but 
lui être bien sensible. Il aimait [a chasse, et- continuait d#*$à 
livrer à cét etercice malgré la défense énérale que Louis 354 re 
avait faite à tous ses sufets sans distinction. Le roi étant él . | 
jour lui demander à diner, se fit apportèr après le répès UE L 
équipages de chasse, .ét les fit ‘brûler en sa “présence, k 
digérer cét affront sans se plaindre. Me 
‘Le baron Jean IT mourut le 6 juillet 1477, ‘à l'âge de ONE 
( onze jours après Jean de Nivelle , son fils aîné) ; ‘et fariah) 
dans l’église de Montmorenci, laissant de son second Yi 
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_. Wysier-DUCS:DE MONTMORENCI. 55 
ave :vieit de:ioimines ,. deux filles , Philippe: 
le mariés ;: 39 à Charlés de Melun , baron 
5  Gouffer, seigneur de Bonnivet; et 

in de Conflank-Sainte-Honorine , lemme de Ne 
PR EolLard, seigneur de Bourlaimost. L'exhé. 
rar sènés dubaron Jean H subsista malgré les : 

wdènnôrent les enfants de Jean de Nivelle et 
dé peus sen faire relever. {ls ne laissèrent pes 
Hésrdomsaines qu'ils savaient hérités de leur aïeule 

à de Foseur, de figurer entre les plus grands 
né same > et fondérent l’un et l'autre.ane branche 
#npuissante. Jean a coùtinué Îa souche’ des 
ds aus trans Pays-Bas (#3, et Louisa fondé la branche 
+ jourd'hui ducale , deveaue l’ainée dè 
; né réa «1870. Elle sera rapportée apré, | 

nr CT pie Li. 
ae “e DE 





















” GUILLAUME. 


| pur, sde baron Jean JI et de Marguerite d'Or- 
L LE à son. pare , enverlu .. ja unes eq 
DNNEne. par festament et par lettres myaux, les 
| rex almorenci, d'Ecouen et de Damville. Le sire 
.s “wouly revenir.contre la doustion de son père, 
sp amende par arrêt. du 20 juillet 1483. L'année 
Mt inparas. Pierre d'Orgemont : son oncle , fit 
ur re : de. Bro , non frère atérin , il eumes 
Me ni s RES _Chayard et de Montepilloi, 1l 
EUR IDR. aURÉE avec A Por , fille de. ui Pot, 


e . D sure. es 


F 5 À , \ 


Hi ie os ee oo te 


ù ec cemier d +. eur ‘le Nivelle 

cn , pue Dr ékerq nes sera -ÇOn : 

| e uc ‘de Bourgo 

L es se née Le pant d da comte de Chase 
_ ren À Jarkatslle. de Montlhéri; ce qui fat ox dc 
Un +6 sut proces au parlement de. Paris » an 1467, 
ir peison , qui avait appartenu à Jeanne. fe 
A Laponrut le 26 juin. 77m de singuabte- | 

1 | 


© sire de’la. Roéhepot ; et héritière de Réné, soh:1 eh 
transmit entr'autres terres celle de Thoré. ‘À peine : torti 4 


et vicomté de Paris le mit au nombre des députés qu ehè 


_de Frante. (Du Chesne; pr. pe ‘25g;) Il était si ee dal 


mes; ou tournoi, que Françoise, dame de Saint-Simon, M 


a gné la même année lé roi dans le voyage qû’il fit ‘bn 
raie, “ne. Pat 





34 “ÉHNONOLOGIE méténqui è È 




















fance , il avait servi avec zèle le roï Liouis XI, dans la g 


| bién public. Après la mort de ce ptince ;'il s attache da é it = : 


Braujeu , régente du royaume de rance dimit lésiècet 
rent da AT Charles. VIIT , son frère. LE noblesse rs 


aux états quis'ouvrirent à Toürs dans le mois de jauv ee 
(N.S.),. et dans le registre de ses états il est quskfiépr pb 


naissance des règles de Part mi Maire. ue dans le farreuüxy 


le 16. de septembre 1493, à Sandricourt ‘dans le Voie | we 
Pontoise, il fut choisi pour'un des juges da combat; mé BUT à 


P 355 ; la Colombière, Hist* des Tournois.) Il acco: ro 
+, : 


nnée suivante , le rdi Charles VIIL à la conquête- du ro 
de Naples. Ce monarque étant mort l'an 1498, le barou de M 
morenci retrouva. ce qu’il avait perdu en lui dans la ne 
Louis XII , son successeur. Il assista à son sacre, et fut Se 
cortége à l'entrée solennelle qu'il fit datis la capitale af ré 
2498. Rien ne -fut si brillant que cétte pompe, suivant À 
cription qu’en fait un auteur du teins. Tous les scipuei 4 
si richement habillez, dit-il, et Somptuéusemeüt mont 


- coursiers “et “géndts bardes de drap d'or; et à, PS. v © : 


de fin or et dutres couleurs ; que c'estoit chose. nes PhE DE 
veoiret comprendre, (Du Chésne, pr; p: 160. Guillauiré fé A 


pourvu, le ao décernbre, par lettres données’ at CREaS 
du u gouvernement de Séint-Germain-en-Laye, Ayant étë à 





Fo, Seigneurs de Nivelle. 


cinq ans. Il avait épousé Guüouze Virran » fille de Jean, “sels 
gueur de Huysse, dont il eut : ot . 
_a° Jean IT, dont Particle suit; up 4 " 

29 Jacques de Montmorenci, mort au voyage de J érusalem: "s 


3 “Chèrles de Moïtmofenci, mort le 18 juin +467; aù H 








e War d.$ LR 
4 Phitippe, qui a continué la lignée ciraprès } ia. HE D: 
"5%: Marc de. Montmorenci. , mort en bas âge;  :.: ve a . 
C2 Marguerite, femme d'Arnéul de Hornés ; bite sr Ne 

av qu 42° PA # = 





 querke ;- 





_ 7 Hoônorine , qui épousa Nicolas de Santé Aldegttidé ;” a 





valier, seigneur de Noircarmes. Elle motrüt NE aBiS 


Qu 
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| LDÉESCDE MONTMORENCE, 55 . 


be 5 roi Bid'Lyon, y fut revêtu, de lot, 
ns quécuanir es rléensis. Non moins. 
il “ sxsnier lés armes, le baro ron Gil 






































Fpér: ; Van: 7509, auprès de la reine. 
Feu bc ous" 505 rires avec e chancelier et.deus 
fopeque ce  monèrque partit pour pot expédition | 


pink rar, le 14 tjenviers818, Louis XITA son peuple, | 
ee dpnÉne" sex re,:et le qualifiait ainsi, lé baron 
N ar iqu'ilavait honoré d’une faveur constante fondée 
M varie ceux qui le leurèrent de Lens amérerent. 
Rrjmecesseur de Louis, hérita de ses sentiments 
. bu en, donna des preuves multipliées. Entre 
Bi dompte le cordon.de Saint - Michel, qui ne s’ac- 
Le 1 (n rente-six séipneurs des plus distingués par lear 
. mérite, et la charge -de chevalier de madame 
ne l'es se d'Angoulême, mère du roi. 
E ; ns en "euse issue ‘de la bataille de Paviq, du 24 fé . 
Bart honneur extrgordinuire au baron de Mont- 
| pue de, par lettrés @x 7 mars, À yeuir fésider en 
. 4 we ner. les habitants pa r sa présence el msinténir 
«servit ntilement de ses conseils la Te 
ivité du monarque. , H était important sar- 
cru ÿ roi d'Angleterre, et dé le détourner | 
ait tre de profiter, de la conjoncture po 
D Francs Larégente âyant fait, le So août 1 
ce, Guillaume se joignit. au cardital de | 
S Vendôme” et et an duc nd Longueville, pour 


tnt e pee gts 


« rés 
7 LE RAA + 


L N EL RS 
a 


È | Scies de Niveile: S 
Li Ua se Pos «JEAN AL 
Le b: ne Monenct, detièmé du jôm 9. seigneur de 
| are sn 1 ; Habermioht:: etc, et de la quatrième 
‘Motfimorenti, niquit'en 1461. Ayant 
se: de son tre après ‘sa. mort; ib'ft hom- 
velté à Philippe d'Autriche ; comte de 
or il sans D térité légitime le 1à avril 
OUR TE De’ Hokiess ; morte 1e 15 dé 


Ldépas ; : ;ésrnte de Hômnes ie 


Es rite tre ?;, Gas ins BiTOQ ee PONS ot 





EC 


Se di es alors à “Pâques ca. Fan, les hisiorfens 
& pardonnables d'avoir pue ét étéhémient'en 1534. 


0 


36 . - ‘ canonoLocis ntsronigue : Sa 


en garantir les conventions. On le voit, le. 36 décembre sis 
au hit de justice que le roi, de retour en France, int spé 
‘ment, Enfix, aprés avoir glorieusément servi quatre toi bei 
lus de soixante ans, il mourutle 24 mai 1431, et fatidbpae)s 
‘église de Saint-Martin de Montmorenci, qu'il avait: fait ahlan 
D'Ante Por sa femme, a u’ilavait perdue le 24 février1äne vu 
il eut Jean, seigneur d'Écouen, mort avant lui ; dy at es Si 
et une fille d'ANné 5x LA TOUR, dite px BoLocns qu'il avaits ps 
en 1510 ; Aune, premier dûc de Montmorenci ; qui suit 
gois,. seignenr de la Rothepot, » qui, a ayant suivi Le ros Françgeik 
en Italie, fut pris avec lui à la bataille de Pavie:. Il meurstfg 
enfants de-Caancorie »'Humènrs qu'il avait épris di 
Philippe, évêque de Limoges en 1517, mort en 1519, 
marie , x° à Ferri de Mail; 2° à Gaspard Le’ de € 
chal de Fueee mort en 2541 ; ; Anne, femme de € 
comte de Laval ; et Marie,  abbesse de Maubuisson. 












ANNE, PREMIER DUC DE Mowrmonencr, | : 1) ne 


"FILE 
as. Auwe, fils aîné de Guillaume de Montmorenci ca 
successeur dans la baronnie de Montmorenci et autres terres.» 
à Chantilli le 15 mars 1492 ( V. S. ), avait reçu de la reins, Ana 
de Bretagne sou nom de baptême , suivant quelques sutours : 
faudrait. comme l’observe du Chesne, non un chapitre x 
un volume pour tracer-tonte l’histoire de sa vie, dont natraé 
ne novs permet: que d’ eflleurer les principaux traits. Elevé, à 
ardre.du roi Louis XIL, auprès de F rançois, comte d'Augoyli 
il suivit ce prince , Torsqu’ il fut monté sur le trône, dans Luis 










| Seigneurs de N ivelle. 
PHILIPPE Ie. 


41510. Panwvr ne Monrmorenct, premier du nom j. d'abor 
doyen.de Saint-Tugal, ne l'état ecclésiastique. à la mort. € 


> 


| 


san à frère et lui. succéda dans ses biens. H obtint , le 15 aeût-1504 
un arrêt du parlement portant qu’on lui délivrerait Le quatrièw 
partie des terres de Jontmoranci et d'Ecouen,.san4 eh 
excepter que le. nom et le titre de baron da Mentmorenci.i.4 
demeurerait à Guill se etaient, L rec de l'an 1500,, 
avait épousé, en 1 RLE DE Jones ; dume 
ce d por en dot à son mari, fille de Fer 
meur de Montigni en Phaser ent Elle : mourut fort Agées e! 
À en ayaiteut LR 


gt tags dé au 



































AMAONS ET DUCSDE-MONTMORENCI. 7. 
| Li nr tu le:1$. octobre. 1515 à la bataille ex 
Deus: “ : ée, suivante, : PT ne a €. 
+ RÈR lé lemena, en 12e, à la fameute.en- 
Édént, e rdreset | uines;, au mais de juin. ae 
, gleterre ; et) baron ontnor 


tes nie Ux, monarques Sy donnèrent. rgé ; 
à ane ense d de Mézières attaqué avec. toutes Len | 
" ps PUS liges le ponte de Nassau de] Jever. honte 
LL La Lt Re par. là une grande estime dans l’eap 
ne quelque Les apres capitaine-général des. Sarnes, 
co lialie où il donna de -nouvelles preuves de sa va 
AD 10: LEURS ERIQuE d'un voyage. qu'il. fit à. Venise 
nEtEr FE Tale QU la France avec.la république: il fut 
MR poluer à ordre, RE reçnt le 6 avril 
ET he n. ñ 2108 Je roi, François ler e en 1 Lombardie , , ‘et fut 
D, : | Re a ps que le monarque; le 24 février de. l’année 
ste journée de Pavie, donnée contre son avis S2e 
si de tems après sa liberté, il vin, de. la 
a régente à Lyon, .dans le. mois de rmai1| 25, 
ni des conditions que. l'empereur mettait à la déli- 
aiesté. Elles étaient tro exorbitantes pour être 
Marchal m'était, pas p: ’avis :qu'elles le. fussent. 
“t transporté à Madrid. Anne de. Montmerenci 
nyages en " i pou l'instrukre de l’état de son 
ggocier sa hiberté avec l'empereur. Cette grande 
& fn: 14 janvier 1526, Anne. de Montmo- 
ot ML le 27. lu même mois , la régente à Lyon pour 


k M | | Signeurs de Nivelle. | L 
me ar 
D Re de. | Montmgrenci mort en bas âge ; 
3 | = purs | qui continue la lignée ; 8° 
| L Lun wide Montmprenci, seigneur de Wismes, marié avec 
T2 me 2 Baïlléat, fille de karles, seigneur de Doulieu , 
ne d'hérddiiuire de Flandre. Il mourut en 1554, sans 
, qu: F gr imes ; dr ne 

@  Môhtiiotenti ;' sgneur de Hachicôust, de 
ni AYortsans lignée te 15 détembre i | 
eMoûtmorenci, mariée, en 1529, à Joachie de 
ren à de Moyencogrt 5 | 


eu 


À. db 


in du [2 Däniel, on plagé mabiropos la bipaile 


ee de AU 58. listinguérent le plus né lee | 
S 


bâtou de ma. 


C: 





BB. : efmokorôcir dsrokigéi à © ga 


lai communiquer les articles dû traité ; et lai arinionéyt + qué tr or 
son fils, arriverait au mois de mars .suivarit à Bäyo ES DNS 
articles portait que les deux fils du roi seraient conduits uses 
pour assurer; én qualité d'ôtages, l’erécution de ses engagnr 
Ces princes âyant été reinis en liberté l'an 1550 ; le’ mävéchh 
Montmorenci:fut chargé d'aller les recevoir de la main dé: cèt 
table de Castille; qui lui remit-en même térns Ja reire El Lie ee 
sœur de l'empereur , destinée pour épouse au roi. : “FA PRE 
: Françoisi®, ver} mi-juillet:536, ayatit appris qée l'e cs péri 
s’avance vers la Provence à la tête de cinquanté (et' non ibièésé 
mille hommes , concerte avec le.maréchalde Montmoretteri* 
‘plan de défense , et le fait généralissime de ses troupési # rein 
plein pouvoir d’agir selon que sa prudence; plutôt ges e sou-vonr 
rage, le hui dicterait dans les diverses occurrences. LACS 
assied son camp près d'Avignon, après avoir dévasté le pfÿf Pi 
qu'aux Alpes pour affamer l ennemne Il le voit trangatlietie 
river devant Marseille le 15 août, et n’est occupé qu’à cohtediès 
Pimp tuosité de ses _troupes qui demandaient une “ataittee e 
qu'ilavait prévü arriva ; empereur, voyant son armée se’foñdt® 
sans succès devant cette place , lève ignominieusement lé 'stéfé." 
et reprend, à travers mille dangers, la route des Alpes: : rot 
perte de plus de la moitié de son armée. Tant de services Per 
à l’état, et d’autres -que nous supprimons , furent ‘récomp 
par l'épée de connétablé, qu'Aune de Montmorenci reçut à Me 
lhins, en grande cérémonie, de la main du’roi , un dimanche" h@ 
février de Pan 1158 ( NS . S. ). Mais ce fut la dernière favéut 40m 
ce mouarque l’honora!-On lé vit dans la suite déchoir dar! ce” 
prit de François 1, miriont depuis la réception que ce monarque 
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Seigneurs de Nivelle. 


6° Marguerite, femme de Robert de Longueval, chevalier 
seigneur de la Tour et de Warlaing, mort en 1559 x ‘et 1e 






veuve le ro mars 1570 ; | Ci à 

7° Marie, morte sans alliance , l’an 1537 ; Ca ny 

& Françoise , dame de Wismes » Liencourt, etc!’ % mate a 

25695 se des 

9° Hélène, décédée religieuse, à Gand, en 1578 ; à 

10° Claude, décédée au monastère d' Estrun près d'Arras x LR 
. 156 de | | * k 


JOSEPH. 


1526. Josrx DE : Monrmorenci ) seigneur de Nivelle ;: M: 
mont, etc., vendit, le 13 octobre 1527, à Anne de Montmoi 
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ÉMÉBRÉ ET: DETS- 2x Ho rmonEnci. . 
Mitidess. la capitale au commencement de l'an 1540. 

Heu roi; smaître comine 4 était alors dela per . 
sa Quint, de l'obliger à promettre par écrit la resti- 





Mes dé ven tenir EN parole ‘de Pempereur. (Pontus 
ni at Bale Ann.) Owsait-comment ce dernier 
Mt quilren soit , depuis. cette. époque le refroidisse= 
BP rernmere le copnétable- alla: toujoups en croissant, et 
| É que. ce fut à ce dernier une. nécessité 
Aout 4 ae-retirer à sa terré de Chantilli. Son éloi- 
| Sn ariomphe pour la duchesse d’Etampes, 
fclènée, La mort: de François ler fut le terme de 
Mer ::1L., on suocesseur , en montant sur le trône 

emalgré la promesse. g il n'avait pu refuser 
pi den amaïs.s6 servit de lui. Non-seulement 
morenci dans. toutes ses charges, . mais ï lui fit 
nest mille étus (1), à quoi montait le produit 
sde ses gagesqu'on avait cessé de lui payer depuis 


: De aitgrent de. la sévérité. qu'il exerça, l’au 1548, sur 
” rdc: nus, pour venger la mort de Tristan de Mon- 

| maeur; que le. peuple xvait-massacré dans une 
Que: eut disconvenir qu’en cette occasion il n'ait 
1. ar ur rté son caractère ; d'eutent: plus que Monneins 
aie Le:ville dé Bordeaux ne se serait peut-être pas 
# s-naxquelles il la-eondamna, si la.cour n’avait 
rer Àÿ À NS mbdérer. La conquête du Boulonnais sur les An- 
ns s résolne dans:le conseil; le comnétable accompagna 
4949, dans cette expédition s ui se termina , le 24 


2.2 


Seigneurs de Nivelle, 


| eFimnce, Je seigneurie de Saint-Leu-T'averni, le 
# sh wi ; et la: quatrième partie qu’il avait de la baronnie 
'etses dépendances, pour la.somme de 26,870 liv. 
e, en Italie , pour.y assister au couronnement 
x des Y, il y tombe malade, et M mourut à la 


_ andre, oùù la divisétté, et le:tètre de ces cspèces était 
dtihn taille de 7: 1/6 au marc; par conséquent, 106 mille 
mottpeser 1405 marcs 1 once t gros 2 deniers 4 grains, qui, 
rt sou ‘6-deniers le mure, produirsiént de notre mon- 
110,706 livres :' ainsi les gages da connétable ; pour une année, 


En ; . eitüu 35 août. 1548, ebl'artirés du œonnétable 
os à é {etnon août) suivant. . . 


a, ne-fut:p4s decetavis, 


\ 
































46  -:  ÆBAONOLOTIE mistoMQUR A AE 


mars de Pannée suivante, par'un traité qui fit f'ot ès 
nétable, etassura à la France la possession du pays qié 
diquait” 2" 4 2 tite 


_ Anne de Montmorenti n'avait jusqu’ators que des tfuts:40 
_ honneurs personnels. Le roi, jugeant à propos de Na se 
une dignité héréditaire , érigea , par leîtres données: à: 
juillet 1551 , et registrées le 4 août suivant au partemeuttét 
Chambre des comptes , ‘la: baronnie de Montmorenci'èt 0 
pairie pour Anne etses descendants en ligne mastwliné te Le ; 
7” La France ayant déclaré la guerre à l'empereur’ s#'#s 
notre armée, conduite par le connétable-duc, vint se #éitalie 


Fa 


1 


‘Îe 15( et non le 25 } mars de cette année, devant ‘T'ott:ià éd N 

ouvritincontinent ses portes. Metz, le voyant ensuite a pps Ne 
fit quelques diflcultés de le recevoir ; mais bientôt ; sta he à 
ses menaces, ellé admit dans ses murs Je 10 avrtirle ete LS 
françaises. Après avoir réduit sans peine les trois ‘év8 ce | 
mena, sous les ordres du roi, son armée victorieuse èh ‘A2 
‘où il ne trouva pas les ntêmes facilités. EC 


ri 
À n 
| ss 


Anne de Montmorenci perdit , l’an 1557 , la batille-ét 
Quentin, où il fut fait prisonnier, couvert de blessures; : 
s'être déféndu comme un lion. Conduit en Flandre "it 5H 
roi d'Espagne, l’an 1556, la permission d’assiéter aüix confie 
qui se tinrent à l’abbaye de Cercamp, dans le comté 88% 
Pol , avec les plénipotentiaires du roi de France, pure | 
‘blissement de la paix entre les deux couronnes. ÉHes ‘à 
d'autre succès que de lai procurer sa liberté moyenaaièti 
‘rançon de deux cent mille écus (2). 

La mort du roi Henri 11, arrivée le 10 juillet 1550, $t204 
Je crédit du connétablé; et l’exposa au ressentiment de lei 
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| Seigneurs de Nivelle., D j 
fleur de l’âge, en 1550. Son corps fut transporté à Weeks} 
comté de Hornes, où il füt inhumé, Il avait épousé, èh°-4 


(1) Le roi, pour composer ce duché, « unit à la baronnie de 
æ les terres d'Ecouen, Chantilli, Montepillai, Champursi , Conrsgik 
» lez-Creil, Tillai, le Plessier, la Villeneuve, à condition qu’au détabt d'a 
» mûles, la dignité de pairie sera éteinte, et qu'il ne dereurers qié at 
» lité de duché. L'abbé de Saint-Denis s'opposa à cette éreahiôn} R: 
» aux fiefs d’Ecouen et de Villiers-le-Bel , le procureur du roi déelas qe 
» avoit lettres de distraction. Le procureur énget HSE NEA BUS mu | 
; n Que cette érection diminuoit le domaine dn rei\an hiage déË el 
= dédommagement ayant été estimé à 175 livres de rente, te duc de] Las 
>» renci les donna au roi, par lettres registrées , le 15 décembre 1 66us 
. + Boeuf, Hisi. Eccl. de Paris, T. TE , p. 389). " : +: "TRE 
(o) Les écus qui avalent-cours alors s’appelaient henris: ils étaient à 
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Paris et de l’Ile de France. Ce n’était encore là que le prélude des 
faveurs qu’on lui destinait. Le dessein du connétable , son peré, 
était de lui faire épouser Diane, fille naturelle du roi, et veuve 
d'Horace Farnèse , duc de Castro. Mais il était engagé avec ma- 
demoiselle de Pienues par une promesse de mariage. Le conné- 
table, en étant instruit, envoya son fils au secours du pape 
Paul IV, attaqué par les Espagnols. Il espérait, par ce service, 
engager le pontife à déclarer nulle la promesse qui s’opposait à 
l'alliance qu'il projetait. N'ayant pu y réussir, il fit rendre, l’an 
1557, le fameux édit de Henri II contre les mariages clandestins. 
François de Montmorenci, devenu libre par là, ne tarda pas à 
devenir le gendre du roi. Cet honneur semblait devoir lui pro- 
curer , ainsi qu’à sa famille, la plus grande influence dans les 
affaires du gouvernement ; mais la mort précipitée de Henri JE 
causa un changement dans les fortunes des Montmorenci. Le 
duc de Guise, s'étant rendu maître en quelque sorte de l’état avec 
le cardinal, sou frère , sous le règne de François IT, obligea le 
duc de Montmorenci de lui céder la charge de grand-maître de 
France, dont le connétable s'était démis en sa faveur. Pour le 
dédommager, le roi lui donna le bâton de nraréchal. Le même 
rivalcontrebalança son crédit auprès de Charles IX. Ce monarque, 





Seigneurs de Nivelle. 
7 FLORIS. 


1568. FLronis ne Monrmorenct, baron de Montigni, seigneur 
de Hubermont et de Wimi, comte de Hornes apres la mort de 
. son frère , gentilhomme de la chambre du roi d'Espagne, gou- 
_ verneur de Tournai, chevalier de la Toison d’Or en 1559, fut en- 
voyé par le conseil d’état en ambassade vers ce monarque, pour 
le supplier de ne point établir l’inquisition dans les Pays-Bas. 
.Au mois de septembre 1567, 1l fut arrêté prisonnier par le conseil 

du duc d’Albe, et conduit au château de Ségovie, d’où il fut 
_transféré à celui de Simancas, où 1l eut la tête tranchée au mois 
‘d'octobre 1570, suivant Jean du Kenson. De Metteren dit qu’il 
mourut du poison qu’un jeune page lui donna dans un potage. 
Ïl avait épousé, en 1565, HéLëne ne Mecux, fille aînée de Hugues 
de Melun, prince d’Epinoi, et d’Yolande de Werchin. Il en‘eut 
deux fils morts jeunes : LL 


© 4° Philippe de Montmorenci, né en 1566 , décédé en 1568; 
2° Floris de Montmorenci, né en 1568 , morten 1570. 


Cette branche portait les armes pleines, c’est-à-dire ; d’or, à 
la eroix de gueules, cantonnée de seize alérions d’azur. 
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moyennant un million de livres (1) que le roi lui donna en dé- 
dommagement. Elle fut supprimée par édit du mois d'octobre 
1625, et rétablie aussitôt sous le titre de surintendance de la 
marine en faveur du cardinal. | 


4 . e Do 
. L’exécution de François de Montmorenci, comte de Boute- 


ville, décapité le 21 juin 1627, fut un nouveau sujet de mécon-. 


tentement pour lé duc, son parent, qui sollicita vainement 

auprès du cardinal la grâce du coupable. Le crime de celui-ci 

était la fureur des duels, qui ne pouvait être réprimée en lui ni 

par la crainte ni par aucune considération. Le duc, renfermant 
. son ressentiment au- dedans de lui-ÆÊme, continua de servir 

l'état avec le même zèle. L’an 1628, il enleva, le 3 juin, au 

duc de Rohan, le Pouzin en Vivarais, place importante sur.le 
Rhône; et, le 11 septembre suivant, il obligea ce duc à lever 
le siége de Cressels, à une lieue de Milhaud. Les nouveaux 
avantages qu’il remporta sur lui en 1629, le déterminèrent, à 
sortir du royaume. En ayant obtenu du roi la permission, il 
passa à Venise, qu'il avait choisie pour sa retraite. | 


, Envoyé, l’an 1630, en Piémont avec un corps de troupes ,:le 


lne, au marquisat de Suze, par le prince Doria, qu'il fit pri- 
sonnier après l’avoir blessé de deux. coups d'épée. Ayant joint 
ensuite le maréchal de la Force, il prit avec lui la ville de Sa- 
laces le 20 du même mois, et le lendemain‘ils se rendirent 
_ maïtres du château, dont ils emmenèrent la garnison prison, 
mére. | oi | 
De’ retour en France, le duë de Montmorenci reçut le bâton 
de maréchal, qui lui fat donné le 11 décembre de. la même 
année. On assure qu’en le lui présentant , le roi lui dit : Æccep- 
kz-le, mon cousin ; vous l’honorerez plus que vous n’en serez 
illustré. (Vassor, Hist. de Louis XIIT, T, VI, p. 586.) Cette 
* faveur ne satisfit pas son ambition : 1l visait à, la charge de ma- 
échal général. Ne pouvant faire entrer le .cardinal dans ses 
vus, il eut peine à digérer.ce refus. Les deux personnes Îles plus 
importantes de l’état, la reine-mère et le duc d'Orléans, con 
taintes l’une et l’autre par le cardinal à sortir du royaume, for- 


fat sa partie avec les Espagrfols , les avait engagés à tenter une 
ration dans le Languedoc par le Roussillon. Montmorenci, dès 
qu'il eut appris leur marche, loin d'écouter son ressentiment, 
fe transporte sur la frontière de so gouvernement pour mettrà 


vw : 





{1) Cette somme reviendrait aujourd'hui à environ 2,482,625 livres. 
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dc de Montmorenci fut attaqué, le 10 de juillet, près de Veil- : 


maient alors des desseins-de vengeance contre lui. Le second ayant 





de: + | 
\: entr 





5Q CHRONOLOGIE HISTORIQUE DES BAROME 
“en sûreté les places qu’ils pouvaient attaquer do il était-alacà 
peu disposé Q seconder les troupes que le.duc d'Orléans rate 
lait en Lorraine pour aller se joindre à ses.alhiés.. Mais: les 
ennemis du cardinal réussirent bientôt à-séduire le marécha 
faisant revivre dans son esprit tous les griefs qu'il axaït _contre 
lui, et le menaçant de nouveaux oùtrages de sa part. L'iWWign 
« TE ° © | » T._ > DS VERET MST à PS: 
fat si forte, qu’il consentit à recevoir le prince dans 30 gès- 
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Sire, Votre Majesté à fait un grand exemple sur Fa tôt 
Ja mort de M. de Montmorenci; mais Dieu, ; 


juia 1: Le duc Henri II n’ayant point laissé 
e 


Bourbon, prince de Condé, fut reconnue; vec l'agrémetit dù | 
roi , pour itière, avec son époux, du duché de Montæo À 

et dés. autres domaines de sa branche. Ea terre de Montmeréaft 
fab érigée de. nouveau en Muché-pairie , l’an 1633, à la rédervé 
de Chantilli, en favéur des princes et princesses de Condé'ét dé 
leurs hoirs mâles. | | DS 
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ui aies ŒU quel il à mourut l'an 1490. Il avait. épousé Man | 
sbTRes oh * dernier, février 1490/. fille de- 

, n'dé | 'astiñes ét d de Nomaihé, De leur. 


NC £ seras Û 
M 2 


e 4 éme suit; | 
re putinorenci , qui a fondé ja branche de Was- 
nces’ de re et de Morbecque , que l'on. 


mo. à 
: “ps | " Mouim cuir enci , dit Verdelance ,” seigneur de- 


| per Rné avec Marie de Markais, mort sans enfants. 


“ Montmiorenci, ‘auteur du Rameau de Roupi. * 
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ROLAND. _ ,. | : 

1490. Rozan» De Monrmorenct, seigneur de Fosseux, d’Aue 
teville, de la Tour de Chaumont et de Baillet-sur-Esche , paya, 
Van 1497, les droits de la chevalerie de Philippe, archiduc 
d'Autriche, et mourut enviren' l’an’1506. Il avait épousé, l’an 
2485, Louise n’OncEmonT , dame de Baillet et d’Ézanville, ll 
eneut:. 


1°. Claude ,» dont l’article suit; , | . 

29 Arme, mariée 1° à Antoine de Créqui , seigneur de Raim- : 

7 boval ; 2° à Guillaume de la Motte, seigneur de Beaussart 
et de Beaurepaire; | | | 


8° Louise , mariée, en 1521 , à Jean de Rouvroi , dit de Saint 
Simon, chevalier » Seigneur deSandricourt. | 
" CLAUDE, 


1506. CLauDe de Monrmorenci, séigneur de Fosseux, d’Au— 
teville , de Lenval, Gringneval , Ezanville , Courcelles, Com- 
pans, etc. etc.y conseiller, maître ordinäire du roi François I‘, 





Seigneurs de Roupi. 


et fut inhumé à l’abbaye de Sains , près de Douai. Il avait épousé 
Jeanne HenriETre DE Bercus, fille de Quentin, seigneur de 
Bercus , et d’Anastasie de Fandas. Il en eut : 
. 3° Nicolas, dont l’article suit ; | | 
2° Quentin de Montmorenci, mort sans lignée ; 
3° N..., mort à l’He de Rhodes ; sans avoir été marié ; 
4° N..., religieux à l’abbaye d’Anchin ; 
5° Madeleine, qui devint héritière des biens de sa branche 
par la mort de ses frères. Elle fut mariée, en 1514, avec 
Baudri de Roisin, seigneur de Manrain, etc... 
6° Jacqueline , abbesse de Sains-lez-Douai. 


NICOLAS. 


Nicozas De Monrmorencr, seigneur de Roupi et de Nemaing, 
épousa 1° CATHERINE DE BassERODE; 2° FLorence DE Wissoc. Il 
mourut sans enfants légitimes après l’an 1841. 


Cette branche, pour brisure, portait au milieu de la croix un 
croissant d'argent. : | 
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Léré do flsinaturél ,; nommé commié lui, qui fonda 
he. des: seigneurs de:la Rivière:, d'Albaret , de la 
yrétc:, laquelle a subsisté jusqu’én 1712 ; et un 
a, qui fat gouverneur. .de:la. sitadelle de Verdun , 
‘Sans postérité ; purs 


D te-de Monfmorenci, abbé de N. D. de’ Ressons ; ; 


#+ rie d’ Ézanville, femme "en 1 544 y: de Charles 
100 É€) ur de Morte-F pntaine 5 . 
éme, 2° ,en 1552", ‘à. Qilles ide Pellevé, 
[de Rebais; 2°, en 1576, à Jean de Rouvroi-Saint- 
| " | ES 
de: réligièdie suivant ün acte lle LT . 


de gieuse à Flines , , où ù elle mourut en 1614. : 


LR III 
To 7 PIERRE I". 


px Monrmonenct, der du nom , marquis de 
F & Be Chéteauvillain , baron de Fosseux, seigneur de 
de « Laurésse , etc. etc. , Chevalier de l'ordre du roi, 

Kürdiiiaire de sa chambre, et capitaidie de cinquante 
L : ésde ses ordonnances, vendit la baronnie de Fos- . 
# rs Es Fe Mtnée « en a Artois, à Jean de Henin , ‘seigneur de Cuvillers , 
Se jt un. s-carolus, le 24 juillet. 2597 » € réservant pour 
Fair +: fibre de-baron de Fosseux, . gril affecta à sa 


nr. à di 
DENT #: 4 
rer ie Lun, 


, a 








É: CHRONOLOGIE NATRSIQUE. DES DARÈNOTT 
. Châtellense.de Baïllet. pri fit ériger «en baronnie: H serritiatilou 
raent les #0 œois HeurilE, Français, Cherles.IX.et.Hlénst, HE: iqui 
éligearon sa faveur la. Sanonnie de Thuri prete am pat letéres: 
du ratfis. de septeisbre 167% En 1570 , ‘étantcderenntÉaim i 
tontésæmaison; il quitta la brisure adoptée c pres d 
étaitruhe) étoile: six rais dur la eroix, : etprit vit pères #4 
_ Montmorenci. ‘Il avait épousé, en SE J. JaAcQUELINE DAvs , 
GOUR, dame de Courtalain, de Lauresse,. etc. etes» AU | 
peques, Be ce on des mêmes terres, et de Catherihe: de le 







ei 


Montreyel riage sont issus à Los es aie | 

x° Anne, qui continue la lignée ÿ ‘ LT om ce 

ra ‘du de Montinorenci , rhort jeuné‘ÿ * + De | 

nn . Seigneurs de Laurgsses : .. .;.""  0$ ra 

#3 Pierre de Mantmorenci., seigneur de Larege de er, 
chêtelain de Reuséon.atdé Hauteperche, cheva 
du rory capitaine de cinquante . hommes. Termes de sen 
| Lbrdon 3, gouverneur du Perche et de éhéäieeu dboir._ 





. . Alservit fidelemert les rois Henri HI et D de 
rut à Paris le.28 mars 1610 ; ilavait épousé, L "eni5eg, 
_: Louise de Laval , dame de Faigne, dont ibn'ent qu'ud fs 
‘‘:mort jeune avant. sa mère.; 2°, en 2601; Sassene : 
Rieux, fille de René, marquis d'Acérac. Ilien‘out:: 
ur Le 
7 Pierre de Montmorenci , , baron de Laurese , , ‘cl £t 
‘de’ Brusson ét de Hauteperche, ‘marié avec [ous 





Lombelon , morte en 1 , fille d'Alexandre; ‘6i ue 
__"" des Essarts et deSint-Aiguan. Les enfants sai dete 
‘ -- mariage sont: :. . 


- As, 


a. Hennide Montmprenci » ‘seigneur de Lanresse vert 
jeune ; 

b. Louise de Montmorenci , héritière de Laure” , Parle 
mort de son frère, mariée avec Antoine de Stainville, 
comte de Couvongès , lieutenant - - général des armées . 







‘ele moürut en 1694 , le 14 avril, âgée de soi AS ; , 
| quiuze ans; oo ne: 
| .B. F rançois de Montmorenti, baron de Ver n signet) 

| Moranças, de Loché, de Corançais ) etc-, £hor: ter di 
| Malte : 3 ! : y | à. 
Le Philippe de Montmorenci , aumônier du ro abbé: at 

Notre - Dante de Lannoy, mort en 16005, -:::'91i 




























sé Montwprenci 5 mariéé pari éontraf dt 28 


1, avec Jacques. Fresean rHiquenr deuho- 
es a Gannetière L' … 


de sens e. dame à phonnenr à M reine 
LÆ Muiriche ; mariée , en 1626, ayec Jean leBour- 
L revaliér , seigneur "de Foleins : | 

e Montmorenci., anort en bas âge ;. 


t 

s de Montmorenci, l'aîné, baron de Fosseux, che- 
tone du roi,. capitaine d} cinquenté Losimes 
é pe a eus ordonancés, sénéchal et leutenaut-général 
dan. 11 rendit de grands services. à l’état ; aida à 
p. Perpignan et plusieurs auires places sure roi. 
ne; et-mourut says alliance avant 1025 ÿ. 
is de Montmorenci, dit le Jeune, seigneur de Lar- 
Crerscanr , etc. ,. élevé page du roi Henri IV qui 
mevaier de son ordre, gentifttomine ordinaire de sa 
sf capitaine de cinquante hommes d'armes. Il 
Ma Mois d'octobre 1624 , sans enfants de Charlotte 
#, qui le suivit au tombeau , le 4 juillet 1651 ; 


7. “s y épouse de Pigrre de Vallée, seigneur de Pacé ; 


one. mariée, en 1595, à N. de Besuxoncles, seigneur de 
ME des; Elle mourut eu 16001; 

u Re Louis de Franquetot, seigneur d'Auvais, 
À ME  . rFordre du roi ; 2°, en 1606, d'isaac de Pien- . 
# . F1 ‘de Briqueville; | 
u PE A "à “arséb, en 1509, à Michel de Gast de Mont- 
a F “seigneur de Lucé , chevalier de l’ordre du roi, 
prerneur "Amboise ; | 


seise, épouse de François de Broc-Lerardière, » sei- 
pe Baint-Mers, de Chemiré , etc. Lo 0 


RS ESS 
| ANNE. 


va Mcrrmonsres marquis de Thuri, baron de Fosseux, 
pCvñiblain, chevalier de l’ordre du roi, capitaine d’une 
M Siaquente hommes d’armes de:ses ordonnances, et 
ide pin de François de France, . duc d'Alençon et 
ingns au siége de Rouen’ pour le service de 
, et mourut à sou retour ; awchôtean de Cour- 
ur de “ar mêémeannée. Il avait épousé, l'an 1577 » 
file de Jean, fees de la Taur d’ FArBY ; de 


RE mec nie eneut:". 








6 . CH IE-HISTORIQUE" DES. eo 
LU Pierre. Il; qui continue la lignée 3 ‘rm 4 ue 


ae François de Montmorenci, qui fonda 2 éd db me 
| éneurs de Chdteaubruñ ; + ; 





+ Se Jacqueline de Montmorenci, méviéé, en 161", "1 1oË . ai 
L de Moulins, seigneur de Rochefort, » ed Mirebali sa 
| PIERRE IL  .. } dé 
: Prenre DE MoNTMORRNCE, deuxième dun nom, is de 


| Thur, baron de Fosseux , sergneur de Courtalain:, ‘chevañier de 
Perdre du roi, mourut à la. fleur de l’âgé le 29 Det bre 
Il avait épousé Cuarcorre pu VAL DE BREVANNES, fille de René, 
vicomte de Corbeil, capitaine du châtead du Louvre. De é mar: 


: riage sant issus : CRT 30. a 
. ° - os N uw: «i Ÿ- ei Ta 
‘3° François, dont l article suit ; 5 | a M he 


2° Marie de’ Montmoreñci, matiée, én 1657 à à Gäi si . 
| vicomte de Melun, , tué à Marienthal en 1646. Eli rt 
en "6Bé- 


= a FRANÇOIS. 





1615. François De Mowrmonenct, marquié de Thüté : {bare 
de Fosseux,, seigneur de Courtalain, né l’an 1614, mor eue 
châteäu de Neuilli, en Champagne, le 25.février; 1684/; ave: 
épousé ISABELLE DE HaARVvILLE, fille ainéé d'Antoine, . marque 
de Palaiseau , gouverneur de Calais. Elle mourut Le-2r per 
1712. Leurs enfants furent : . 





. . 
it,  L 


x SEIGNEURS DE CHATEAUBRUN.- 





FRANÇOIS 1er, 7 ocvrrh 





1 . Françors DE Monrmorencr,. remier dn nom, seigneur. de, 
ville, fe Châteaubrun en Berri, était abbé de Molême et du Tronchet, 
épousa , en 1640 , Carasrins Rocer, dont il avait eu des enfants dès ai 
1621. Quoiqu’ il les fit légitimer , cela n’empêcha point que leur état LL 
contésté par Francois de Montmorenci , marquis de Foseux,. ‘leu Écoles 
ermain , et Marie-de Montmorenci, veuve. de Gui d’Arbaleste, viconmills 
Sfclun ; : mais ils furent déclarés légitimes par arrêt rendu le 15 décembre 1659 
au parlement de Toulouse, où l'affaire avait été portée ; ils furent aussi pa 
tenus dans les biens contpris. dans la substitution faite par Renaud dé 





























ben rM On EN EE, 7 fa Fosseux: ) 5 


| ml ne iou ae MontMorenii, abbé de Geteston en Bre- 
"170 vi , chanoine et grand vicaire de Tournai , 


ob; 
néhard de Montmoreñci , Mort en 21678 ;. 
fi vontiite la lignée ; | 
ME lie de Malte, tué sur mer; 
‘ Se rite: Chatloité , _ 
né de Mohtmorenci , À dé relie; | 
dé Mmirnorenci , qua ont té religieuses. 
Rise .& Montmorenci, Ÿ | 
‘Met 13 PC  LÉON. 
À 1 Moithonencr, marquis dé Fosseux A Seigneur 
“de Bots-Raffin , de Neuïlli, premier baron chrc- 
MS: + oetcbre 1664 , d'abord élevé age de la chambre 
né 6ÿd '; fut énsuite lieutenant-généra pour sa majesté au 
ent di pays chartrain, capitaïné dans le régiment du 
avr, > tt'au mois de. mars 1695, colonel du régiment 
En ifse défit en quittant le servicé au commencement 
, pui monta le 20 mars 1750. Il avait épousé, au mois 
ni 7 > Marie - MADELEINE < JEANNE De Pousse- 
È en Er morte le 12 mars 1750 , dent il a eu : 


NE he-Léon dont l'article suit 3; 
es à À Char otte ; mariée, le 4 décembre 1726, à Louis de 
PAT de ouzols , vicomte de Beaune, lieutenant-gé- 
Date fe armées du roi ; chevalier de l’ordre du Saint- 
# , gouvérneur d'Auvergne ; 
é Jalie, dame de mesdames de France, mariée le 18 
ét” 1924 , à Emmanuel de  Rousselet , marquis de Chä- 
funsénaud ; capitaine des vaisseaux du roi, lieutenant-ge- 
Biel sn gouvernement de Bretagne. 


0 
, 


: _ | Saigneurs de Chdteaubrun. 


es x à es, en faveur de Fran is, leur père , avec faculté de 
nn sd me de Montmoreuci. Français évsta en 1646, et fi 


su pm, dont on n'a que le nom ; 


renci , Seigneur de Plantaire , prieur de Saint-Gencs 
na Eat ÿ Vivant énu 1086 ; 


b US e à x ni, mariée, 1° à Antoine de Dridières, seigneur 
u. 0] FH Ua n'de Moras , seigneur de Chamborant. 


EE 8 


nimorenci , qui fonda la branche de Neuvi-Paillour ; j 


- 


CRE PR 
ARMES à 
cas 
42 
‘ 
4 
u 


. / 
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Dose ee ANNE-LÉON Re if 

. ne Le en , DES PTE 2 * 
++ 750: Anne Léon ne Monrmorencr, premier du Bots b 
de Fosseux, premier baron chrétien: premier baron de: 
seigreur de Courtalain, etc., etc:, né en 1705, le. 14 ft 
bre, successivement capitaine - lieutenant ‘de la coïnpagg 


4 








dQ 
narde , de Dendermonde et d’Ath la même année; convait} 
l'armée les siéges de Ja citadelle d'Anvers, de Mons, de; | 
leroi, servit à celui de Namur, et combakit à Raucs 
. 1746; à celle de Lawfeldt en 1747 , et couvrit le siége dèË 
‘Op-Zoom. En 1757, il se trouva à la bataille d'Hastemli 
_et concourut à la prise de l'électorat d'Hanovre.. Il moi 
27 août 1785. Il avait épousé, 1°, le 11 décembre 1730, Ai 
Marie-Barse ne Vice , morte le 25 août 175+ , fille d'Arx 
baron de Ville, et d’Anne-Barbe de Courcelles ; dont d'e« 
fils unique qui suit ; 2°, le 25 octobre 1952, Manie-Mabezs 
: GaBRiELLE DE CHARETTE DE MonTeserT , dont il n’a pa: 
d'enfants. oo | LT 
| ‘ANNE-EEON'IT. — 


.… 2785. Anne-Léon ne Monruorenci-Fosseux, deuxième 





$ s 





. Seigneurs de Chéteaubrun. _ Seigneurs de Neuvi. 


FRANÇOIS Il, | CHARLES. 


-1663. Francors D MonTmonenct, | 1663. CHances pk Mowrxoit 
deuxième du nom, seigneur de Château- | seigneur:de Neuvi-Pailtoux, en' & 
brun, gouverneur de Châteauroux , | fut d’abord prieur de Saint-Gé 
entilhomme de la chambre de Louis | en Berri, et vivait en 1686. W:1 
de Bourbon, deuxième du nom, prince [épousé CATHERINE = Ecrsasat 
de Condé , partagea avec ses frères , en | Muz4RD DE SANZELLRS, dont d 
: 1663, et fut maintenu en 1669. Il | Li 


. , . 0 o _ ., + «. A - 
avait épousé, en 1646, Marie Srrozzr, | 1° Charles-Maric, qui suit, 


dont il eut : |. 2° Sylvie, mariéeà N.. de Villel 
1° Jean Nicolas, qui suit; : 3° Gabrielle, femme de Free 


: 2° Claire-Clémence , née ca 1648. [ la Marche, scigueur 


« 












\ 


Mb Honoré] Fosseux. ) 5g 
er lé nice mit. gone 1. 
Ré Méitmütenci ,’plemiet baron chrétien ,. premier 
mt péitice souverain d'Aigremont , baron libre de 

Heat Mbldavés, comte de Gournai, Tancarville et 
relaij'de Crevééœur; etc. ; cénnétäble 
de Normandie, maréchal des camps et 
juillet 1762, et menixi da M: le dauphin, naquit 


tu 


ét de cavalerie par commission du même jour , il 
Liavefetde te »’jnillèt'; et servit au siége dé Maëstricht 
wwrit. 1748. Capitaine-lieutenant de 12 même compa- 
vgvisions du premier juin, avec rang de mestre-à _ 
ManVulidé:: par cornmission du même jour, il com- 
M vébipegnie dui camps dé Clostersèvérn et de Zell 
Péombat de Sundéershausen , à la prise de Cassel et de 

bataille de Lutzelbérg en 1788, à celle de Minden 
sffaives de Corbach et de Warbourg, et à la ba- 
Étér MCE én 1760. Îl'est mort à Muoster , le 2 sep- 
ya vai épousé, 1°,.1le 27. janvier 1761, Manie- 














selle ; 2, le 6 octobre 1767, Annë-Caanrorre.nx 


__ LES OËRG > | 
RÉ EE  :4: 0. D 
MRANIiSLe sontissus : :  . Ent o. 
M. . . he ion ‘ 
C4 gCharles-François, dont l’article suit ; \ 
éLouis:Chbristian, prince de Montmorenci, grand 


é le 27 mal 1 769.. Il a épousé, le 6 septem-— 
enriette de Bec-de-Lisvre de Cani, Leurs 


. » 
Pie 
nur 9 -. 
ce # 
TRA nt 















EPP TD D VE TRE ST IE CII LE RRREE EE EE 
: LR RAT æ- 6 DRE TT ” — —— 
SE Chéteaubrun. | Seignéurs de Neuvi. 
ITS fe: ais D 5 ST, © -  tritee RE " . ‘ 








L] — 
fast { #* 
s - 


[5 CHARLES -MARE. 







LÉ Aer ut Lo 

, Mhe:s DE MONTMORENCI, 
LUCE 141 L Re nn pe à 

Mélaubrun , né en 1659; 

bo 5 "+ + ne da Maire, 

nee RE “ L du roi, 

Pur 17345 premier 

de Conti; épouta; ta’ 

Pate cavalerie , au service d'Espagne + dont 

Ts ei: y mortésan ber-|il eut un fils, Lotis-Hiacinthe de- 
A ein. 2: | Montmoseñci mort jeude. :,. 7 

Dr  : pen ct Ci 

| portaient les armes de Montmorenci pleines. 


Cuances-Marre De Monrmonenct, 
scigueur de Neuvi-Pailloux, colonel 
de carabiniers, mionrtt en 1702. 1l 
avait épousé ; au mois d'août 1697 , 
AnoLIQUE ARGUERITE DE Mov- 
cher De Baéront, morte le 1$ avril 







EL 





L Le 


Ts 


fimracne, morte le 2%.mai: 1765. daissant un fils, 


1732, . file de Charles, ‘colonel: de 
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a. Anne-Charlotte-Marie-Henriette de Montmoren ji 1 ét 
” le-28 août 1598, mariée, le 27 octobre 1817 ,.à Exom 
nuel-"f'imoléon de Cossé, comte de Brissac; . ét 


be Anne-Sidonie-Joséphine-Marie de Monimorenct ie 
le 17 décembre 5709 ; HOUR 


‘ «. Anne-Christian-Marie-Gaston de Moñtmorer “ri: 





mai 18or ; 
d. Anne-Elie-Marie. Aurélie de Montmorenti, | née je a 
avril 1803; Teen 
e. Anne-Phippe-Marie-Christian de Montmorenci véélé a 
mai 1606; | | hate 


se Anne-Joseph Thibault, comte de. Montmorenci mé. 1 
! 15 mars 1775, marié avec mademoiselle de Harchies , og 
il n’a point eu d'enfants; mort le 21 octobre 2818 set 


4° Anne-Charles-Louis de Montmorenti , comte dé cure 


né le 8 décembre 1782 , mort le 20 juillet 1814; 
.B*, Anne-Louise-Madeleine-Elisabeth, mariée le st 
1785, à Alexandre - Louis : : Auguste de Rohan-( 
* prince de Léon, duc de Rohan, morte 
6 Anne- Eléonore-Pulchérie , mademoiselle de. 
renci , née le 1°’ novembre 1776; mariée à M.. ve com 
de Mortemart. . , Li 


eur? 








dd. 
4 Tr 


ANNE-CHARLES-FRANÇOIS. 


1709. Anns-CHanLes-FranÇors DUC DE Moore pr 
baron chrétien, pair et premier baron de France, né le 928 iuille 
1768, a épousé, le 2 juin 1788, Anne-Louise-Caroline 010 
de Marienon , née à Naples le 25 mai 1774, fille de Louis 
Charles-Auguste, comte de Matignon. De ce mariage son 
1ssus : Ur Le 


° Anne-Louis- Raoul- Victor, baron de Montmigignefs ù 

-à Soleure, en Suisse, le 4 "décembre 1790 , aujowrdhe 

…aide-de-camp du. duc d'Orléans ; date 
2° Anne - Élisabeth - Laurence de Montmorenci, née" ke. 


__ avril1802; 0 inlé 9 
5° Anne-Louise-Alix de Montmorenci , née le 18 co 
1810. 


Le 
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L | | FRANÇOIS. Ier. 




















ue 018 DE  Monrmonexct æ premier - du nom, sei- 
de Hauterille, de Hallot-, en Normandie, de Ja Roche- 

de Bouieville » de Crevecœur en Auge , second fils de 
ke Moutmorenci , baron de Fosseux., et d'Anne d’Au- 
pue ordinaire du roi, cheyalier de son ordre, 
Re nte hommes d'armes de ses ordonnances, et 
. 1l avait épousé, 1°, JEANNE DE MonToracon, 
be, seigneur de Moëtdragon ; 2° Louise de Geserr 
i-vivait veuve en 569, fille de Réné, , seigneur du 
% Ses enfants furent : s. 


A DC + Du premier dit : 
R CR "x vu 4 L. La | 
6 RE ANÇS sis, dont r article suit ; 5 


c'LX 


| 14 Gques de Montmorenci, seigneur de Crevecœur , che- 
| Ave he l’ordre: du ri, capitaine de cinquante hommes 
140 RES ; gouverneur des villes'et châteaux de Caen et de 
| en mort. sans enfants de Jossine d'Ofgnies ; son 
è pe . | | 
puis, qui a continué la postérité ns son aîné ; 
; " y À. Du. second lit : 


CE dé ite, dame de la Roche-Millet , mariée le: 13; juin | 
KART Êre) s. , avec René de Rouxellé, | seigneur de Saché, du 
| masser, etc. : . 

£7 


à 


D FRANÇOIS I, 


: .. 
Se, 


* PElrcôreosMowraonencr, ITdu nom, seigneur deHallot, 
p Chantemerle , Chevalier de l’ordre du roi, gouverneur 
fet de Gisors, lieutenant - général en Normandie, Il 


” 


e- 
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servit utilement les rois Henri III et Henri IV, et se distingua par- 
ticulièrement à Arques. Ayant été blessé au siége de Rouen, en 
1592, il se retira à Vernon pour s'y faire panser. Mais Chris. 
tophe, marquis d’Alègre , ‘qui se trouvait dans cette ville, l'y fit 
assassiner , en sa présence, le 22 septembre. Il avait épousé 1°, 
avant l’an 1585, Marie DE NoyanT ; 2° CLraune HégerT, dite: 
D'Ossonvilziers. Il a eu de ce dernier mariage : . 


1° Françoise , mariée à Sébatien de Rosmadec , baron de 
Molac , chevalier df l’ordre du roi, capitaine de cinquante 
hommes d’armes de ses ordonnances ; 


. 2° Jourdaine - Madeleine, mariée, en ‘1591 , à Gaspard de 
Pelet, vicomte de Cabannes, seigneur de la Vérune , licu- 
tenant- général en Normandie. | 


LOUIS. 


1592. Louis pe Monrmorenci, seigneur de Bouteville et de Préci, 
comte de Luxe, chevalier de l’ordre du roi, vice - amiral de 
France , soutint , en 1589, le siége de Senlis contre le duc d’Au- 
male , et fut un des plus zélés serviteurs du roi Henri IV , quile 
nomma gouverneur de Senlis le 23 novembre 1593. Il servit en- 
core aux siéges de Paris, Rouen, la Fère, Laon, Amiens et 
autres places ; fut député de la noblesse du bailliage de Senlis aux 
états généraux convoqués à Paris en 1614. Il y mourut le 20 mars 
1615. Il avait épousé le 4 octobre 1593 CHARLOTTE- CATHERINE 
pe Luxe, fille et héritière de Charles, comte souverain de Luxe 
en basse Navarre, chevalier de l’ordre du roi, et de Claude de 
Saint-Gelais de Lansac, dame de Préci; de ce mariage sont 


issus : 
1° Henri , qui suit ; 
2° François, qui a continué la lignée ; 
5° Louis de Montmorenci, abbé de Saint- Lô , mort, en 


Hollande , en 1624 , ayant quitté l’état ecclésiastique pour 
les armes ; | 


4° Claude, mariée, le 29 mars 1618, avec Antoine II, comte, 
puis duc de Gramont, souverain de Bidache ; 


5° Louise, épousa, le 17 février 1620 , Just-Henri , seigneur 
de Tournon , comte de Roussillon , morte en 1621. 
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U 
4 
, 


se. I} mourut à la fleur de l’âge, en 1616 , sans avoir 
be © FRANÇOIS IL 
Y#ançors ne Monrmorenci]IIle du nom, devint ,aprèsla 
n'fsère; comte souverain de Luxe et gouverneur de Sen- 
avec éclat aux siéges de Saint-Jean d’Augéli, dé Mon- 
dé Royan et de Montpellier. Mais le penchant qu'il avait 
dtclslui fitsouvent enfreindre les défenses du roi. En1624, 
contre le comte de Pont-Gibaut , et en 1625, contre le 









# L ë eth-Angélique , née en 1627, mariée 1°, l'an 1645, à 
i his ‘d'Andelot, lieutenant-général des armées du roi, 

‘en 1645 ; 2°, en 1664, à Christian Louis, duc de 
Gebourg + Schwerin , prince des Vandales et de 





Ve FRAN GOIS-HENRI. 
| oot.- Hey »e Monrmorenct , duc de Pinei- 
| re x péis duc de Beaufort-Montmorenci ;-pair et maré- 
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chal de France, chevalier des ordres du roi, capitaine des gardes 
du corps, naquit posthume le 7 janvier 1628. Il se trouva à la 
bataille de Rocrai , le 19 mai 1643, sous le grand Condé, dont 
il fut l'élève , et qu'il suivit dans sa bonne et mauvaise fortune. 
Îl avait dans le caractère plusieurs traits du héros qu’il avait pris 
pour modèle : un génie ardent, une exécution prompte , un 
‘ coup d’æil juste, un esprit avide de connaissances. On vit briller 
en lui ces différentes qualités à la conquête de la Franche-Comté 
en 1668 , où il servit en qualité de lieutenant-général. La guerre 
s'étant rallumée en 1672, il commanda en chef pendant la fa- 
meuse campagne de Hollande , prit Groll le 9 juin, Deventer le 
21, et surprit Coeworden, Zwol , Campen, etc. , et défit les ar- 
mées des états, près de Bodegrave et de Woërden, Le dégel étant 
survenu , le duc de Luxembourg fit cette belle retraite , vantée 
par les ennemis mêmes. Il passa au travers de l’armée hollandaise 
composée de 70,000 hommes, quoiqu’il n’en eût que 20,000. 
L'an 1674, le roi ayant résolu la conquête de la Franche-Comté, 
‘ Je duc de Luxembourg l’accompagna dans cette expédition. En 
. Flandre, it prit part au succés de la bataille de 5énef, au mois 
d'août , obligea le prince d'Orange à lever le siége de Charleroi, 
_et reçut le bâton de maréchal de France le 30 juillet 1675. Il dé- 
” cida la victoire de Montcassel le 11 avril 1677. Assuré de la paix, 
signée le 11 août 1678 , il se vit le 24 attaqué inopinément par le 
prince d'Orange, vis-à-visl’abBaye deSaint-Denis, où il était logé; 
cette surprise ne l’empêcha point de repousser le prince d'Orange, 
et de le chasser du village de Casteau après un combat opiniâtre 
et également funeste aux deux partis. Dans la seconde guerre que 
Louis XIV soutint contre touies les puissances de l’Europe réunies 
en 1690, le duc de Luxembourg fut nommé au commandement 
de l’armée de Flandre. Le premier juillet , il attaqua le prince de 
Waldec à Fleurus , et remporta une victoire d’autant plus glo- 
rieuse , que de l’aveu de toute l'armée elle fut due à la supériorité 
de son génie. Cette victoire fut suivie de la prise de Saint-Amand, 
de Mons et de Hall. En 1691, le 18 septembre, combat de Leuze, 
où la victoire ne fut décidée qu’à six heures du soir. Le maréchal 
de Luxembourg, étonné du courage et des actions de vigueur des 
deux armées, dit: « Je me souviendrai de lVinfanterie hollan- 
» daise, mais le prince de Waldec ne doit pas oublier la cavalerie 
» française ‘». Le maréchal avait auprès du roi Guillaume un es- 
pion qui fut découvert, et, contraint de donner un faux avis au 
général français. Cependant, malgré cet avis , le maréchal avait 

ris ses mesures ; le 3 août son armée endormie est attaquée à 
la pointe du jôur à Steinkerque ; une brigade était déja mise en 

fuite , ét le général le savait à peine ; maïs des qu’il futinstruit de 
la surprise, il répara tout par des manœuvres aussi hardies que 







MA CRONTUOEXET. (Luxemboltg. )- Le 


tt ren hr Mitioiré dés nains de Pénnemii, qui ile 
sn debate ‘Le 29 juillet 169$, te 
le prince d'Orange à Nérwinde. Peu 
rs et plus glorieusés. Ï1 y eut en- 
de j'douté nillle des aïñiés éthuit inille des 
AË de bébés de Paris füt remplie de drapeaux énñé- 
_ dly'y étant re (di péir dé térnis après avéc lé prince 
Lu, éérémèmié, ce pririce dit, en écérltant la foufe 
: site porte : Messieurs , laissez passér le tapissier 
Re &ébüt de ka jourée de Nerwinde nep ‘omel- 
ci éouk Français. Le duc de Berwick-fut fi 
du Mdevommevbceiènt et conduit at prince d'O ange 
mar Glieume avec l'air de smisfaction que donn 
die vaincre , ‘que Lutehborp, n'est pas à se  rp80- 
1 ‘vétu attéqnér ps. ed Puéore quelq uelques fieures , 
twick, et vous vous re ettirez dé lavoir atlendu à ». 
sustifa lé prédiction. Du thamip de bataille, le mig- 
ui ’Béowrs XIV, sur un ohiffoti dé apier, pour lüi ap- 
| 6 seu + ‘« Afègnéi , qui d bien vu l’action ,‘en rendra 
| e inajesté.. Nos entierhis ÿ ont fait des merveilles, 
Mspesieucore mieux. Pôur moi, Sitë', jé n'ai d'autre mé. 
, — d'avoir exécuté vos ordres. Ypus ro’ avez dit de prendre 
he B ét de gagner’ urie bataille, je l'ai prise et je l'ai ga- 
prsique teroi fat instruit dés détails En cette importante 
Hd: a à coms qui l'environmaient: Lutémibvur a attaqué 
gndé, et le prince d'Orahgb æ fait $a retraite en 
ss 
HE @e. Lurenne. Le maréchal de buxémbourg termina sa 
8 nère par Îa: longue marche qu'il fit, à la tête de son 
M uit e à cinquante mille horames , en présence des epne- 
. ps é de qutrévins t mille , depuis Vigramout ; jusqu’ a 
EPErU à Toürnai te 4 janvier 1605, regrellé comme 
ed Es qu eh : alors la France. 11 dit en mourant : 
nr à ; “à léclat de: ctoires inutiles au 
‘des rois et dés püertiéfs , le mérite d'un verre 
épaves pour x Paint dé fut: 5. $a sort fut le 



























4 “ pui, ques un Eee Somnnes daffsires du maréchal de 
is Ré Fhorible affaire ‘der Poisoris, avaient attiré des 
nur tétes sur la personne de ce général. he: les congeils 
te Evüte 11 sé rendit, en 1680, à la Bastille. Dés 
hit ds d'état, là jalousie de Louvois le pour C- 
Les i imputations élaïent aussi ridi cules qu 
ons qu'on lai fit, où lui dematidé s nt 
à' pacte avec le diable pour pouvoir marier son 


9 











‘honmé Bonnard, avait avec certaines femmes 
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fils à la fille du marquis de Louvois ? L'accusé répondit : « Quand 
‘» Mathieu de Montmorenci épousa une reine de France ,il ne 
» s’adressa point au diable , mais aux états-généraux, qui décla- 
» rèrent que, pour acquérir au roi mineur l'appui des Montmo- 
». renci , il fallait faire ce mariage. » Il sortit enfin de la Bastille 
après une détention de quatorze mois, sans qu’il y eût de juge- 
ment prononcé n1 pour, ni contre lui, et sans que le roi lui parlât 
jamais de l'étrange proces qu'il venait d’essuyer. Ce fut par des 
victoires que le duc de Luxembourg répondit à ses ennemis et à 
son persécuteur. Il avait épousé, le 17 novembre 1661, Mane- 
LEINE - CHARLOTTE - BONNE - THÉRÈSE DE CLERMONT — TONNERRE 
TazLarn-LuxemBourc , duchesse de Pinei, princesse de Tingri, 
comtesse de Ligni , baronne de Dangu, etc., fille unique ethéritiere 
de Charles-Henri, duc de Pinei-Luxembourg par son mariage 
avec Marguerite-Gbarlotte de Luxembourg, duchesse de Pine, 
‘laquelle se démit de son duché en faveur de sa fille et de son 
gendre, à condition que celui-ci porterait le nom et les armes 
&e Luxembourg. Cette disposition fut confirmée par lettres-pa- 
tentes du même mois, enregistrées le 20 mai 1662 , et le duc de 
Luxembourg prêta serment, et fut reçu au parlement le surlende- 
main (1). De ce mariage sont issus : | 


1° Charles-François-Frédéric , qui suit; . 
2° Pierre-Henri-Thibaut, abbé d’Orcamp, mort en 1700, ke 
23 novembre, à l’âge de trente-sept ans; | 
5° Paul-Sigismond de Montmorènci-Luxembourg , qui fonda 
la branche des ducs de Chätillon et d'Olonne, rapportée 
| ci-après ; ; | 


Christian-Louis de Montmorenci-Luxembourg, auteur de 
la branche des princes de Tingri, qui sera mentionnée en 
sonrang; ; 1 


â 


5° Angélique -Cunégonde, dite madame de Luxembourg, 

__ abbesse de Poussai, en 1666, puis mariée le 7 octobre 

1694, à Louis de Soissons, comte de Noyers ét de Dunois, 

prince de Neufchâtel, fils naturel de Louis de Bourbon, 
comte de Soissons. | ee 


CHARLES-FRANÇOIS-FRÉDÉRIC Ir. 


1695. CHarces-François-FRÉDÉRIC DE Monrmorencr-Luxem- 
sourG, duc de Pinei-Luxembourg, et de Beaufort-Monfmorenci, 





(x) Il ajouta à ses armes l’écusson de Luxembourg en cœur, comme a continué 
toute sa postérité mâle ct'fcmelle, Lo ° 


s 


/ 
pair de France, prince d’Aigremont et de Tingri, marquis de Bel”. 
enave, baron de Mello, comte de Bouteville, de Dangu, de Lassei, 
chevalier des ordres du roi, lieutenant-général des armées le 
29 janvier 1702, naquit le 28 février 1662. Il servit aux siéges et 
à la prise de Courtrai et de Dixmude en 1683 , au siége et à la 
prise de Luxembourg en 1684, aux siéges et prises de Philis- 
ourg, de Manheim et de Franckendal, en 1668; se distingua au 


combat de-Valcourt en 1689, combattit à Fleurus l’année sui- . 


vante , et porta au roi la nouvelle de cette victoire. En 1691, il 
était au siége et à la prise de Mons, sous les ordres du roi , qui 
lui donna le gouvernement général de la Normandie! sur la dé- 
mission de son. père qui conserva la survivance. Il combattit à 
Leuse , et arriva à Fontainebleau le 20 septembre pour faire part 


au roi de la victoire qu’on y avait remportée. Il se distingua aux 


journées de Steinkerque , de T'ongres et de Nerwinde, où il fut 
blessé ;.au siège et à la prise de Charleroi. A l’armée de Flandre, 
en 1694 , :1l se trouva .àa la marche de Vignamont au pont d'Es- 
pierres. En 1702, il contribua à la défaite des Hollandais, qu'on 
oussa. jusque sous Nimègne.; au combat d’Eckeren en 1703, et 
à la prise de Tongres. Il mourut le 4 août 1726. Il avait épousé, 
1°, le 28 août 1686, Manir-ANNE D'ALBERT DE Luynrs, morte le 
17 septembre 1694, n'ayant eu que deux fils et une fille, morts 
en bas âge ; fille ainée de Charles-Honoré d'Albert, duc de 
Chevreuse et de Luynes , pair de France, chevalier des ordres 
du roi; 2°, le 14 février 1696, MariE-GirzonnEe GiiLiern DE 


Crénemsauzr, morte le 15 septembre 1709, fille de René, mar-: 


quis de Clérembault et de Marmande, baron de Puygarreau et 
. de Sigournai , et de Marie le Loup de Bellenave. De ce mariage 
sont 180$. ; | 





EL Charles-François-Frédéric II, qui suit 3; . 

 * Anne de Montmorenci- Luxembourg, comte de Ligni, 
mestre-de-camp de cavalerie, né le 2 janvier 1707 ; 

s Marie-Renée, née le 21 juillet 1607, mariée le 15 avril 1716, 


pair de France ; : 


# Françoise-Gillonne , née le 1° juillet 1704, mariée le 29 
octobre 1722 , à Louis de Pardaillan-Gondrin, duc d'Antin 
et d'Epernou , pair de France, gouverneur de l’Orléanais. 


CHARLES-FRANÇOIS-FRÉDÉRIC IL. : 


| 1926. Caanzrs-François-Fnénéric De Monrmonrercr-Euxrm- 
RUrc, duc de Pinei-Luxembourg et de Beaufort-Monimorenei, 
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à Louis-François de Neuville, duc de Retz et de Villeroi ; 


« 













pair et maréchal de France, ÿ prince d higremioity 
des, ordres du roi, capitaine de lune des qnatéé: sit ne Are) 
gardes-du-corps , gouverneur de Normandie; Pservr ou P. ho 
chal de Luxembourg , naquif le 5i décembre «708: “Il tie 
Espagne, en 1719, aux siéges de Fontsrabie, de Seihitsi nes 55 
d’Urgel , au blocus de.Roses ;.en Allemagne, il servit'hetieis 
 d fort de Kehl, qui capitula le 22 ectobre 1755. À Ta a si ét 
_ Rhin, en 17%, il combattit à la prise de Traérbach; lé 8 vanbh: 
Singen ; le 4 mai; à Philisbourg, qui: capituls le 165Rtt 
ormas, qui fut pris le 23. À l'armée de Hevière, et 248$ 
était à la re de Prague le 26 novembre; et clé grid 
duc de Toscane s’avança pendant l’hiver: devant Fisech éme 
chargé de la défense de la porte que les éanernis stnquèsenb}:u 
d'où il les repoussa. H comhattit à Sahai le-25: mai 170%; ëbmie 
courut à la défense de Prague, et se distingua à tx: retraites 
cette place la nuit du 16 au +7 décembre. Fa uy45 , à Varméètd 
Im , 11 combattit à la bataille de Dettiagen , le 27 re 
ER Flandre en 1744; servit da siége de Memn, qui se vès 
4 juin ,.et de Fribourg, qui capitula le 6 ncvembre Ext 3 
le 11 mai, il se distingua à Fontenoi, anx siéges de 
d'Anvers. A Raucoux, le 41 octobre , il entta, dans: be vilk ei À 
la tête du régiment de Beauvaisis, et en chassa les ennecigi:}} 
combattit à Lawfeldt le 2 juillet 1747 ; S. M. l’honora du béton 
de maréchal de France le 24 février 175. H mourut le 18m 
1964, dans la soixante-deuxième année de:son âge. :Îl ‘sait 
épousé , 19, le gjanvier 1724, Marie-Sorme-Emrr1r-Houosage 
CoLBERT DE SEIGNELAL, comiesse de Tancarville , et dèie de 
Gourypai en Brai, morte le 29 actobre 1747; 2°, le 29 jo 1960 
MADELEINE- ANGÉLIQUE DE NEUVILLE DE VizLero, veuve 
de Boufflers , et sœur du duc de Villeroi. Du : premier | de bn 
issus : 














os À 

‘rx Auve-François, dont l’article suit ; S rte. 
‘2° Anne-Maurice, mariée , le 26 février 1745, à Anne-Lesitss 
_ Alexandre de Montmorenci : , prince de Rebecque, 6e 

_ d'Espagne. Elle mourut le 4 juillet 1760. st Lu 

do ANNE-FRANÇOIS. Joue uma 
Anne-Françors DE Monrwoneror-Luxemsoune , duc de Mecs 
morenci, baron de Jaucourt en Champagne , comte Je Tancus 
ville et de Gournai, marquis de Seignelaï, naquit le 9 décente 
1935. IL fut fait colonel du régiment de Touraiue .le.2f" 
1749, brigadier d'infanterie le 22 juillet 1739 ne et apres 



































é ; 1 
A e WOrTMONENGE, (Lusqmbous. ) Ga 
Maotbeiet. est mort Le za mai 1761,.2 l'armée du'Basr 
file me février175a, Lonise-Françoise Pautine 
rembonrg, lle nique de Gharles-Frénçoie- 
1. Elle s’est remariée, le 14 avril 204, 
à ;: E puince de MopimoresoiLogni: Aanue- 
anis qui suivent 1 oo Loti LEE | 


de Moltmorenci, né le 22 “octobre 1756, 
701 

eu Âmne-Françoise, héo Le 17 novémbre 1787, 

be de @ octobre 1 767 , à Anne-Léon de Montmorenci, 

pe da Fosseux; :, , 


dé Angétiq je, ‘néè en. 1759; moite à Genre, , le 
ler, Sr ns sa seizième année. 


| ee ot 27 
XP “PAUL: SICISMORD. | te ; 
PA ste rit : 
Li Soene pe Mevsroninti-Loxswsouns, duc 
ne en 1686, souvetairt de Luxe, dans Fa Basse-Navarre, 
La f Isis de Fre nçois-Henri , premiermaréchal de Luxembourg, 
nv ns 1664. D'abord connu sous le nom'de comte 
Mme eh entre enseigne au régiment du Roi en 1680, passa à 
ienance en 1682, servit au siége de Courtrai en 1683, 
nee PA le 57 mai 1684, et la commanda à l’armée 
de Luxembourg. Colonél du régiment de Ni- 
Au 0ep Enbre. puis du régiment de Provence le 18 oc- 
+68 A éormbautit à tête de ee régimentà la bataille de Fleu-' 
; de: au siége de Mons, en 169! , an siége de Namur et à la 
N'taipkerque , dont il apporta la nouvelle au roi, qui 
“be per brevet du 1 août 1602: If reçut une bles 
la jambe à la batailte de Nerwinde, ag mois 
êÈ ! En. se démettant du régiment de Provence, il 
MAR rPs de: Piémont, ‘par commission du 20 
à l’armée de Flandre'en 1695 , il se‘trouva 
le Druxelles ét au combat de Tougres. Duc 





70 . CHRONOLOGIE HISTORIQUE DES RME TT 

de ChâtiHon: par cession de’ la duchesse de MeckièsboWÿ ss 

tante; il obtint, au‘ itiois de février 1695, des: létttés: d'éragiité 
‘la Meuse, mais ce’ fut: sa dernière campagne. Ses -bikpsäte 









Fayant empêché: de-conitinuer le service, il se dérnit du répèlient 
de Piémont au mois de mars 1700; fut pourva’ de: la-chréPpérie 
lieutenant-général du gouvernement de, Bourgogne an, dép dés. 
ment du Charolais, en 1722, ét'Mmourut le 28 octobre 196 6.'Il 


Use 
, 
— 


avait épousé , 1°, le 6 mars 1606, MARIE-ANNE DE. LA TréMDI ST 
marquise de- Royan; ei Saintonge: comtesse d'Olonner,:êd-Pei- 
tou ,etc., mortele 2.jnillet 1708 ; 2°, le 10 mars 1751, KÉursan«ta | 
Rourzré px Mesray , fille de Jean, comte de‘Mesley,r rmerta : le. 
8 février 1740, Elle était veuve-en premières: npces d | 
Bouchu, conseiller d'état. Il eut.du premierlit: 34 ttes ès 





2° Charles -Paul-Sigismond, qui suit; 
2% Anne-François-Frédéric, mort en bas âge. ‘* 


at. CHARLES-PAULSIGISMOND. ? (1 PE 
















de age ee ee 
1751. Crarues-Paut-Sicismonn bé Monrmontncr-Luté#soûks 

duc de Châtillon, et, par commutation de nom, depuis 1? is 
duc de Bouteville, marquis de Royan, comte de Hallot et d'{hs 
lonne, gouverneur du Maine, du Perche, et du comté de Lavä 


dé s.7.* 

hicutenant-général des armées le 2 mai r7#44, naquit le 20 Î@e 
vrier 1697. En 1713, il se trouva aux siéges de Landau et de 
Fribourg. Par commission du 24 septembre 1716 , il fat noniiñé 
colonel d’un régiment d’infanterie de son nom (-d'Olonue jé 
le commanda aux siéges de Fontarabie , de Castelléon ,;de Si 
Sébastien, d’Urgel, de Roses, en 1719. Colonel du‘régweèé: 
de Normandie le 28 octobre 1721, il le commanda au sKesidiés 
K eh, en 1733. Brigadier des armées le 20 février 17354., il 2008 
plusieurs tranchées au siége de’ Philisbourg. Il fut nommé:rimé 
réchal de camp le premier mars 1738, marcha avec l’armée ##} 
Bavière sur les frontières de la Bohême, rentra en.France, sms 
la deuxième division de cette-armée au mois de juillet r743,4% 
finit la campagne dans la Hante-Alsace. A. l’armée du Rhin, 28e 
1744, il concourut à la prise de Weissembourg, se trouta:àl 
l’affaire d'Haguenau le 235 août, passa le Rhin le 26, et servit 
au siége de Fribourg. Il se trouva au siége de Namur, .en 1746 
et combattit à Raucoux et à Lawfeldt, en 1747. Il avait, épa 
1°, le 3 juillet 1715, Annz-CuarcoTre-ELévrone.ce Try 

DE Bargesieux, morte, sans enfants, le 21 octobre 171659; 4e 
19 avril 1717, ANNE-ANGÉLIQUE DE HarLus RE ‘VEnTiRxS mate 

; | | | 










































_ me ssonrupnanci (Lunembourg. ) LE 
_ : fill dé Reng, marquis de: Vertilli.; varéchal 
FL Lgrmier, mariage sont | JeuR 2: one oi. 
ol Le anisti Gé een oies 
mbigiaciond y quiet Mae 
ri », Uhévätiet" de’ Malte, mr. en 17285 
je pans, née le Se 1726. une 
Mar aoivort &c 01,9 lion 
| ÉÉ sougri CIDRE TERRES 
“ PANNE ONS ou 
145%. PCR PR CRE LE ET 
ee = S1015MOND DE Menrmonencr-Luxemsourc , 
LÉ A Au: de Chétinn, puis titré duc d'Olonne, 
fd''éondu sous le nom de comte de Luxe. Il fit, 
Hu Arai 1655" campagre: sur le. Rhin, prit. le tire 
meuf la dénngsion de:son père; au mois de 
égard l'affaire de-Glauserr, au mois d'octobre. 
dimsnt de: Säintonge ; commission du 26 juillet 
huianda: à l’armée de Bavière:,én 1742 , et fntit la 
tt lés. bords. du Rhin: Nommé. colonel: du 
baralhe le 8 juin r44, ikle:commanda aux siéges 
Lpôtuieh de Furhes;:se trouva’ à la" bataille. de 
À hé e de Tournai, au mois de mai 1745; fat fait 


ir n YA et servit en çette qualité aux siége 
Tv dE g 'OHdétärde éDenderss oride et ete 


Êr H'adioBbe 1 À6 : 86 tr v 1 
ET AA raie “séryit du'stég 74 ‘de Bet Do Zoom 


Su 





Lh ' 
énticht, “ed '#548, "et" déclaré maréchal des 
je derbi dbreuvet du: 16 ai 1748. A Parmée 
ae AT 88 trpaxaà da, bataÿle” d'Hastémbeck 
Ra: Places. .de.J'élertorat d'Hanovre. Il 
2 i-anillet 1777 Il avait épousé; 1°, le.22 qctabre 1734, 
SN uLyoN, De FeRvaQues, morte le 9 oc 
re le Ant fe Ja AE sua dé. Bonnelles, ae 
% KÉC ur ‘dù ‘Maine’ ‘Chévalier des ordres du 
: DA: 0 Le Ac Miorre De RAVANNES, veuve du 
4 queauld- Bay erss, le premier juin 
en Le Méceinbié”? éd! D TM UNE SLI 
* ARTEVILLE , VEUVE be Joseph-Maurice-Annibal 
éouté, souverain dé Luxe, lieutenant- 
| dE eût du Prérier hit: CU 
Sigiimend, dont l'article suit ; | 
qsel-Sigismond appelé. le chevalier. de 
Luxemboure ; PUIS prinee de Rurembourg: 


æ 
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né le 8 décembre 1742. Il avait fait ses prernières arme: 
dans la marine, et commandait, en 1763, la frégate l: 
T'opase. 1l obtint la charge de capitaine de la second: 
compagnie des gardes-du-corps, sur la déntission du princ: 
de Tingri, et fut créé maréchal de camp le: premiet jan. 

vier 1784, mort en 1789; | | 
3° Bonne-Marie-Félicité, mariée, le 23 janvier 1754, à Ar. 
mand-Louis, duc de Sérent , pair de France , lieutenant. 
général des armées du roi, ancien gouverneur des duc 

"Angoulême et de Berry. 


ANNE-CHARLES-SIGISMOND. 


. 3777. Anne-CHares-SicismonD pe Monruonencr-Luxemsoune 

appelé le marquis de Royan, puis duc de 'Pinei-Luxembourg 
né le 15 octobre 1737, pair et premier baron chrétien de France, 
maréchal-de-camp des armées du roi le 14 décembre 1784, mott 
à Lisbonne le 13 octobre 1803. Il avait épousé , le 9 avril ry7i. 
 ManeLeine - SusANNE - ADÉLAÏDE LE Voter = D'ARGEWSON DE 
Pauzmi, grand-croix de l’ordre de Malte, dame du palais de la 
reine en 1774, morte à Altona le 22 février 1813. De ce mariage 
sont 1ssus : | L 


19 Anne-Henri-René-Sigismond dé Montmorenci-Luxem- 
bourg, appelé duc de Châtillon, né le 16 février 1772, 
décédé sans enfants de N.... de Lannoi, laquelle s’est re- 

mariée à Raimond de Bérenger ; ee 
., 2° Charles-Emmanuel-Sigismond , qui suit ; oo 
3° Bonne-Charlotte-Renée-Adélaïde, née en 1775, mariée, 
le 14 mai 1788, avec Anne-Pierre-Adrien de Montmorenci- 
Laval, duc de Laval; oo 
= 4° Marie-Madeleine-Charlotte-Henriette-Emilie, née le 1° 

| avril 1778, mariée au duc de Cadaval de la maison d' 
Bragance. oo D 


CHARLES-EMMANUEL SIGISMOND. 


_ 1805. Cuarces-Emmanuez Sicismonp, duc de Luxembourg, pa 
de France, capitaine des gardes de sa majesté et lieutenant-gén« 
ral de ses armées , est né le 27 juin 1774. 


Les armes de cette branche sont de Montmorenci-Luxembou : 
brisées d’un lambel d'argent  . | Lu ee 
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abût, força , le 18 octobre, les retranchements quel'enrémidiilé 























faits à la tête d’nn pont sur le Sério, était à la prise. de Saiit 
Le:25 ;et emporta, l'épée à Ta maïn , la position de Sarravaléwi:à 

Lieutenant-général du gouvernement de Flandre, le 
1708, il ent-part à la prise dé Gand deb juillét ; otnibéttiqt fier 
denarde le 11,et mena jusqu’à quinze fois à la charge les très 
qu’il commandait. Apres la bataille il fit l’arriere - garde... ges 


SH 2 


septembre, il entreprit d'entrer dans Lille avec àn secours ge 






et d'hommes. L'entreprise était hardie et demandait du sk J ‘ 
surtout du génie : elle jui: réustit. Pour miéux cacher son deg 
il envoya dans Douai, daris Arras et dans Béthune ua torpsés 
cavalerie. sous prétexte d'arrêter les partis énverñis qu? CNRS 
dans-la Flandre et dans l’Artoïis. Cependant'on prépe#iit #3 
ce qu’on destinait au secours de Li ; on tint Les or teR 
ville fermées. Le chevalier. de fjuxemibourg parti à 38 


4% 


!, 





















deux mille cinq cents chevaux ; chaque cavalier püreuit 4 
. ge , ; ‘ : A 
soixante livres de poudie, ‘chaque dragon avait trois {tisils 

marchaient à pétits pas, et arrivèrent 'àa une barrière" del 

de circonvallation-sur les. dix heures du soir, da nwit nes 
29septembre. Au qui vive de la sentinelle, on répondit fes 

L'officier qui répottdait, partait parfaitement: bieh. le ‘hofsal 
et savait le ndm detous les régiments qui battsient ?estradé"aie" 
du camp. IL'parvint à engager l'officier de garde .à ‘hui. 
barrière, suftogt lorsqu'on. lui eut :appris qu'il apporttit "és 

poudre aux assiégeants ,.et qu'on était poursuivi: per un-détiis 
ment de l’armée de France. Dix-neuf cents hommes sweétentiies 
reusement passé la harrière:; un officier français éria.impraftié 
ment serre , serre. L’oficier de garde arrête .ceuix qui suite 
et sur leur refug on Lira.sur eux. Le feu aÿyant‘prisà troie. 

_poudre, cet accident arrêta les Français ,- et iétrribrés à. of 
sitôt fermée. Le reste de la cavalerie, se voyaitiécoutertre} mi à 

la route de Douai : l'alarme se répand parmi les endemis; fn 

aux armes, on poursuic.les Erançais retirés, du côté de tri us 

ceux qui marchaient vers Douai. Le chévalier dé Luxès set: à 

avait concerté son projet avec le maréchal de Boüffteréi f ae. 

dans Lille avec dix-neuf cents hommes ,, quatre :- vinptfiliés, 
de poudre et douze cents fusils, Le roi, informé dgs:circonstèts. 
d’uyt. événement aussi singulier , le créa lieuteniant-générali voa: 
armées. Pendant le siége de la citadelle de Lille , il.fis ne sv 
dans laquelle il tua septcents hommes aux ennemis!'Îl con 
la réserve à la bataille.de Malplaquet le LA -septembre 1 #00 re 

fitTarrière-garde de l’armée dans sa retraite. Il obtint leg A 

nement de Valenciennes le 17 purs 1711, étpritletitre de Be « . 
de Tingri le 7 décémbre. Ep 1713 , il commanuda à Valeneiiss 

. jusqu’au choc de Denaip, qù 1 se distingua le 24 juillet: très 
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fur pe ee, de Déuai le septembre ; ë. LI em- 
M -bèité dérnière’ lace. Il servit à la prise du - 
| . #5. de Bodchain le ep: Churgé. détraîtèr de 
Eu À urs avec, l Empire et la Hollande ; il 
ner Vraini le ai âvtil 1518. Il commanda le 
Bar. lettres du 8 août 1527-et du 15 avril 
palier des ordres, da-roi le 2 février173t ;' 
14 é Ken, qui capiinlarke 28 octobre 1733, s' fempara, - 
RS ee: te ot de dix x batail lons,- d'un fort qui défendait les : 
| 1 furent. forcées le même jour.: Il. marcha 
he sbourg : la nuit du'5 ; juin, il fit : perfec- : 
f sur tonte, la longyeur et la crête du rideau'qui. 
lace. Il releya‘la tranchée le 19 de-ce 
let Philisbourg capitüla le 18. IL avait 
ce. par état donné à-Versailles lé 14 
 Yorms le 23 juillet, et prêta serment: 
£ aparé bal le,26 janvier 1755, sa promotion 
Le. qi see 17 du mgrme. mois. Il avait épousé ; te 
ne MABENRNE-DE HanLar BE BEaAUMONT 
du,nom , -comte de Beaumont., -con=? 
Me Lou du. Logshgle ét) 






S'en +, 
ft , CR ‘ 


HN put: tes, NLTER 
| ani appelé comte té anthiorenct, 
ET "armées ‘du rof', (né'le' 15 novembre 
“s CE mens nement le Rhin; en Corse, 
NU 7 sent Fiéñidre etàala éoriquête de l’élec- 
wrex: Humotratan Hivis/de septeïbre 1762. Il 
dm? pe rarjain r7fr , Françoise: Thérèse-Mar- 
| rdeRosambo; imorté:le 13 décembre 17803 
D . bus bre 70 ‘Morie-Jeanne-Thérèse de l'Ep pinay. 
ei dant aout porit d'enfants. Elle se remaria, 
égembtée 1764; ‘au‘duc’ d’Oloïne et de Cha- 
Loitr:'Le éomte de Montmorenci a laissé du 
rune {Sâle ; ÿ. " 
LÉ “a NA düricette, néé le’ séptémbre 1750, mariée, 
nd ce titre 1764 , avec. Anné-Alexandre-Marie-Sal-" 
Pi Be Monimoreñéi, duc de ] Laval ; . 
+ gti? 
FMarie ,. alliée, ‘le 6 agril 2729 ; à: Louis-Eéon 
arc quis de, Graudelus, depuis duc de Trèmes ; ) 


dunéçoade ; ae ke 30 sepiembré 1716, 
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mariée le 16 janvier 1736 , à Lauis-Ferdinaud-Joseph de 
_ Croïi , duc d'Havré , prince de Saint-Empire, grand d'Es- 
pagne, etc. Elle mourut le 18 egril 1764. eo | 


CHARLES-FRANÇOIS-CHRISTIAN. - 


1746. Cuanzes-FrancoïsCnrisrian pe Mowrmontncr-Luxrx- 
spure , né Le 3e novembre 1715, prmce de Tingri, duc hérédi- 
taire par hrovet du ” février 1765, comte de Beaumont, marquis 
de Breval, etc . fut d’abord commu sous le nom de comte de Luxe. 
Golonel du régiment d'infanterie de Soissons, le 2 février 1 731, 
ile eommanda-auxs siéges de Kehl en 1735 , et de Fhilisbourg en 
1934. Son. pére ayant été créé maréchal dè France en janvier 
1935, seus le nom: de maréchal de Montmorenci, le comte de 
Luxe prit ators le titre de primee de mgri, et servit à l’affairo 
de Clausen. Brigadier, le r°° janvier 1740, il partit, du fort 
Lonis, avec la troisième division de l’armée au mois d'août 1741, 
conduisit sa brigade jusqu’en Autriche ; et , chargé de la défense 
de cette partie, il se trouva enfermé dans Liüntz sous les ordres 
. du comte de Ségur. Il rentre en France en jauvier 1742, ne pou- 

vant servir d'un an, en exécution de la capitulation de Lintz. À 
_ l’armée du Mein, au mois d'avril 1745, il combattit à Dettingen ; 

employé à l’armée de Flandre, sous le maréchal de Saxe , il cou- 
vritle sege de Menin. Maréchal de camp le 2 mai, il servit aux 
siéges d’Ypres et de Furnés, à l'affaire d'Haguenau et au siége 
de Fribourg ; aide-de-camp du roi le 14° mai , il ae tronve à 
bataille de Ë ontenoi, aux siéges et à la prise. des villes at eitadelles 
de Tournai, d'Oudenarde et de Dendermonde, En 1746, il com- 
batüt à Raucoux , et obtint , après la mort de son père, la Meute- 
nance générale du gouvernement de Flandre, etle gouvernement 
de la ville de Valenciennes. H se trouva à la bataille de Eawfeldt 
en 1747, fut créé keutenant-général des armées du roi le 16 ma 
1748, eut, le 27 mai 1764, apres le mort du rumaréchal de Laxem- 
bourg , la compagnie des gardes du corps qui conserva son nom, 
ét fut fait chevalier des ordres du rei É* & février r76n. 1 avait 
épousé 1°, le 8 actobre 1750, AnN5-SaARnNE Orivren pu SÈNozar. 
marquise de Riviere, morte le 29 s bee 1945 ; #7, le10 
décembre 1752, Louise-Mapezewe De Fax pe LA Touys-Maupeurc 
fitte du maréchal de la Tour-Maubourg, morte le 15 septembre 
1754 ; 3°, le 11 février 1765, EL£anone - Josgrnn = PyLcaénti 
pes Laurens, qui fut présentée la même année , et à pris [A 
tabouret chez la veine, des cufants furent ;. 


Du premier lit : 


49 N, de Monimorengi-Luxembonrg , mort joune g 
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Fi capitaine. des gardes, prince 
Br € doué le 21 317 
por #81 Late ne Ga ter d 
Dedittemnnc-Lrunbrar, ni én 1808; | 
ra dose Mare. née en 1990, mariée. le 


non Marie-Lonis-E ne, comte de Bé- 
Dr + Bés-vei nt, ER de Lierres, 
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* NE di wide, méiors DE ROBELQUE, 
rs La ensel p 'ssrsene. | 
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oérte." et 


où Mongmnreen. smigneur de. Wotlnes, de 
es , du Châtelet , etc. , sesand fils de Lonis 
aei, +. Biron” de Fosseux , et de Marguerite de Was- 
wvé ai __ la mort de’ses fière et mère, par.con- 
Ms: tédc Oo, àvee oland de Montmerenei , son frère 


wide quit qu'il pourait prétendre ca leur 
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héritage, ct par un autrè acte du mois de février 1494 , il doms=s 
à l’église de Saint-Etienne de Bersée , uue verrière où sont sous 
portrait et celui de: sa femme , avec les àrmes de Montmorenci > 
brisées de trois besants d'argent sur la croix. Supports, deux 
anges, cimier un chien , et pour cri de guerre : Dieu en ayde a 
premier chrétien. Les deux anges tiennent deux rouleaux, au- 
dessous est écrit le mot grec aplanos. Il mourut le 14 septembre 
1523. Il avait épousé, par contrat du 6 avril 1486, ANNE DE 
Wannectes, dite de Ruënne ; fille et héritière de Sance , Sei- 
gneur de Wandegies , et de Jeanne de Beaufort de Grantrin. 


Elle lui apporta en dot, neuf terres seigneuriales. De c ce inariage. 
sont 15sus :. | ; | . a 


3° Jean premier , dont l’article suit ; 5 


_2° Roland de Montmorenci, né le 12 juillet 1495 , .mort peu 
aprés 1516, sans avoir été marié ; 


5° François de Montmorenci , né le 4 octobre 149 , mort 
jeune et sans alliance ; 


4° Marguerite , née le 4 octobre 1487, mariée à à Adrien > Sei- 
gneur de Waudrecourt et de Nampont; | 


5° Louise, née le 24 octobre 1491 ; . 
6° Jeanne , née le premier août 1494, religieuse à Ghillengen. | 


JEAN 1er. 


1923. JEAN DE MonTmorenci , premier du nom, seigneur de 
Wastines , de Bersée, Barli, Wandegies , Sauteing , Beuvri, 
Hellem, Fremecourt, etc. , etc., écuyer et premier échanson de 
Philippe. IF; ‘archiduc d'Autriche , depuis roi d'Espagne , naquit 
le 5 mars 1488, testa le premier août 1535 et mourut en 1538. IL 
avait épousé , le 26: janvier 1818, Anne pe BLois-TRÉ£ON , fille 
de Louise", chevalier, seigneur deTrélon, et de Jeanne de Ligne. 
Elle mourut le 9 février 1558. Leurs enfants furent : . 


2° François , dont l’article suit ; 


2° Jeanne, dame de Barli, mariée, le5] juin 1538, à Antoine 
de Montigmi , seigneur de Noyelles ) capitaine du château 
de Bouchain ; 


30 Aûne , alliée , le premier octobre 1550, à Nicolas de la 
| Haullé , seigneur de Gremauville et de Ganseville ; 5 


49. Marie de Montmorenci, religieuse à à Beaumont ; près 


ET DUCS DE MONTMORENCI, ( Wastines.) . 79 

Valenciennes, et prieure de.l’Abbayette à Lille, morte le 

17 mars 1605; .. . 

3 Marguerite, mariée à Jacques Baudain , chevalier, sei- 

gneur de Mauville, de Villiers et de Caignicourt. . : 

_. FRANÇOIS: 

1538. François pe Monruorewct ,; chevalier, seigneur de 

_ Wastines, Bersée, Wañdegies ; Beuvri ,..etc.., etc., colonel 

d'an régiment d'infanterie walonne,. eut, plusieurs fois le gou- 

vernement des villes de Lille, Douai et Orchies, durant les 

troubles des Pays-Bas. Devenu l'aîné de la maison de Montmo- 

renci en Flandre, par la mort de Floris, baron de Montigni , il 

reprit les armes pleines. Il mourut au château de Bersée l’a 

1394 Il avait épousé: 1°, le 50 avril 1550, HéLÈénwr Virrain, 

dame d'honneur de la reine de, Hongrie, fille d’Adrien II, 

vice-amiral des Pays-Bas; 2° Jacqueuine pe Recourr , ‘fille. de 
François’, seigneur de Recourt. Il eut de sa première femme : 


1° Maximilien de Montmorenci , mort jeuné; 
2 Louis , dont l’article suit ; | 
3 Nicolas de Montmorenci, comte d’Esterre, chef des fi- 
nances des archiducs,. puis conseiller d’état et établi pre- 
mier commissaire au renouvellement des loïs au pays de 
Flandre. Il mourut.le 17 mai 1657, sans enfants d’Anne - 
de Groi , fille de Jacques, seigneur de Sempi, chevalier 
de la Toison d'Or, qu’il avait épousée en 1589; | 
# Jean de. Montmorenci, seigneur de Hellem, mort à la 
E =. Chartreuse de Louvain en 1596; _ | 
: S Philippe, mâriée , le 31 mars 1585, à Adrien , Seigneur de 
‘Gonnecourt, gouverneur de Maestricht ; 
6 Anne,, chanoinesse à Nivelle, puis religieuse à l’'Annon- 
ciadé à Béthune, où elle mourut en 1604 ; Q 
7 Marie... | 
& Charlotte 


so! 


} mortes.en bas.âge. 


Ê 






LOUIS. 
Louis ne Monxmonencr, seigneur de Beuvri, capitaine au 
régiment de son père , fut tué, abandonné de ses troupes à 


letreprise d'Ostende , après avoir surpris et emporté la basse 
‘ile , le:36 niars 1585, H'avait épousé, le 31 juillet 1577, Jeaxne 
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VHit cit 1 04U 
de Jopu, doux Particle soi $ UT 
# Mvris, chanoinesse de Mons, et Pane: 

da l'archiduthesre Fenbele ; ne 
|: 6 Méta, mride ; à 1 60 , à Richerdd 
: *. FOigiies ; éheslier de ordre de Cala 








terre ei de Motbeeque , visenrte d'Aîre; ra | 
de Wastines, seigneur de Bersée, y Rôbecque ; ; PURES 
vaher de la Taisse d'Or, ecnveruar de Je ville do 2 
d'Aire , et mmatre d'hhel de linfante , commen ds épars 
grmes en Hongrie età la conquête de le Fre “: | 
signala en plusieurs grandes qcassinns. Il: fes cureyé ti 


-deur extraordinaire, en pue Les 1530, fut créé 3 A n 
becque et marquis de Mort ge Philippe LA rai 
et mourut le 14 oëtobre ‘1! À avait épousé 3 


Lars , Sflo: de Gites, beran are njueur de # 5e 
1! en eut : 4” ” 1 
1° Gilles de Montmorenéi ; mort Sente | . “0 
2°. Nicolas de Montmorenci, vicomte d’Aire, capè NS. 
cavalerie, mort le 4 nprembre 1629, sans alauté: ;. de. 

5° Gilles-Honoré de Montmorenci, capitaine, de * FU , 
hommes d'anmes , mort 8 tmois d'octobre 16 a 

7: Pure de Moñtmorenci, mort jeune ;.,.; 


de Montmorenci, FR Equs 
ae été Are 103$ ; a 









A 


N 
_ ér Ducs DE MONFMORENCI. ( Robecquea ) Bi 
6* Eugène, dont l’article suit ; 
7° François-Ignace de Montmorenti, comte d’Esterre ) Capi- 
taine de cavalerie, tué à la bataille de Lens; 
‘ & Hélène, mariée à Engilbert d’Immerselle, vicomte d’Alost, 
comte de Bouchove, en 1640; En | 


9° Marie-Isabelle, mariée, 1°, à Charles de Brandenbourg, 
vicomte d’'Uclais; 2°, à N... d’Immerselle, vicomte d’Alost; 


10° Marie-Thérèse , morte sur la fin de l’an 1631. . 





EUGÈNE. 


1651. Eucène ne Mowrmorexct, prince de Robecque, mare 
quis de Morbecque , corüté d’Esterre, viéomte d’Aire , mestre 
e camp d’un régimént d’infanterie waloñne ; chevalier de la 
Toison d'Or, commandait dané Saint-Omer lorsque cette place 
fut prise par les Français en 1677, et mourüt au mois de janvier 
1685. Il avait épousé, en 1649, MarRGUERITE-ALEXANDRINE DE 
Liene-ArEmBeRc, fille de Philippe, prince de Ligne-Arémberg, 
doc d’Arschot. Elle mourut en 1651, ayant eu les enfants qui 
tuivent : 


1° Philippe-Marie , qui continue la lignée ÿ 
2° Jean-Philippe-Dominique de Montmorenci, comite d'Es- 
__‘ -terré, mort le 6 novembre 1686 : 
, # Isabelle, mariée à Philippe-Charles Spinola ; elle mourut 
‘ au mois de septembre 1671 ; 
4 Claire de Montmorenci. 


PHILIPPE-MARIE. 


1685. Puripre-Marte de Monrmorencr, prince de Robecque, 
iarquis de Morbecque , quitta, au commencement de 1678 ,:le 
service d'Espagne pour passer à celui de France. Il mourut à 
Briançon en Dauphiné, l’aû 1691, servant dans l’armée de Sa 
voie, où il commandait un régiment pour le service du roi. IL 
‘avait épousé Manre-Puitiprine ne CROI-SoLre, fille de Philippe- 
‘Emmanuel , comté de Solre et dé Buren, baron de Molem- 
L bais , etc. De ce mariage sont issus : | 

1° Charles, dont l’article suit ; 

2° Anne-Auguste , qui viendra après son aîné ; 

L 5° Isabelle-Eugénie , religieuse bénédictine au monastère de 
D la Vilk-PEvéque, à Paris. | | n 
XIT, 1t 





: RE FVIL 4 la prise an < 
Villefranche, de Nice, au siége de Chivas, à la prisé de. ne 


lhite 
avril 1713. En 17154 il servit au siége de Bércelonne ; fat 
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.,.. CHARLES. . un à 


e. est ÿ 


1697 - Cuanzes Dé Monrmonenci, priâce de scout à 
is de Morbecque , d'abord capitaine aù régimtént 
€ son père, le 24 octobre 1688 ,-lors de. sa” levie ; {PP 

Piémont et se’troùva la bataille de Staffgrde en 16960 
quête du comté de :Nice et du marquisat de Vilefhil 
1691 , et obtint, le 13 décembre de cette anné t et 









dont son père était colonel. Îl continua de servir à mée$ 
lie, et se trouva à la bataille dela Marsaille en 1693. 11 #érv? 
le Rhin en 1696 et 1697. Brigadier le 29 janvier 1702 ile 
manda à Frédelingen la même année ; servit aux siégef" 





sach et de Landan, à la bataille de Spire en 1703». 4 
d’Hochstett en 1704, et fut fait maréchal de camp ge reve 
26 octobre. A l’armée de Savoie , il servit à la prise du A Een: 


vi ir 






D 
s> 


‘de Madrid , où le roi d'Espagne e fit lieutenant-pénér 


“dla 


Espagne de la première 





nant-général , chevalier des ordres du roi, dotit'il 
enfant, mort en 17:16, au berceau. or SU 


ANNE-AUGUSTE. “be 






1716. Anve-AucusTe DE Monrmorenct, comte d'Estera; 
à la mort de son frère aîné, grand d’Espagne de le js 
classe , marquis de Morbecque, etc., etc., fit. la çanspagl 
Flandre en 1696 ; capitaine d'infanterie au régimest Vi. c+ 
de Robecque , son frère, en 1697 ; il servit la mêrae année sa 








Rhino , et fut fait major du même régiment le 22 juillet 
Colonel du régiment de Normandie en 1700, il fut bles 
combat de Chiari en 1701 ; brigadier d'infanterie le, 19 
1704 , il aida la même année à chasser les Impériaux.de-Bo 
servit aux siéges de Verue en 1705, de Lérida en 1707, de Tork 
en 1708 ; fut nommé maréchal de camp au mois de mäfs 171 
se trouva au stége de Gironne , où 1l défit un régiment napobt 
qui voulait se jeter dans la place en janvier 1711, .Après:laréé 

Uon de cette ville, il fut dépèêché au roi d'Égpegne 19% ï 


+2 
1? 
. 
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RP REIE fait chevakier de-ta Toison d'Or le 9 fé=. 
pers à Lx prise: dé, Barcelonne,. en 1714 , ik. 

pibrt Aa  Gapucins. Il fut créé. lieutenaut-général des. 
NEA vs j xpars 1720 , grand-mgître de la maison. de. la. 
° PRE _ gne eù 1725; émployé. à l'armée du Rhin, 
FOUR Hit 1734. il seit au siége ét à la prise de 

CU ue %e' 27 octobre gra 43, L avait épousé , le 23. 
parmaner éuierré pu BELLAI, morte le 3; juin. 
alais. de. lareine. ; fille de Chases peigne de. 
H eut: CR 


"+ é ; " ot sisAlesandre, dont Particle suit ; 


rsagdre de Montmorenci';. appelé le marquis de 
gie, né le 25 janvier 1729, colonel du régiment 
an ie del Île-de-France, fieutenant-général des ar- 
roi le 15 décembre. x178t , propriétaire du majorat 
 grindene des princes de T’Serclaës-Tilli, mort sans. 
estehaer; dans la Frise orientale ; le 16 février 1795; 


—. a. jé Hrancoise/Anne-Félicité-Tsabelle, morte prieure- 
_ MNErèqe, à Paris; le 22 février 1782. 
F FA 


SÉ e. ANNE LOUIS-ALEXANDRE. 


PAS tour Aura DE Monrmonencr , prince de. 
n Fe rquis, de Morbecq le, comte d’Esterre, vicomte 
Miisr baron chrétien de France, comte du Saint-Fm- 
ben. 3 lieutenant-général des arhéds du roi le 25 juillet 
pan dant en chef dans les provinces de Flandre , Hai- 
Émbresis, en 17775 1n0 inoufrut le 12 octobre 1813, sans. 
lirsle ostérité. Il avait épousé, 1°, le 26 février 1745; Anne- 
L c4 brsonenct-LUxEmMsOURG ; morte le 4 juillet 1760 ; 
Lis mr76e, Asexanuinr-Entuis PE LA ROCHEFOUCAULD= 
) le 29 janvier 1814. ‘ : 
beyqoivient de s'éteindre , portait les armes ; pleines 


Matte... us 


4 


Ee 


IGN EURS 1 DE : GROISILLES. 


Ê , FLE 13 © ut 


| AÉZLLES 
à , 





PHILIPPE. 


LOMENCI ; chevalier, seigneur de Courières, 
y Bours ; ; Waneourt, etc., conseiller et Chem 


 —— - ee  “ù 
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bcllan de Philippe le Bon, duc de Bourgogne, second fik de 
Jacques, seigneur de Montmorenci, et de Philippe de Melun, 
servit le duc de Bourgogne en plusieurs occasions, tant en paix 
qu'en guerre, depuis l’an 1430, jusqu’à sa mort, arrivée le 21 
février 1474 (1). Il avait épousé, 1°, MarGuERITE DE Bou, 
fille unique de Guillaume, dit Wiscare; 2° GerrauDe pe Rer- 
MERSWALE , dont il n'eut qu’une fille, décédée en bas âge; 
3°, lan 1467, Axroinerre p’Incur, dame de Saint-Léu, dont il 
n'eut point d'enfants. Ceux du premier lit furent: | 


1° Marc, dont l'article suit; 


2° Hugues, qui a fondé la branche des seigneurs de Bours, 
rapportée en son rang. ". | 


_ MARC. 


1474. Marc ne Mowrmorencr, chevalier, seigneur. de Croi 
silles, Wancourt, Guemappes, Houpelines, elc.; mort en 1499; 
avait épousé Marie De HaLwin, héritière de Nieu-Capelle, fill 


de Gautier, seigneur de Halwin. Il en eut : 


1° Antoine, dont l’article suit ; L 
.2° Marie, morte, sans alliance, en 1500; 
3° Marguerite, mariée, en 1500 , à Jean de Sars, seigneur d 
Fosseteau et de Taniers. 


ANTOINE. 


1499. AnToixs De Monrmorenci, chevalier, seigneur de Croi- 
silles, Saint-Léger, Russignies, eic., etc., mort le 21 mars 
1529 {2), avait épousé, 1°, en 1498, Françoise DE LANNOI D 
Mozemgaïs , dont il eut Baudouin, qui suit ;.2°, en 1525, JEANNE 
DE BeaurorT DE RansarT, morte, sans enfants, en 1533. 


BAUDOUIN. 


1529. BaupouIx ne Monrmorenctr, chevalier, seigneur de 
Croisilles , Neuville-Wistace , Hubermont, Mercatel , etc. , etc: 


pr 


(1) A portait de Montmorenci , brisé d’un lambel d'argent... 

(2) 1 portait de Mostmorenci, la croix brisée au centre d’une losange d'o’ 
armes que sa branche a conservées. | 
: i 


























TEA MONTRE EL. f Croisilles: ) 85. 


221663. HA avait é pousé ; 1°, le ai septembre 
DE Sravèe, miorte:. en 1844; ‘2°, en 1543: 
prior Bièyae. Ses. enfants fgrent; 5 


LH sub: 22 Du'premierlit : de 
ci " És gent Particle suit; | 


mé mariée en 1450, à eques de Joi eigni t, gheve- 
pepr de | arnèlé ; ou in 

8 ; Éporise de Gabriel de Jausse, chevalier seigneur de 
ce ig, comte de Lierde; 


anolnesse à Nivelle ; 


.} jumelles, religieuses claristes ; 


- î 


Du second lit : 


pui es | de Montmorenei, qui a fondé la branche des sei- 
pores + de Neuville-Wistace , rapportée ci-après ; 


fe: gies de Montmorenti, chanoine de N. D. de Tournai, ’ 
joet le 25'juin 1596; 


L fsdoute de Montmorenci, seigueur de Hubermont, mort 
, Îe. 36 décerabre 1595. l avait épousé, en 1585, 
jen erite d Ongnies , dame de Middelbourg, de Haves- 
Jen Nicomtesse d'Ypres; morte le 20 mars 1602. IL 
rRiinas deux enfants : | 


46. BArC de Montmorenci , seigneur de Hubermont, Lan- 
kon, Linselles, etc., mort en Itahe, le 20 décembre 

4 108 Érpot |, au-retéur de Jérusalem ; 

ca { Masgueie, more en bas âge; … 


telimè , mariée à Fernand de la Barre, seigneur de 
ron ; grand bailli de Flandre ; 


Er ts ‘ÿ Chanoinesse de Mons, mariée, le 20 janvier 1566, 


ps | Schoutète, dit d'Erpé ) chevalier seigneur de 
| ER 3 Feondeghen , Estombes 7, etc, grand bailli de 


NET 

Re De 7 | GRORGES. - 
ï que Rise ADN ve ni | 
| rGaüners pe Monrmonencr , ‘chevalier, seigneur de Croi- 
ne or » » Houpelines, Guemappes, etc., grand 
É Are ÿ! Pan veneur et forestier du comté de Flandre, 
Re r'déceñibre 1615: H avait épousé, 1°, l'an 1567, 

'Aausss, dite de Mastaing:, morte le 15 j juin 1560; 


+ 


- 
. 
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29 Isaprag DE Renrsse; 3° Louise p« CREUNGHIKS 


Steinkerque. Il eut du premier lit : Lu ra PC e 
1° Philippe de Montmerenci, seigneur de Wanedart MR 
10 mai 1999, en accompagnant l’archiduc Albert en se 
pagne; | : es 


« ñ - “{ 20: 7 ? i | 





Middelbourg, vicomte d’Ypres, etc. Elle mourut fe y'a6. 
__ vembre 1621. Ç LE 
Los Lune PR 


v hs + Cet . 


SEIGNEURS DE NEUVILLE-WISTACE. 


, 
*; 





LA 
ts 
) : , ‘ . or h LD |  - 


1567. Cuarues De Monrmonencr, chevalier, seigneur de Neu- 
ville-Wistace, Mercatel, Amongies, Russignies, elc., eté. 
deuxième fils de Baudouin, seigneur de Croisilles, et de Çathe= | 
rine de Rubempré, mourut à Douai, le 29 juin 1605. Tlavait. 
, où . . ' s .# 7 e'i:l ° , 
épousé, eh 1574, Jeanne le Blanc, dame de Blequin ; Beanren 

. ° , . . .i Pg PALREN SE 2 
paire , Houchin, etc., morte le 24 février 1606, laissant # ” *"; 


Le RS 

1° Guillaume, dont l’article suit ; a 

2° Catherine, mariée, en 1610, à Robert de Maldeghem # 
seigneur de Gamarès et de Mosbeque;. . À 


5° Jacqueline, dame de Beaussart, mariée, en 1610, .à 


Poutus de Divion , baron de Baënghien. on 


[ 

1605. GuizzLAumME D6 MonTmorenci, chévalier , sejgñènr. << 
Neuville-Wistace, Mercatel, Houchin, Beaurepaire, etc., 22“ 
l'an 1575, gouverneur de Lens en 1634, devint l’aîné de - 4 
branche de Croisilles. Il avait épousé, le 17 février 1602, Mat 
pe Montois, vicomtesse de Roullers, dont il eut dixénfnts =. 


nn __ ‘ ess ts + + > 20 ; 

1° Georges de Montmorenci, vicomte de Roullers, tué. æ 

siége d'Arras en 1640, sans enfants de N.... Tatamercxf 
ghen, son épouse; ee 


inv + 













Mr DE wonrmônenér. fRoulleri.) By 
Fe Môntmbreniéi ? seigneur’ de Windegies ; mestre 
tip de cavalerie, mort èn 1667, sans enfants de Ma- 
ffinñe:Catherine d’Auveroughe, sa femme; 


s À 


ude-Louis de Montmorenci, mort en 1645; 


| ».: Teau-Baptiste de Montmorenci, marié avec N... de Hornes- 
Miiékerke, IL fut tué en. duel an 1640; | 


nil me-François > dont Particle suit ; 


derite-Jeanne, mariée, en 1640, à Antoine de Maulde, 
Le : iféigaeur de la Bussière près Béthune ; 


# Ursule-Amalburge, mariée , en 1639, à Charles de Divion, 
neùr de Baënghien > SOR cousin; 


(2 Marie; abbesse d’Avênés, morte en 1673; 


gs acqueline-Claire ,; mariée, 1°, à François de Tournai, 
‘ ‘seigneur de Méricourt ; 2° à Jean, comte de. Gaselbeck ; 


,. 


ki p N..…., comte de Hamal, baron de Vierves ; ; 
‘itéAnve-Marie, femme d'Antoine-Mamilien-Baudouin, ba- 
Hi on dé Hagaonville. 
ÿ : 

ea dE UE 4 4 
RIRES GUILLAUME-FRANÇOIS. 









DL Diise-Françors De Mowrmorenc1, vicomte de Koullers , 
dut de Mercatel, Neuville-Wistace, "Russignies, Houchin, 
: € lèves etc., dé ousa Cuaime-Eucéne DE Honnes, file 
ë, ‘éomte de Homes-Haverckerkes et de Dorothée de 
érg. Îl en eut : 


taume de Montmotenci, mort en 1674; 
di ppe-François , dont l’article suit ; 
Ë PMarc de Montmorenct, lieutenant-général des armées du 
“nb oi. le 5o.rmars 1920, mort sans lignée ; 
“ls drone Me ee , reçue fille d’honneur de la dau- 
sphiue au-mois de juin 1686, morte le 24 juin 1690; 
Marie-Thérèse, chanoinesse de Remiremont , mariée, en 
LA os; à: Claade-André de Dreux, cornte de Nancré; 
téné", chanoinesse à Mons en 1691; , morte le 10 sep- 
£ 1790: | | 
Aéeste 3e À 


S. +. PHILIPPE-FRANÇOIS. 












« 


net iPna çois DE MonTmorEncr, vicomte : de Roullers, 
… roues, etc., fut colonel du régiment de 
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Condé en 169 , quitta le service en 1696, et mourut à Gand, le 
14 septembre 1704, connu sous le nom de prince de Montmo- 
renci, laissant de CuarroTre-Louise px Saveuse, sa femme; 
quatre enfants : 


1° Louis-François, dont l’article suit ; | 

2° Philippe-Françoïs de Montmorenci, marquis de Nancré et 
de Carenci, par la donation de. sa tante, chef de brigade 
des carabiniers, lieutenant-général des armées du roi le 
10 mai 1748. Il se démit de sa brigade du régiment royal 
des carabiniers au mois d’octobre 1756; 

3° François, né posthume le 29 novembre 1704; 

4° Françoise-Louise, née le 24 août 16096. 


LOUIS-FRANÇOIS. 


1704. Louis-François DE Monrmorencr, comte de Logni, 
vicomte de Roullers ; etc:, appelé le prince de Montmorenci, 
mourut en 1736. Il avait épousé, le 27 août 1729, Marte-Anne: 

Tuérèse DE Rym, baronne de Belhem, morte le 16 août 1738. 
De ce mariage sont issus : ° | 


1° Louis-Ernest-Gabriel, appelé prince de Montmorenci, 

que ses biens en Flandre engagèrent à prendre le service 
e l’impératrice reine de Hongrie, où il fut fait, quoique 

jeune, officier-général ; il se retira ensuite, et mourut en 
1767, ayant épousé mademoiselle de Wassenaër ; 

2° Louis-François-Joseph, quisuit; | 

3° Marie-Anne-Philippe-Thérèse, mariée , en 1747, à Charles— 
Joseph-Marie, duc de Boufflers, pair de France, mort le 
4 septembre 1748; | —— : 

. 4° Caroline-Françoise-Philippine, mariée, eñ 1753, à Adrien— 
Louis de Guines de Melun , comte de Souastres , colonel 
du régiment de Navarre, et brigadier des armées du rot; 

b° Philippe-Augüste, mariée, le 21 mars 1759, a Charles— 
François, comte de Broglie, lieutenant-général des armées 
du roi, chevalier des ordres, ci-devant ambassadeur ex— 
traordinaire en Pologne. 


LOUIS-FRANÇOIS-JOSEPH. 


1756. Louis - François -Josepx bE MonTMorEnct, appelé 
prince de Montmorenci-Logni, né le 21 mars 17937; brigadie® 


nd DE Er lé à crie 5 © mgiez + ». 










LS 


Din mp: morMbaEn Cr t Bours. }  #% 
id: ‘; colonel du régiment de Touraine , 

à > Lousk-Francezsz- PAULINE DR Monr— 
IR peu , fille de Charles Kcançois- Chréstian » 
Ur ”Cetie branche est éteinte, 



















ss? 
ae 


: MGNEURS : DE BOURS. 


“HUGUES. 


x ÉUNERS , chevalier, seigneur de Bouri, de 
4 second fils de Philippe, seigneur de Croisilles , et 
| ps Bours , sa première femme, vivait encore eu 
ousé, 1° MarGUERrTE n'OncmEs, fille de Bau- 
Estrées, gouverneur de Lille; 7° Jossine DE 
“ RE Josse, seignèur de se D Elle se - 
per mie Flandre , seigneur de’ Drinckam. ugues eut 


; u Du premier lies > 


# | »; fonme de Jean de Riencourt, chevahier, seigueur de 
s ss Ç me de Franqueville; 


marée à Jean, seigneur des Marets et de’ Ja 
Pen Fi À Dusecod lie + doute 


F4 des, dont l'articlé suit ; 


x de Montmorenci, selguèr de Courières, etc. , etc., 
here ier de laToison-d’Or, conseiller et chambellan de 
u Charles V et.de Philippe IE, roi d'Espagne, 
wdmille, Douai et Orehies, grand bail d’A- 
# H sontestament le 21 juillet 1563. Il avait épousé 
le:annoi, fille de Ferri,, seigneur ‘de Frenoi , 
da Toison-dOr, Il n'en eut qu'un fils, mort 


Pine père; | 
be. je Montinorenci , grand audi de l'empereur 


2 Ja 


A 
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6° Marie, épouse , en 1514, de Valentin-Fontaine de Cunin< 
gham, dit Poupare , issu des comtes de Glencairn, pairs 

d’'Ecosse. E | 


NICOLAS. 


Nicozas De Montmorencr, chevalier, seigneur de Bours et de 
Guéchart, mort avant l’an 1544, avait épousé, en 1512, ANKE 
Rouauzr ne Gamacuess, fille d’Aloph, seigneur de Gamaches ,et 
de Jacqueline de Soissons de Moreuil, De ce mariage sont issus : 


1° Gabriel, dont l’article suit; | ee 
- 2° Christophe de Montmorenci, mort à Rome sans postérité; 


3° Jacqueline . dame d'honneur d’Eléonore d’Autriche, reine 
de France, mariée à Quentin de Gourlai, seigneur de 
Monsures et d’Azincourt. 


GABRIEL. 


_ Gasrrez DE Monrmorenci, seigneur de Bours, de Guéchart, 
de Villeroye, vivanten 1544, épousa MicreLue De Bayencourr, 
fille de Pierre, seigneur de Bouchavannes. Elle se remaria, 1° le 
22 juin 1548, à François d’Aumale, seigneur du Quesnoi ; 2° à 
Antoine Mitte de Miolans. Gabriel en avait eu : 


1° Jean Ie", dont l'article suit ; h | 
2° Claude de Montmorenci, mort page du roi Henri If]; 
3° Antoinge , femme, 1° d'Antoine de Sorel, chevalier, sei- 


gneur d'Ugni ; 2° de Titus de Saint-Simon, vicomte de 
Clastre, chevalier de l’ordre du roi; 


& Anne, morte sans avoir été mariée. 


! 


JEAN Ier, 


Jean px Montmorenci, chevalier, seigneur de Bours, fut élevé 
page de l’empereur Charles V ; Jean de Montmorenci, seigneur 
de Courieres, son grand oncle , lui donna cent livres de rente , à 
condition qu’il demeurerait dans la religion romaine. Il vivait au 
mois.de juin 1579. De Bennanne GaizLarD DE LowcsumEau, son 
épouse, fille de Michel, chevalier, seigneur de Chili, du 
Fayet, etc., il laissa : . 


19 Daniel de Montmorenci, tué au siége de Chartres , l’an 1591 


\ 


be mMonnsentner. f Bours. }.. où 
at de k sompégnie d'ordonnance di vicomte 


à dé Montinorenci mort teur L 

mi n de Montmoretici:; ‘auteur de ‘Hi branche des gei= 
adEaquencourt, rapportée. ci-après ÿ. 
eMontmorenci, seigneur-de Flexelles, marié, 1° avec. 
Pine: de Boptillac; 2° avec Madeleine des Champs de 
fa Ciobrut sans ébfants; : 

de Moutmorenci , " :séigneur de Créci, x capitaine 
ROIS ss de Hollande des 1} épousniLaure Affaitadi de Ghis- 


2 dont 

ve ms és. dame de Blaësweld et de Crétembonrg , femme. 

DOME dé Conpigni ; : 

Mes morte religieuse ; | 

Us e “Montmorenci, auteur de la branche des seigneurs 

test, rapportée en son rang ; 

We Montmorenci, , seigneur du Hamel, tué en duel ; 

rio ité, marié 1°.à Pierre de Melun, prince d'Ef noi x 
: | Srançois de lafPontaine, chevalier, seigneur d'Oignon. 

da. Mn inomrat en 1616; | 

=. es ih, ‘femme de Jean de Belloi, seigneur de Pont de. 

. de ossi d'Amiens; L 

5  métiéé à Oudard de Fontaines scigéeur d'Ese | 




























1 : Ut TT 
? ù ! oc À 


 mrories sans er été mariées. 
Joss. Co 

pros pps MORENET , chevalier, seigneur de Bours et de. 

He À Bi den régiment des gardes du roi, mort le 20 

rit épousé 1° Marie px Grouces, fille de Henri, 


k "Giboval ; a° Louise HoTrman, veuve de Catherin 
eur de Narapsel: les-enfants de Josias sont, 


mi. “Du premier | lite ot D 


cPneticle anit 5. lomal cout 
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| | Du deurième lit : | | 
2° François de Montmorenci, seigneur de Bours, né posthume, 
mort sans alliance ; | 
3° Louise, li . * ] | 
+ 4° Marie, $ “eligieuses à Jouarre. 
| JEAN IL. 


Jean De Monrmorencr, seigneur de Bours , était, à l’âge de 
quatorze aus , enseigne de la compagnie de son père. Il se noya 
par accident l’an 1622, avant l’accomplissement de son mariage 
avec Louise d’Aumale., file de Catherin, seigneur de Nampsel. 





SEIGNEURS D’ESQUENCOURT. 





/ BENJAMIN. 

BensamiN pE Monrmorenct, chevalier, seigneur d’Esquen- 
court, quatrième fils de Jean , seigneur de Bours, et de Rernarde 
Gaillard de Longjumeau , épousa 1° C£Aupe D’AVERHOULT, dame 
d’Olizi, fille de René, seigneur de la Lobbe ; 2°, Mantes 18 
Prévosr, fille de Jean, seigneur de Neuville et d'Estrebeuf ; ses 
enfants furent , | / 

: Du premier fit: 
3° Daniel , dont l’article suit ; ., 
2° Madeleine, femme dIsaac le Fournier, seigneur de Neu 
ville 3; | 
| Du second lit : | 
5° Marie, alliée, le 14 août 1633 , à Charles du Bois , cheva 
‘lier , seigneur de la Fresnaye. 


DANIEL. 


Dane pe Mowrmorexct, chevalier, séigneur d'Esquencous 
Bours, Villeroye,Tilloi, Olizi, Créci, etc., entra capitaine au rég 
ment d'infanterie deMoutdejeulors de sa formmationke 3février16Z 


EL. JR TR CHR. - 
ir L “SEE it es” 
À CM 


LE à ses scan onnaets FEsquencourt. ) g%s 
ne, re a: delaForce, en Languedoc en 1632,enAl- 
eus é 5 son régiment fut mis dans Coblentz, qu'il défen- 
us 2 uase se jours. Il soutint ensujite-un blocus de 13 mois 
Ph sitin s'en 3637 et 1658. Sous le duc d’En pi sil 
é éo res taille -& Rocroi, mn siégé eta le rise i 'hie 
le ca dar el £3 'tu'comhat-prés de Lérida, où Les. Fran- 
° B: Mo ét 1644; à la bateillé de Liorens et à le prise de 
js 4 À : ju siépe ‘de Lens en 1646, au second siége 
d ue he #4 ip risé” ‘d'À get, au secours de Constarttin en 
à A Mit: prise dr pres; à'la bataille dé Lens , à la 
Le Ney ei ARS ‘au sidge de"Caribrer ;. ‘à celui de Condé 
ects de Gaise, à In prise de Rethel. Il fut fait 
n régimerit de cavalerie , qu’il leva par cora- 
K. er 1652, maréchal de camp par.brevet du 15 ; 
. Le Ci SMS | née le Rethel et de Mouzon , à la levée du 
ee fé ' “Qüesnoï en 1654. Créé lieutenant- 
" de: armé R ‘ee ; par pouvoir du: 16 juin 1655 , il com- 
+ miss, l'aile droite de le secande tigne.à la:bataille des 
NS ps siége et à la prise de Dunkerque, de Berghes, 
ft Budenarde, de Menin et d’Ypres. Il vivait encore 
épousé, 1° Manrie LE Fouanen De NauvILLE , 
1090; FC N... DE QAApusEL de dont tile n "eut point 
Pets u premier litsont: 


. Alexsndre-César ;. quisuit; 3. | 
: x Moñtmorenci, biron doNenville, a i fit abjuration 
na Dm epraniuennme le 22 juiltet 1700. | 


“4 


“ “2 FPBENTAMIN ALEXANDRE CÉSAR. . 


et 




































à “er m] 


ga ae = AuExaxbes +Cissn DE: Monrmommer » Comte. de 

‘Esqpeucourt , servit peudant vingt ans cn qualité 
1e de chevau + légers au régiment de Clérembault, et 
en , sans enfants de Jasnne-MaDeLune DE Lavar , 
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M né M bac: ques Lee | : 
hi eRisnauns DÉÈQUEST. 


PIERRE, h 


3 dMtbrmonnses > chevalier , , ne à d'Acquest 
cé ni “at seigneur de Bours, épousa Juniræ Le. 


\ 
J 


mois d'août. 1698. .{L.ayait épousé 2°. 


94  CHRONOLOBIE HISTORIQUE: DES -2A IN 
Fourarer pe Nevyipse, fille d’Isasc erpiins del, F 















beville. “en-eut: api tent Lines FE me 
ed Daïid, dont l'artiéle suit 3. L fshintart tas 
à? #7? rtrit ART ( 

















2, ean . de. Montmorenci, : seigneur nu Y vai eee Æ 

 Miérop , fille dé Joachim, seigneur de. F on! 

. dént ‘Hollande, daat il eut une fille , El 

, … n4650 ; 2° Jeanne de Pas de Feuquières, 2 mort. sh 

 fanta eu, 1694, fille de Manassès de Pas ,: mûre ru ji | 

_ l'aniéres , Vestauant- général des armées. du robe. 4 re tra 
Luna ue ."HANIEL Lx, nt: 

Dan DE Mérrincs ’ seigneur d Âcquest:85 de A + 

au-Bois, mort en 1 SAUT épousé homes ne Eu; 5804 

Maurice et d’Antoïnette F ournier, Il en eut: , … L (ét 

Date}; dont Partielengaiti; "100 ee 

! 2° Fr de ‘Montmorentt , , qui rt | 


éurie, entra: dans les môusquetairés de 
‘pagnie en 1685, où il fut sous-brigadier js 
‘il avait épousé , le 25 novembre 1999 ) Etats s: 


maud, dont sont issus : : 


3° Henri de Montmorenci, ca ftaine au régiment ro Dé De 

tué à Mayence à l'âge de dix-hüit as; : nn 

4° Antoinette-Genertye , morte en 36813 ‘-"rm#1728 4 

5°’ Judith, mariée, 26 8 février, 1700 , à, Alexandre te VAL 
sgigneur de l4 Vassolerie, major de dragons ; gi 

Ge Catherine, femme de François de Fontaines, ce De. 


fanterie ; 


7° Charlotte, mariée à Charles de Lamiré , chevalier rm 


guneur de Laret, etc.; SF 
8 Martkte ; Époüse dé Pierre: dé la Grenée, seigneur 4 ro 
_ Motte; SE 


9° Marie, alliée à N. Manessier , seigneur de Celinco ! 
capitaine au régiment du roi , infanterie; fl 
10°. Madeleine , femme de Guillaume -Nicolas du Bois ei 
comte de Bourë.. ©"... .  .': 2e 


















oÉLaval, p EE 


“e É ', ‘ ‘ : . 
ÉD PREURRA VATREUECUNES IEEE EL 
UE de MDANRRL M. ee en ce 


ee ie ane rs sp fi © 

+ Mn ge RAGE sign Hp, etes, : rapitine 
Mes npir mestre de ç Te valerie, mourut à 
TR n j'ImOS e e novembre Il: at épo usé 1° Marie 
de 30 octobre:  QARLOTTE | Le Ver, fille 


fneur de Brumena Ki eut du premier lit s:, 


dicpodre, dont artiale suit; a puistiethe 
‘Montmorenci, colonel réformé «à ‘là juite du 


| : Fe de Banrbon, infanteris. £t premier gentilhomme 
ambre de Chats de Bourbon , come de Charo- 


at : - » . 
,. ‘ 


fora 


PÉNOSEPE-ALEXANDRE. | ou 2e . 


ANDRE DE Monruonkner , dit le comte de’ Mont 
pes ; fat lieutenant général au service de Pologne , 
 Fomesse pk, Pocer, veuve du grand-maréchal de 
de urohne de Pologne. Il mouret le a5.10ar8 r760. 


















“ ainsi que les seign Re de, Neuville- Wistace , 
d qjuencourt , portait es mêmes armes que celle 
“sine, savoir : d'or ; à la croix de gueules , 
Far 40rr , « cantônnée #e seise Wérians 


Ê ! + ‘ 
-  .L. La. tt 4 ot ot + 
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‘eur Le, DIT * QUI vi. 


HE Von : 
errnnrtes chevalier, seigneur r de Laval, d’Aquis 
Heu AH sur Aire sis tea ien D Il, dit le 


| tionnés à d'un à mouière pion draddue dant le 
Ro jou 3 est borné i ici à citer ‘chacun de ces seigneurs avec sés 
nd tee la jonctiou: Ajes: brandt qe chiite ilnsfie souche 
ec? ee Sstor uës et chronologiques, ôn ranvoie à chaque 
À put ve qui tien du ob périodes faits. = 
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‘6 caionoibtir MAYPOM QUE DÉS Er: : 
Grand, et d’'Emme Mn Laval, sa deuxième ‘femins ,: @ 
été question , page 19, mourat l’abir 267. Il avait ép pou 
Paire, dame de Vire, mariée Pan 12 $ 
temibre 1354 ; 2 ThomAssE 5% “Mireteecon, 
(Payez À Gui FH, ) sie, de Laval: } Ses ‘en , 
LT Du premier Et à ; LE en ne r. 
1° Gil: dont l’article suit; or . 
at: Catherine, mariée, “en 2265; » à Hervé; 


: + 
C2 





«de Légnÿ” ©: uit ob. Vases 
œ Emmette, morté sans éliance « en np LR ni 
Ci nRir) £:.9 
L Du second dis ral 


” 4° Mathieu, qui était sous la tutelle de sa mère en'13 js 
5e Bouchard , qui a fondé la branche des : Men . 
-sur Aisne et de la Malmaison *; *: 

7 6 Gui de Laval, évèque de Cornousilles eq Eve 
Mans en 1326 ; mort le 7 avril 13385. :.. ;! 1: + 
7° Guillaume: de Laval, mort sans postérité La HS 





7 GUI M, mr GUI VRE s: 138 
1267.  Gur, site de Laval, Vitré, Châtillon en vit 
Aubigaé, Loué, etc. , ‘comte de Cazerte , mourant à Ÿ he 
dain le 22 août 1205. Îl avait épousé, 10 Issu Du Ÿ 
MON? fille unique de Guillaume , seigneur de Paci pe ni 
2°, Fan 1206, Jeanne pe Brienne, dite de Beaumont; 


+ 













+ + 6 *.s 


-* SEIGNEURS D’ATTICHI. 
BOUCHARD. Sd 


1269: BoucranD Dr : Lavar., seigneur rca a À 
maison ,.de Conflans en partie, mourut vers l’an 1310. K 





DELL ELS 


épousé B£aTrix D'ErQuER: , fille de Raoul, dit Her La 8° 
panetier de France. -Il ent de ce mariages ‘ ‘-K# lé Se 
Do io 9 9 
2° Herpin dé Eaval qui suit; ie Brie “bg 


loge «+. ter 


2° Jean de Laval, qui viendra ci-après ; Du doigts à 























cu à ji honcRgnEer. Cl Laial, i. @. 
ry marte en 1353. (Voyez Gui PIIT; ; sire de 





dt TETE 
“Du premier. dir à Ê | Ce | 
. pen ete . +4 °® 7 *7 fort 
| p PA suit; De ti on NA DCR, TES t 


h je 1 Laval , igéeut 4 dé Pa j- iôrt sa sg, 


Du second lit à 


Na SE Lara, seigneur de Chätiilon ‘en Vendeiais ui à 
cs ii bihcHe dés seighénrs de cé on, rpphrtée en 
“ni de Laval, seigneur doté, mofït. sané enfants 

1 7 nie, file de Pierre ; séigneur de Cherillé ÿ" * * 
pe T i us A $ Lasai ysélgnèur d'Aubigné , qui vivait en 1393 ; 
+ utile ane, seigneur de Eôué ; tué à à la Patsille de 
+ S hab À x aval : séigüeut à» Brée | et. de Troncilloë ; ; 
dinp me de Princé .» ge Belleforest , et du Chesne 

TLC 19 Gui lame, lé Voyer, dd, me 
( Touraiñe ; : 2% Guilla nie de: “Rochefort ; seis 
d'au , vicomte de Dougés ; 5 


{ ? . Don 7 en 
La . . 


A ebbesie dé Maghaison ; 
farine; eligieuté. à Estival: 


'éoigreurs d’ Auch. 
Last a dé Laval, rseignenr de Coymél et : de Méri; en Picai- 


l'ssincdle; tué à la batail de Créci, en 1546. On ne connaît 
ÿ D D ae , ME 4e sa fermé, qué quelques-uns pénsent être | 
euh © îé le Bfizai, It fut père de Gui IT, dônt il sera 
QE, Ni #i di pas; | 
É da and rie val, ; chevalier, mort sans énfants de Marie 
À ite de Franconville , après l’ant 1380; 


>‘, nommée dans un arrêt de 1322; 


ere > femme de Philippe de la Roche ; chevalier ; ; 
ns de le Vus ; de Beauregard, de la Roche-Guyon: | 


. É3 


98 | | cmhonoLoen mtbign Et RUES 


ms LU ‘ s'{t € tie " 


‘GUI I, Dir cür 1x: 1" di, 8 ne 
1295. Gui, sire de Laval , de Vitré , etc. , comte cts É psg 4 
mort l'an 1335, avait épousé ,: Van 1298, Béarn ve Es à du F 
morte en 1516 , fille unique de Rases , se fgneur: ‘de Ga 
cheghem et de Morhem en Flandre: à: oyez Gui LS 
Taval.) De ce mariage sont issus : : 


x Gui, ont Y'article suit ; 









‘après l’an 1348, , Sans ontérité connue ; je: gr | ue 
3° Pierre de Laval , évêque de Rennes, mort en re 
4 Jean de Laval , chevalier , seigneur de. Paci-sur-M ne 


qui épousa, 1° Jeanne de Chemillé , morte sans enfau 
- à Aliénor le Bigot de la Bérardière dont il data 


: Gui de Laval, chevalier seigneur de Paci-iur Mari { 
nebelle, la Bérardiere, etc., mort avant lan 13 ‘av 
_ épousé Jeanne de Montauban, sœur d'Olivier Ï FE de 4 




















‘. Montauban, et fille d'Alain II. l en eut deux 


A. Louise, dame de Paci, etc., mariée à Jean de Vies | 

| seigneur du Hommet, connétable héréditaure. Nés à 

* matidie. Îfs vivaienten 1413 ; . 4 a sé 

 B. : Philippe, femme de N.., seigneur de Montauban mn; s 
5° Fouques de Laval, qui a fondé Ja branche à dès sé dé Jen 
e Chalouyau, rapportée ci-apres;. ©, 1:11.) %b$, 


Seigneurs d'A ttichr. 
HERPIN. 


| 1319 environ. HErpIN ne Lavaz, suc à. son 
seigneuries- d’Attichi, de la Malmaison et de Conflans 
sous la curatelle d'Erard de Montmorenci, seigneur A Go 
d’André de Laval, seigneur de Châtillon et à de Her | 
par arrêt du parlement du’ 17 décembre 1320. “an 

enfants avant l'an 1501. re 


: 
' « 


JEAN. 


1360 environ. Jean DE Tavar , seignétr d'Aftichi d 20 
Malmaison ; après son frère » de Chantilli et de Morici-léN 







pe MONTMOREN CE. C Laval. J | .@0 


“ii an de Lohéac ; chevalier; seigneur de- 
dt ange de x Roche Derién le :8. 


ne de Gérer Chaboi r seigneur à de ue 
peruse à à. $aint-Gsorges de Recnes… ” 


“i fi Te > .‘f 8 
4 4 s Lu E È “ À LE 
Le : À | LE 5 de 













à FU. Lu b nes 
j io DOI IV pee IX, ee ci 
, M, ie de. Laval, de Vitré, de Gaure et. d'Aq ignis, 
je LR ph. périt an combat de la Roche-Derien le F5 jnin 
_ 193474 avait épousé, lan 1315, BéaTrix DE Breracne , fille- 
4 dârueJE, duc ss Bretagne , et d'Yolande de Dreux. Elle mou- 
Le Ta UVéyez. Gui #; ire de Laval. } Gui eut pour 


4 L, dont l'article suit; Fi cc 
Tes ui viendra ci-après; 


pébe: 4 première femme d'Ofivier » sire dé Clisson ‘ét 
fuaù , depuis connétable de France. 


HUE 
{ las M IR: 

va 1. GUE V, mr dur XI. 
#. ; 5 rs be dé Laval, “de Vitré, de Ganre , comte de Ga- 
e 32 ais postérité, éh sou ‘château de Vitré, le 42 sé 
6, avail  'eS l'an 1338 , Isasrau DE Craow, fi le 
; sire de Craon , tt sœur d'Amauri IV , dont elle fut 


à Elle épouse depuis. Louis ; sire de Sulli, et mourut 
M Ver: € Gui XF, sire de Laval, ) 


Lot 













Seigneurs. | d'Aitichs. 







Dre k donation que lui enfit; en-v361, Jacques, dit Herpin. , 
A LE r ri y vivait en 1596 , et mourut peu de tems 
: 6 ie pre LS | | 


\ “Gui Ir. 


ur d'Attichi, de la Malrisée, Chane 
Lle-Nenf. ointel , Conflans. etc. » après la mort de- 

mx ,0n6le +. vivait le 19 novembre 1391 , et mourut avant 
5 FAX 1SÉ L Lsisrau DE CHATILLON, dame d'Orli, 

Gr Has aint - Jean des Deux - Jumeaux ; L 


ee Dr 
























LE chonaregte ifraniQu® nés Sa " 
DS Hi, 119 UT 
Ce tu re “JEAN, tr GUI AU. : +. A 
L'aCs Hi 
1348. Jean, dit Gui, sire deLaval, de Vitréet. $ 
la mortde son frère ainé, mournt le 24 avril 1412. QE 
1°, l'an 1348, Loursr ne CmateausnianT ; sœur eh 
Geoffroi, sire de Châtéaubriant , morte sans “enfants ét 
. Jane n# Lavar, sa parente au troisième degré, alori édite 
ertrand du Guüesclin , connétable de France , fille de 3 &: 
Laval, seigneur de. Chêtillon. Elle mourut en 1437. cr op 
Gui XI, sire de Laval, où ‘les enfants de ce second ndftag 
rapportés. ) 


; set ni u 1 
Les sires de Laval portaient : . de Montmorenci, di 
gée de cinq coquilles d'argent, pour la brisuré. 


no ne 0 OÙ ee SU ES © 


A 





POUQUES Le, 


1335. FouquEs DE LavaL, chevalier, se Be de ch } 
en Bourgogne, cinquième ! fils de Gui IX, et de Béâtrix déé rl 


| Seigneurs d Autichés 
Li de 
2° ADe DE Marx, morte en 1410, dont il fat le troistécpe un 


1! n'eut que deux fils de sa première femme: . … ……. "ve 
1° Gui II], qui suit ; : 
2° Jeag de Laval, ‘nommé dans un arrêt de 1400. 


GUI IN. 


Gui De Lavaz , seigneur d’Attichi,.de la Maliisoh , ete 
épousa JEANNE DE  Neer , dite de Clermont, fille de Jes $? 
gneur d'Offemont , qui était veuve de lui et sans enfants. eg'àf 

es terres d'Attichi et de la Malmaison et autres échurentàl 
de la Roche-Guyon aux droits de Pargnerite de Lara a 
saieule paternelle, . 


Les armes de cette branche étaient: d’or, à ar croix: em 
chargée de cinq coquilles d'or, et cantonnéé de séizd" ne 
azur ; brisé au premier canton d'argent, au liori de gui 
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ns moxcmonaner. CEavak ) 104: 
xt quatre cents chevaliers, en: défendant la 
«‘Bluls: duc de Bretégne! au'môïis de septembre 
coréen 1358. Îl'avait époüsé Jeanne CHisor 
M Tlon 1541,-Êté de Gérard IT, ner Pr 
sun se Fe AOL RO RE 


0 
+ « - 
e 





; 4 XV STE . , 
: : : w née) à. Goillune Sauvage »- seigneur de Plessis 


hi. 5 4 | : fimme d'Alain de Saffré, cheralier, signeur de 
Rs te 


| site. | GÜI Le. 

Rte | 

A nent Gur DE Liraz , dt BruxoR , chevalier, sei- 

ra Re yau, _Chemill é, etc. , servit utilement contre les 

uit j risonnier par Gui de Graville, capitaine 

at ‘du'Guesclin aÿant pris, lan 1560, Guillame 

FRE de Gui, à la bataille de Cochérel , l échangea 

Wen son neveu. Ïl mourut en 1585. Ïl avait épousé 

ra anne pe Monrwonenc:, dame de iBlason et 

k an {ER Chartes, maréchal de France: elle mourut sans 

TPHaniE DE Hussox , dite aussi Etiennette, dame 

+éile de Fralin de Husson, chevalier, seigneur de 
" ‘et de Clérnence , sœur de Berttañd du Énciclin 


s | : 
ina sont issus : 
DÉTUR: rage cu: 


Mes M qui euit ; +. 
ya ï tiendra ci-après. 0. 


. FOUQUES Il. 


QUES SeLavar, seigneur de Chalouyau, fut quelque 
t'Hbs lal tutelle de Thiphanie de Husson , sa mère , et mou- 
2 ii a acé en 1598. 


"a 
+ y 
ii) 


ma: < guise À. Ch ja > QUI H. Le 


M RE ' pr hivi , chèvalier, , seigneur de. Blason  hérita de: 
nd vai son. frère ainé'; et deux ans après, Jeanne, 
hu pau hi. lise la Sage, le déclara son légitime héritier 

2 | do de ‘Jeanne de Raiz ; surnommée la Folle , et de 

Ml ; son second mari, à conditjon ê 71 prendrait 


4 Cr de Raiz (1), ce quil accepta le pénultième 








| F , poisse ne de cette clause quitta les armes s de sa branche, 
HI a Le canton de gueul es chargé d'un lion d'argent = 


, Qui sont d’or’, à la croix de sable... 
































+102 CHRONOLOGIE HUTORIQUE, DES RNA - 
septembre 1401. Jeanne de Raiz se dédit depuis; 8i doté 

| héritière Charles Machecoul, sa cousine, par, 26. ï "i 
1402, ée qui donna occasion: à un grand propès fu 
Laval et Jean de Craon, ; seigneur de Chaniocé es | 
fils de Cätherine, qui fut terminé par le mariage ( el ct we, 4 " 
avec Mans De CRraoN , laquelle lui céda les réten (1° ve te 
avait sur sa seigneurie de Raiz. Etant deméurée Vebve ue 
5412, elle se rematia à Charles d'Estonteville ; D 
lebon. Gui en avait eu : k 


rt Gilles, dont Paftidesuits su its 
2° René, qui viendra ci-après. 


GILLES. 


| Gizes De Lavar » ditde Raïz, chevalier ‘seignéuf à 
de Blason, de Benastre, Bourneuf, Ingrande et 
réchal de France, était un des seigneurs qui défendire 
contre les Anglais en 1428 et 1420 : il se signala Q 
aunée aux asgauts de la ville de Jargeen , du pont 4 
à la prise de Baugenci. Créé maréchal de Francele 24 
il représenta un des pairs de France au sacre de Te a, 
17 juillet suivant. Le roi, pour cet effet, le décore, di 
comte. Il seconda le comte de Dunois dans la dés @ jE 
Bedfort à Lagni en 1452. L’ histoire aurait placé font af Ne k 
son nom parmi les guerriers, qui, à cette époque désesiihss 
défendirent leur pays contre les attâques des Audlaié, de 
les plus énormes dont il s’est rendu coupable n’ayaieht 28 
mémoire. Il fut condamné , par sentence du sénéchal dei es 
à être pendu et brûlé, ce qui fut exécuté, à la prié dé h Ne 
lez-Nantes, le 23 décembre 1440. Son corps fut tiré. lus | 
et enterré dans l’église des Carmes à Nantes. Il avait : FA 
THERINE DE THouans, mariée le dernier novembre f; Hi 
héritière de Mille de Thouars, seigneur de © habanais A 
Elle se remaria à Jean de Vendôme, vidame d’Amiens. ©% 
de Laval en eut unefille , Marie de Laval, dame de £ à . 
riée 1° à Prigent de Coëtivi, seigneur de Tailleboutg ; j 4 
France; 2° à Audré de Laval, seigneur de Lohéac a Lu 
de France. Elle mourut le 3er novembre 1458. FH 


ct dd 


K s . RENÉ. . Y. r “à # ’ 
On | 14 
1440. René pe Lavar, dit de Raïz, seigneur-d = Le 
Ja mort de Jean de Craon : , son aïeul, décédé Lo T4 rs 
Rais par la succession de Marie de Laval, sa nièce. mi ji 


ET DUCS DE MONTMOrRENCI. ( Laval.) 103 
fé74. TT avait épousé Anne De CHAMPAGNE, morte en 1501, fille 
de Jean , seigneur de Champagne au Maine, et de Marie de Sillé. 
n’en eut qu’une fille , Jeanne de Laval, dite de Raïz, dame de 
la Suze et de Raiz , mariée à François de Chauvigni, vicomte de 
Brosse. . | 
SEIGNEURS DE CHATILLON, EN VENDELAIS, 
D DE LOUÉ ET DE BRÉE. 


psg 


ANDRE. : 


















| ra Anpa$ be Layaz, chevalier, scigneurde Châtillon en 
 Yendelais, d’Aubigné , de Loué, Olivet, etc., fils de Gui VIII, 

Lire de Layal , et de Jeanne de Brienne, eut de son père en par- 
ge, l'an 1292; du consentement de Gui IX , son frère ainé, les 
serres de Châtillon, Montseur, Mellai et Courbeville. Il ne vi- 
titplus l'an 2556. Il avait épousé Eusracne DE Bauçai, dame 
At Benais en Touraine. Il en eu! : | " i | 


1 Jean, dont l’article suit ; 

; 2 Gui , qui viendra ci-après $ | 

5 Mage, dame de Bonnefoi , mariée à Jacques de Surgères , 
k , chevalier, seigneur de la Flocelière ; 

D Jeanne, mariée à Guillaume Felleton , chevalier anglais ; 
D 5’ Alix, fémme de Gui l’Archevèque de Parthenai, seigneur 
| de Soubise et de Taillehourg. | | : | 


® 


JEAN. 


t 1356. Jean De Lavaz, chevalier , seigneur de Châtillon, 
dAubigné, Courbeville, Tinteniac, Becherel, Romilli, etc., 
uvit le parti de Charles de Blois, duc de Bretagne. Il fat fait 
Wisonnier’ à la bataille d’Aurai en 1364, et paya plus de 40,000 
kus de rançon, 1l mourut en 1398. Il avait épousé ISABEAU DE 
HinreniAc , fille unique de Jean , seigneur de Tinteniac , de Be-- 
kherel et de Romilh, qu’elle apporta à son mari. Ils n’eurent 
H'une fille , Jeanne de Laval, héritière de tous leurs biens, ma- 
hée 1° à Bertrand du Guesclin , duc de Transtaniare, et de Mo- 









04 cénonOLOGIE Hisrdmiene. nié Hdi 


line FRE nes PAL nétable de France e; as perd mn 
der FX à igtur de L (vale: fi. HG 


GUÏ CPR 


Gui or Laväc, seigneur de Loué, Benais: née LU 
frère puiné de Jean, seigneur dé Châtilod, ut cotes 
par Charles.V , en 1570 , à la garde dés châtedut dE 
Saint-Aubin. Il mourut le 7 juin 1366. JeANNE. DE: Pos is 
dans de Pormmereèux dt dé Skint-Anbin j sa féhib ; D 



















atrois fils : | | FER x. D | 
19 Jean, dont l’article suit } he, 
2° Thibaut, mentionne ci-après ; ; . LR, 


ge Gui de Laval, chevalier ; séigaeur de Pornnierés | 
y1° avec Marguerite Machefer, fille de Gebffrai, ae 
dé la Macheferrière et dé Montejean ; 2° , lan:f4f1580 
rine Turpin, fille. de Lancelot, seigheur de-Gridéie 

| _ Vihiers. 11 môurut sans lignée en 1450; etsav nu 
maria à Gui de la Roche-Guyon. . ae à . Ai 


” Güi de Laval brisait es armes de sa bratiché dau À 
é gueules , à la croix d’or, qni est de Bauçel 4 
gneurs de Chätillon y portaienit Je franc cantort lé ut He 4: 
fleurs de lys d’or ; au lion du mêmie bréchsnt , uiès ni, 
mont le Picomte. Ces armes fusent reprises pat eaux de 
de Laval , seigneurs de Loué, dont il sera. pare ME: ie 


JAN, ; 


| 1586. Jrax DE Lavar , chevalier, scigneër de État he 
Aubin, Benais, etc. ; épousa 1° Marie DE Braunée À 

et héritière de Beaupréau ; 2° ManauT Le VAYER, da damedo da 
gnoles , du Plessis RaËré » etc. ; veuve de vel se gate 
Maillé en Touraine. Il mourut sans postérité vers l'an 240: 


THIBAUT. RS 
| n hi | 
“1400 environ. Tmsaur pe Lavar » chevaliers's | 
 Brée, de. Saint-Aubin, etc., conseiller: et canbeftièifts 
Charles VI, succéda à Jean, -son frère , aux: terres ve Le 
Benais. Il assista, l'an 1384, au traité de mriagé défi 
‘ sire de Laval., avec Jeanne de Laval, dame de Chi 
fendit quelque tems après les ville et château de À 


















er onireonanon -F Lanl..} 6% 
our. son fils. IL ne vivait plus en: 1 453. 
FRRréen de Free agéeur 
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cl 5 cs due UT 
 dbt téicle va suivre ; Tes 1 

ne N'Ével, auteur dé x use de  BéeDsphia , 

, + ste: ; er RE 

ê | Laval, auteur du tathéslu & Brée ; . 


LS Av ‘dame de’ la'Bisèque, iariée à Gui Türpin , 
+ P'énignbor dé Crissé. As .Vivaient le 33 février 


ai: AIME 


3 Pre . À see 
er “x 


hé ai 1 41 DE 


; ÉDOUS 3 je e de. Güillaurge. NI, seigneur de Ceurceliers ; 5 
À de Pierré de. a LR seigneur de Parcé 
| ere l'ordre du croissant. ’ ” 


‘Gur [A cu nn : , | 


| je et Marcillé , cHeralier € de ordre du croissant , 
ré 6" roi Charles VIT, qui; e.fit son _chambellan ‘au 
“ La et s ’attacha depuis à ‘Rehé; roi de Sicile, duc 
a] ine gite st ‘grandsvençur de ses états, le 6 
d5s cherslier de son: ordre)du-croissant. le 16. murs 
tra sénéchal d’Anjou le 16 février 1472. 11 mourut 
M 466 I avait épousé CHaRLorTE DE SAINTE= 
, Ds à Paigne, morte le 50 août 1485, fille.de Jean, 
| de Bensc. Ïl en eut dix enfants : . 


“ se LE 


Fr 
a 


é a. . ‘hi. 
ù LA 3 ÿ- 


ua nel. n ‘| 


L 
4 Fra: L ai , i ‘ 


pear de Brée, ‘de Troncalou et de Montejan, 
‘rs pure Tan. 14 5. Il avait épousé Françoise GasceLin , 
| “° dis gçelin s. de Chanteanz et de. là. Ghétarslies. 1 JE 


N _, 2e, SA 

su rs Tarticle suit ; 5 | 
rider, l'art 1285, ‘à Pierre de } Hétision, cheva- 

du "Plessis - Huret et du Jesus - Bernañil ; 
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UE “JEAN. CT 










aies -ÉHRONOLOC1É : hefottgt: 166 à 
 S* André déLevat, Miort sens avoir Eu 


!-à6 Giks de Laval, ” seigibur de Mon 


droit d’ainesse à Pierre de pe son fon s par 


& à: ‘9 


3°. Pierre, dont article suit. a . Li FAT ti 
‘ “4° tené de Laval , qui a fondé Ia branche des s ai jai. 
 Faigne , rapportée en 4on lieu 5... ie où COR 

6e François dé Laval, seigneur de Marcillé, rt a ne, » 
environ lan, 1800, H avait épousé, j° DES Le 

‘* naï; 2° Marie de Roussart de la Possonniere, } m 
meurée veuve, elle se rernaris , l’an 1504, à Bernie 

_ Mineroi, seigneur d'Avarzai et du Tertre ;” : EP A 

. 6 Marie, alliée, eu 1459/; à Jean de Daïllon', ter 
Lude, l'favori du roi Eouis XI; AETE TS 


7° Jeanne, aliäs Louise, femme, 1° de Jeiv-Lovir 
liers , vicomte de Démiènt';. b°, le 4 novemibr ro "FR 
Gilles Tigeon, seigneur de la “Figeoire, et de 

_'Renaüd ; té at Fe M 

8° Hardouine , épouse de Jacques de Beauvans. 10 A | 
Tigni et de Ternai; ne | 


_g° N°, mariée à Olivier, seigneur. de la Nous AL ja ci 
10° Jeange la Jeane , abbesse d'Estivel ex 15082. 15 


L LR à “+ 


LS ‘ : : - L PIERRE. ot ne #. 


« xdB. Prenne De Lavar , déralier seigneur dé Lie Fe : 
suire, Montsabett, etc., fut un des trente-neuf dépiter 4 
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. | | . cha . k 
et re Rameau des Seigneurs de Brée1” 4.1 ne. 
, le 26 avril 1485, à Joachim Sanglier, cheat po 
gneur de Bois-Rogues ; 7 


3° Françoise, mariée à Emond de Bueil, baron é 
«: -ménde ; seigneur de Faye-a-Vineuse, Elle ed Ses 


à ‘4 


‘en 1509 ; ; E 
4 Gaiome, märiéé le 25; janvier 1489 ) à Frnçot ab & eq 
seigneur de Richelieu. «+ LS 
e Lust, LOUIS US ar 
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n nepsrn one (Eaval " og 
6 à Naptenle. a5 jenvier 1498, pobr rvtiBèl 
aplestsuriMer:avec:le-roi.d'Angleterne j aù 
Rterté92: Îl motrutâgé de quatre-vingts. ane lé 
À prit les armes pleines de MontmotenéiLewal ; 
né de cette bragéhe en 1464. Il épousa PaiziPrR 
2 dé Bressuire-et de Lezar, Bllé dtnéé tt prin- 
ne ues, sè Hs la Mütte-Sainte:Ff Eole Ter 
DRE Péttou:" lé péed cédä son mari, étant : e l'an 

or furent: ve 


+ 


; Fa Harticle sitÿ ; 2 re 


; Aval a qui. a. fondé L branche ds sigrieurs de 
ortée ci-après; | 


is de Laval, abbé deCigrmont;  :. 


se, mariée, le 29 août 1496, à René du Belloi, , Che«. 
et de la Lande, dont elle était veuve eu 15313 


. , Le foie d'Émond dé Fonsèques , chevalier 
A et 9 d'une famille + SEpAgRo ee °, 
rvE 


, n 


CT. 5 


us. De Lavaz, seigneur de Loué, Bréssuite , » 
pc abon le Motte-Sainte:Herg + -de Pont- 
de Brosse, plaidait,, en 1514, ränçoise 
ne des femme, pour la garantie de gt ques terres. 
L.: at Fan. 1952.. Françousg pe Mauirh, qu il avait 
an igaos. fille sinée de François , migneuc de 










M un AUS TE 
e des Soi eurs de Bré e. 
Pc au igne é 


tir j de Chanseaux et de la Chétardie , etfit son 

ta 1494..11 avait épousé le 26 avril 1485, Renée 
be de Joachim, seigneur de Bois - Rogues , 
te Jeanne Bonuette, sa première femme. H n’en eut 


AE bn US. . LOUIS TI. 
‘ NE | ER te. 

sat rar. ségoor de Brée et. des Haies-Ggscelin , 
À En ME il n’eut point d'enfants. Elle se remaria 
g Daillons et fit son testament le 14 ns 
id D DPI 
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… 

108 -  ÉHRONOROGIE MISTORIQUE DES BARORS : 

Maillé , de la Roche-Courbon, etc. , etc., vicomte de Tours et 
de Brosse. Il eut deux fils et une fille. Renée BarsoT, sa seconde: 


femme , ne lui donna point d'enfants. Elle vivait en 1559. Ceux 
du premier ht sont : : 


Ü 


2° René de Laval, seigneur de Bressuire, vicomte de Brosse ,: 
marié , le 11 mars 1551, avec Jeanne de Brosse, dite de. 
Bretagne, sœur de Jeau , comte de Penthièvre et de Péri, 
gord. Îl mourut peu après, avant son père; , 


2° Gilles IT, qui suit ; 


3° Anne, mariée, le 13 janvier 1530, à Philippe de Chambes, 
seigneur de Montsoreau , du Lyon d'Angers , etc. 


GILLES IL. 


1580. Gizes DE LavaL, chevalier, seigneur de Loué, Maillé, 
Bressuire, la Roehe- Courbon, vicomte de Brosse, devint héritier 2 
de René de Laval, son frère ainé, et de Gilles de Laval, son père,?; 
environ l'an, 1550. Il mourut vers l'an 1559. Il avait épousé, en 
2536, Lourse ne Saire-Maure, fille de Jean, comte de Nesle. 
et de Joigni. Îl en eut : 








5* 


* Jean, dont l’article suit ; à 


2° René de Laval, baron de Maillé, chételain de la Roches 
Courbg@h, né en 1546, morten 1562. H avait épousé , vers : 
1559 , Renéc de Rohan, fille de Louis , seigneur de Mont- 
bazon et de Guémenée. Elle se remaria à Jean de Laval; 
son beau-frère , qui suit; René n’en eut qu’un fils, mort en 
bas âge ; 


3° Gabrielle, mariée à François Aux-Epaules, seigneur de-! 
Pizi et de Ferrières , et de Presles ; 


4° Anne, dame de Saumoussai, mariée à Claude de Chandieu, | 
seigneur de Bussi en Bourgogne, chevalier de l’ordre du roi; 
5° Jeanne, mariée à François de Saint-Nectaire, chevalier 


des ordres , capitaine de cinquante; hommes d'armes des 
‘ordonnances du roi. 


J EAN. : 


x | 
1559. Joan DE Lawar, marquis de Nesle ; comte de Joigni " 
de Maillé, vicomte de Brosse, baron de Bressuire , de la Roche 
Chabot, la Motte-Sainte-Heraye, etc., néle25 avril 1542, che 
valier de l’ordre du roi, gentilhomme de sa chambre, capitaine 


ET DUES- DE MONTMORENCI. ( Laval.) . :0g 
d'une compagnie de cent gentilshommes de la maison du roi 
Henri ILE , le 17 avril 1578, mourut le 20 septembre de la même 
année. Il avait épousé , 1° RENÉE DE Ronan, veuve en premières 

noces de François de Ruhan, seigneur de Gié, et en secondes, 
_ deRené de Laval, frère puîné de Jean; 2°, Françoise DE BiRA@ur, 
| veuve du maréchal de Bourdillon, et fille de René de Birague, 
| hancelier de France. Il n’en eut qu’une fille , Marguerite, morte 
_ jeune. Les enfants du premier lit sont: : 









1° Gui, dont l’article suit; à 
2° Louis de Laval, né en 1568, mort en bas âge ; 
# Charles de Laval , né en 1570, mort peu après. 


GUI II. 


1578. Gui pe La var , marquis de Nesle, comte de Joigniet de 
 Mallé, vicomte de Brosse, baron de Bressuire et de la Motte- 
| Sainte-Heraye , etc., né le 28 juillet 1565, mourut, sans enfants, 
d'une blessure qu’il reçut à la bataille d’Yvri en 1590, combat- 
tant pour le roi Henri IV. Après sa mort, le seigneur de Lezai 
pt les armes pleiues de Montmorenci-Laval, et le marquisat de 
Nesle échut à René Aux-Epaules, comme héritier présomptif de 
‘Gui de Laval , son cousin-germain. Il avait épousé MARGUERITE 
RHunausr, file de Philippe, comte de Chiverni et de Limours, 
chancelier de France. Elle se remaria en secondes noces, en 
F1595, à Anne d’Arglure, baron de Givri ; en troisièmes, à Ar- 
aux le Dangereux , chevalier, seigneur de Beaupui, et mourut 


le 15 juin 1614. 
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L 


SEIGNEURS DE LEZAI. 


 GUI. 


| 1598. -Gur pe Lavar, seigneur de Lezai, Bréhabert, la Mache- 
ferrière, etc. , second fils de Pierre de Laval, seigneur de Loué, 
et de Phibippe de Beaumont-Bressuire, servit le roi François Ier 


dans ses guerres d'Italie ; demeura prisonnier à la bataille de 
Pavie , en 1525 , et, ayant traité de sa rançon, il revinten France. 


I! mourut après l’an 1530. Il avait-épousé CLaune DE LA Julzce, 
\ . 
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145 déle Sure ; baron de Couluns, chiatill 
1 et FR ngUÉe der domtelle deinétira reuvu'éà à se ÿ .« 
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4° Renée, religieuse aux Annonciades de Boop. à ji 34 , 6 
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PirRE DE Lavaz, chevalier, seigneur de Lesai, DA. ! 
dière, etc. ,etc., élevé à la cbtir da‘toi Henri IT, fut fait gi 
nier par les Huguenots auprès de sa maison de la Ché le di ki 1 
Touraine, et confdaif à la” Résa, d'où itrie soit iii m7 
paye da taniçon: EF rhourtit tt mois de inst 1882: Mi ir@ pe 

Bullet 1550, Jacoubrine ve Crtréèmsatite ÿ 8 ur Do 
piréipale ‘héritière de Jétques , telnet dé la Pie 
fants furent : oi LE de 


. ‘ " 4 
rte pie vi. 
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14° Pierre IL, qui ait | 
ne Gui de Laval, mortjeunes -  -: 
.Ÿ Kénée, , dame dé’ Motilfebért, mariée, ed î nn 
‘Bouillé, comté de Crçaûce, conseiller d'état, % A. L 
 érâres du roi, gouvérnéur ‘de Périgueux ; " di 


. 109 PH 2e. LES 
4° “Claude, dame du Plessis “Clerembault, de Saint 7 
mariée , en 1582, à René Gillier, seigneur d de À re. 
et de F: 'aye-la-Vineuse ; 5 


e “2 ÿ 


BR D. 
ge Catherine, 
mortes eunes. 
6° Guionne, | dj, …. ons 
Ed ro: ° css CII Ts 
LES Li <a si 7-7 Atk .., ‘ , 


PIERRE Le 


(1582. Prerre DE 8 Lavaz, seigneur de L.ezai , bargn dl 
comte de la Bigeotière, consgller d'état, chevalièr d 
du roi, fit ses premières armes en Italie. De retour eà ‘ 
1566, il âccomipdgea lé dué d£ Joyeuse au setourg À 
d'Angers, se trouva à la bataille dé Coutras en Que 
trouver Le roi Heuri.IV du siégc de Beaune. 1. et suinité 
dans toutes. sés opérations militaires jusqu’à ls M 
1 mourut à Pans, le 33. mai 1623. Il quitta. da: > 

branche, qui état uu fer de lance au bas, de la raies 


FT DUCS DE MONTMORENCI. (Laval, ) ait, 
armes pleines de Montmorenci-Laval, Il avait épousé, le.11 mars 
1992, Isassau De Rocuecnouarr, fille de René , baron.de Morte- 
mart, chevalier de l’ordre du roi. Elle le fit père de trois fils et 
quatre filles : oo : 

“ :° Hilaire, dont Particle suit ; __ * 

® Gui-Urbain, qui continua la postérité si 

. 3° Gaspard de Laval , mort en bas âge ; 

4° Jeanne-Jacqueline , mariée à Honorat d’Acigné, comte dé 
Grandbois ; | | 

5° Justine, morte en 1602, novice au monastère de la Regre- 
pierre, de l'ordre de Fentevrault; L | 

6 Catherine, prieure à la Fidélité de Trèves, près d’Augers ;, 

7° Gabrielle, religieuse au mème monastère. 





| HALAIRE, 


. 1623. Hivaire ne Lavaz, marquis de Trèves, dit fé marquis 
de Laval-Lezai, suivit le roi Louis XIIT à la journée du Pont: 
de-Cé et au voyage de Béara. Il servit au siége de Saint-Jean 
d'Angéli, à la défaite de Rhé, à la prise de Royan, de Sainte-Foi 
et de Negrepelisse. Il mourut'à Paris , le 12 février 1670. Il avait 
épousé Faawçoise Du Pur pu Fou, morte, sans enfants, le 18 
| mars 1686 , fille et unique héritière d'Eusèbe , seigneur de la Se- 
verte. * | | | 


GUI-URBAIN. | 


Gor-Unsain De Lavaz, baron de la Plesse, dit depuis Le mar 
quis de Laval-Lezai, chevalier‘ de l’ordre du roi, conseiller aux 
conseils d’état et privé, est ainsi qualifié dans son contrat de ma- 
rage, du 22 octobre 1655, avec Françoise DE SEswaisons, fille 
de Claude, chevalier, seigneur de la Sauzimiére près Nantes. 1l 

- mourut en 1664, st sa fermame en 1685. Ils eurent cinq enfants : 
| je Pierre IT, qui suivra; LL. | 
2° Hilaire, dit l’abbé de Laval, puis marquis de da Plesse et 
de Saint-Clément , mort sans alliance le 23 avril 1716; . 
# Gui, chevalier de Malte, mort jeune ; | | 
: 4° Marie-Louise, fille d'honneur de madame la dauphine, 
mariée, en 1683, avec Antoine-Gaston-Jean-Baptiste, duc 
de Roquelaure , comte d’Astarac-et de Montfort, marquis 
de Lavardin , maréchal de France; ,  *  ‘" 
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| PIERRE 11 : 
| Go. P | _… ‘rois 
1670. tennt DE ; Lavai . marquis e.Laval- 
Ru comte de la Bigéotière et de Foutainé M 
. gneur de la Plesse, prémier baron de la Marche } 
nérel-pour le rüi.ei la haute ef basse Marche, :p 
19 mars 1681 , dans lesquelles le roi le qualifie dé 
et armé cpusin., mourut à Paris le 10 juillet. 5689 où 
en 168r, Marie-Trérise- Françoise DE, SALIGNAS 
1726, fille d'Antoine, arquis de la Mothe-Fée LEE 
deux enfants, ÿ morts’ jeu es, ét Gni-Audré, » qi st A 


er à di"; 


_GU-ANDRÉ. 


- 1687. Gur-Arpa. Bk Mosiaconener Lau AT 
- et Maguac,.etc., premier baron dela-Marche, .s#qu 
tobre 1686. IL fut d’abord colonel du régiment de M 
ci-devant Conflans, auquel il donna s6n: nom ; fat Jess 
octobre 1715 , au siége de Fribourg, d'un coup: de nent 
lui perça les deux j joues. Dans toutes les. lertres: et£ 
qu'il reçut du roi, S. M..lhi. donne la‘qualité.de et 
avaierit fait ses prédécesseurs à l'égard des ancôtre Lu 
__ Audré de Laval. Il mourut le 7 mars 1749. ïl avait pu we 
, RIE-ANNE DE Tunmenres. de Norwres', veuve de Mk Le . 
Rochefoucauld, marquis de Bayers. Elle  moürat | le Ha. 
. 2756. “Leurs enfants urentt : : HT 


1° Gui-André-Pierre, dont l'article suit ; : cs? À 
L NE as" ‘ 
2° Louis-Joseph de Montmorenci- Laval ; evtqué dé . 
rofévrier 1754, de Condom en 1757, puis de Mes 
| désigné cardinal par le roi de France en Le rt nid 
aumônier de France , et ct commandenr d de’ 


. Esprit; > D 


so Guionne-Marie- Christine , mariée ; le 24 décor ba 
à Henri-François, marquis de Grave, | méstré d 
‘eavalerie ; ; | 3 


L ir'6 + HA 


4 Marie-Anne, épouse d'Hyaciathe-Françobs de-N 
waren. | — ep “ 4 





î # OS RE 




























s., sal 
Li re + eut 


né né de 

LL eE. os de la Masphe, inarqhis de 
nt: M Lnbre ane :Goueu d'abord sens ke noni 
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: né LE ch EE et ba Léreeton dè là Héronsie 
hé sel NtsAc ihe éb duéhé, $oùs lé nom de 
Avis Péttobré. 11 4e trouva 4 à bataîlle de 
ér ‘août EnBo et füt déclaté feuténant- général 
"ER TA décembre. de la même année. Il servit à 
di 1766 êt à éelle de Filiighausèn en 1761. 
.monée. du Er gouvètnement de Mont-Dauphin,: 
de. JDN P jègue ,et..enfin honéré du bâton. de ma- 
AE join, 1 83. Il mourut én 1796. JL avait 
mx rQés F4 Pre 140, Jacqueuine-Honrensx de Boston 
ju obtint les éntrées de la chatnbre. du roi le 
“ d’Anne-Jacques de Bullion, marqis da 
s A TER des ordres du roi, entenantgénétes de 
cé mariage sont issts : 


LR morte quë ques mois 
e de quinré ans ; 


-. , 4 
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né |EHAONOLOGIE IFPAIQUE AE MN 
2° Annè. lesandre-Sulpice-Jogeph, qui contin “ 
%° Mathieu-Paul-Louis' dé 'Mébtmoren cnétfaval . 
1748, appelé le vicomte de Laval, , pois PA ur 

ce Lrafnorénéi ‘colonel du régiment LA ider 
-! brigadiérides armées du rôi ét 1784 , 
EE - mori le 27 décembre 1869 ai 
écembre 1766, Catherine: Too er PS 
fat: ‘présentée 1e 25: février 1766; étdeh 


. “& -Mäthieu-Jean-Félicité, vicomte de Mons 
"= Cu "#8 juillet 1767, pair de France, maréc} se 
"2" vyérneur de Compièg. né , aidé- de-camp d8 +4 
don ‘ten, frère’ du roi, ‘chévalier FE Pa 464 | 
"|!" 'dutheste d'ÂAngoulème. Îl a épousé, te 14 
: Dallinee Horse d'Albért de Ligne | ie 
. 1774. De ce mariage est néé Élisabeth. sus 

mariée à Sosthènes, vicomte de la Roche | 
deauville, colonel, aide-de-camp de S. À : À 41 À 


B. Ânne-Pierre de Monimorenci-Eaval, mé Ris 
. mort victime du tribunal révolationtiaiéapi an 


a ri 


1794; Pi 
4° Gui-Marie-Joseph de Montmorènéi , : ap 
_ Laval, né le 18 jeuvier 1950, mort en 1 
5° ‘Anne - Silvain de Montmorenci , À ra 
6° Güionne-Hortense de. Montmorenci, +: 3 mL ji 
9° Guionne-Joséphine-Elisabeth, märiée:, le: JAN 1 
Louis- Josepl -Charles-Amable d'Albert de Lys 
de camp général des dragons, », duc de Laye 


vreuse a pair de France. 


 _— 
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1708. Anaz-Auexanpre-Manre-Suurics-Joéir dé 1 
renci-Lavaz, duc de Laval, né le 22 janvier‘1# Æ | 
France, maréchal de camp en 1784, lieutenant-sénË Fe EN 
| mées du roi, et cordon rouge, mort le 31 mars 1817 

épousé, le %0o décembre 1764, Manre-Lovise- Mit 

Monrmorenci-Luxemsourc, fille de Jose h-Mattite® 
comte de Luxe. Elle a été présentée le 16 février Pres: 4 
mariage sont 1ssus : | de pau L 
Eu Gui-MariéAnne-Louis de Montmorenci, , me FA RE % : 

capitaine au régiment du roi, dragons ; moitie ER 
‘1786; sans enfants de Pauline-Renée-Soph € 
Paulmi A'Argenson, ) qu al avait épousée le Es mu 
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TES Age nimarspei Lapin nés ab LA 
"T, DTA: de Mate mor fi mais D 
es term re 1793, 


( une re qu'il reçut à là 
M ep pre ds -Buridentlial }i Mira - 
| e Condé... nest .90 tr Lai °& 

le Montmibrenél-Laval,aipelé de marquis. 
por, né le 20 juillet 773. Jla fait, ainsi queson 


me 
vies campegnerden795, iÿ9#%et 1795, dans: 
dre. TE EE Chat des aps a ‘armées 


2 TO us de Bétbune-Sullit, veive Bu. mate 
ne Rte nt n'a peint fienfa Mieufants.… te situé te ST 5 


3 eee AA 

























Er 
ei: jet … 


an Aie de Montfiédiobior a Var y! déc dB dé | 
bo: à Re ance , grand d’Espagne de première : és, 

° Luys, maréchal des camps et arméps-du 
jadeur en Espagne , est né le gctobre 1768. 
js ask NME CHARLOTTE RNÉF-ADÉLAÎDE 
MbOUR fe. d'Anne Chañés-Sigismond A 


| embauy, déhguells iles rt. 


ce ouis- -Henri-Adalric de Monimorenci-La- 
Le né le 15 janvier 1706, ‘câpiteme des: 
ui at peur à a Morbihan" 2e) Æ à 

CORTE UR Moine Lérit marée. en 187, au 
pes s Levis-Mirepoix ; ÿ … : 
| a" Moftmorenci-Laval: tee | 

À de Montmorenci-Leval , 
l'or a à | croix de gueules » Chargée de cinq coquilles. | 


pété faire éléièns degré” À oijsc st dre 


t 





a AE 


ŸE. C. 


OS AENÉ pe 7. Doi à 
He LME Blida 


ee VAL, 58 seigneur de A Faigne. a au | Maine, et. 
atrième fils de Gui IT, seigneur de Doué , et de 
te-Maure, fit hominage de la séigneurie de la 

























Hu Reg mie 


Fa au roj Chartes VII, AS du ’ | de 
anviee 96 . 1 aval À art ous Axra He 
er, à; icons de 


| dire, prets Para 1946: Be de À 


Fe À1 terriiièe , in RS 

2 Soél, dont J'articlé suit; IL nb 6 pas “e EE 
* Madeleine, mariée à Guillaume de rte à 14 | 
Lun 88H en Picardie. * HAE E Dre) 


£ : . : à: :4: pue ” M | 6 d: " 
: - . . ‘1! , “ut ud" 
son Ne chere RENÉ, 


27" eat | eu , , 


es. ; Rois pe Laver He. du nom, cbr 
Ver, de Montigni, eté. , ren se te 28 h 
bataille de Marignan, Il CH Mail me 
1 avait épousé: Marie: n: ET “y ni éd jé : 
tas, SE as Se Tartiges LS à rien ma «2 
Due : NAS D 2% DE: br: : 
°<Liéüis, dont . TU berne pur, is 7 
| 5 ‘à él RENE Ha | 
29 Hugnes rate ah cnfinpé nas 1 st à 
se -Jacques.de Lnyal l'aîné , seigneur de Bass e8 
lemer , marié avec Mate: Villiers; : deneic 
. mourut sans enfants | l'an 1979. 


4e. Jacques Je eue » aRBr darapieap, d'A 
5e Françoise, mariée, 1° à Georges de. Casenovey: di d CR 
sigpeug de Guiathgias 31 à Gael dr Solar pe 
gneur de Mauper is;  .. ge md À 


6° Faequerine ) mariée 2: À Jean Eareatesa serie 








JACQUES LE JEUNE, | . 
Jaçques pr Lavar, chevalier, rÉ 
Le: d'Anvilièrs, ‘avec une partie de celle ae ee ta 
les autres parts lui revinrent après le décès-de Louise & 
sa. nièce. X épousa MançueriTE DE Mézièrss, dame “a 
ceuil, par contrat du 22 janvier 1554: Elle était ve | 
de Vies seigneur de l'Estang, dont denis 
Jacques de Laval'eneuts ‘#8 


1° René ñ qui suit; E 


v" _ À i _ 
ÈE ct ‘ D 





KZ. DUCS DE MONTMORENCI. (Lanal,) 117. 
Fouratiere ; 2° à Jean de Gellain , seigneur de Saint-Mars, 
ayec lequel elle vivait-en 1 566:;. | 

g* Madeleine , femme de Pierre de Normanville, seigneur. de 
Bouçault, chevalier de l’ordre da roi, gentilhomme de sa 


LOUIS, 


1582. Louis pr Lavaz,, seigneur de la Faigae, dela Roziere, . 
de, Ver et. de la. Pnisaye, était mort.ayant le. 6 juillet 1547, . 
qu'Aliénor de Castillo, sa femme (fille ej.-unique héritière de. 
Léonard , seigneur de Mathefelon, gouverneur d'Etampes), tu. 
: tnce de Louise de Laval, leur fille unique, transigea, au sujet de 

l'acquisition que son mari avait-faite % François de Château- 
brant, oncle d’Aliénor, de la seigneurie de Mernai, ayec. Jean 
de Valhess, seigneur de-l'Estang, curateur de Charles de Bean-— 
manoir, seigneur. de Lavardin et de Tucé. Louise de Laval 
épousa. 1°, en.1466, Francois Chasteignier, seigneur de la. 
Rochepozai, de. Talmont:; chevalier de l’ordre dû roi; 2° Pierre 
de Montmorenci, seigneur de Lauresse. Après la mort de Louise 
| de Laval, les seigneuries de la. Faigne et.de la Roziére retour- 

nérent à Jacques de Laval, seigneur de, Bussn , san oncle. | 





æ - _ 


Rameau. des Seigneurs d'A nvilliers. 


2° Suzanne , mariée, le 13 mai 1587, avec.Esprit d'Allonville, 
seigneur de Louville, Herville , fils de Jean, chevalier de 
l’ordre du roi. Elle mourut en 1592, et son mari épousa en 

oces Susanne du Bois-de-la-Motte ; | 


3° Elisabeth, mario, 1° à Gabriel de. Becquet; seigneur de 
la Gadeliere; 2°, en 1598; à Georges de Gauville, seigneur 
d'Amilhi. | oo 
RENÉ. 
Raxé ps.Lavax ; seigneur, d’Auvilliers épousa, l'an 158%, le 
17 novembre, CATHERINE D8 1 'Hopiraz, fille de: Jean de l’Ho- 
Pital, comte de. Choisi, conseiller et .chambellan du roi, capi-: | 
| taie. de, cinquente-hommes d'armes. de:,ses ordonnances, gou- : 


verneur du..duc. d'Anjou, et veuve de Jean, baron d'Orbec. 
| René de Laval mourut sans postérité, | . 


Ce rameau pertait-les armes de Montmorenci-Laval. 





















18 ‘canal dois HOMQUE ss S 


fur éorsi NS EU ULLE ra nr: 2 RENTE 
| SUESwiev: » SHIRE trot . | 
evo 10 sb 5719 : CT) SIEUE en 65 qi} SFr ; . 


er Huous pe LAVAL, .stignpur, de 


| dé Prénai le-Sambon , né l’an 1524, frère : in él 
Laval, devint après sa mort l'ainé de sa ne 1e. Hu | 
remier janvier 1574, avec Jacqnes de Laval, signé Le 
Ps je frère, 2 les enfants de Françoise de La pi 
sœur, pour la succession mobilière de Marie de Busqu g; 7. 
mère. l'avait épousé ; le 29 septembre 1547, Mint $ 
ZIÈRES , dame eMontbatidit, ‘fitté de Jacques ; “fes MO ce 
* Floville et dé Moutigui. Il en ct plusieurs ei enfants, dé ua 
fat Jean; ee EE FT Ru à fe 


révsti au ie vue 
+ 


Eat N Us ps nf JAN. 
art É 5 AT ÉITROTSE i « Mise no ais 

"2576. Jean De Lavat,: seigneur: de Tartigni;: d'A 
de Gournai, fut émancipé,.dès l’an:1557, par: des sal . 
son pére. Il épousa, : Je.18 février 15773 Cuavie me Paëx ma 
fille d'André, seigneur : ». Gazeran.et. dEmevek. se 
neuf enfants ; A ET CE +108 


1° Gabriel, dont l'article gui; oies 6084 re 
2° Charles de Laval, ‘seigneur de ‘Ta: Küziéré a g' 
3° Hugues de Laval, auteur .de la branche des sel 


Montigni; (*)_ | Fo 


4° Albert de Léval, chevalier dé Malte, mort en xôut La 





& Madeleine, femme de Christophe le Conte, sepAE 
Nonant et. dé Cervières en Normandie ; ÿ ur 


ne Ft 
re abs" 





x SEIGNEURS DE MONTIGNL, = ÆS 


mme - HAT 
e 


HUGUES. CL LE 
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Hvouxs pe Lavar, seigneur de Montigni et de Mort 
transigea avec Gabriel de Laval , le 20 avril 1629, pük Re: 
cession de Charles de Laval, leur frère’, et mourüt : 
avril 1658. Il avait épousé, le premier octobre +617; 
Pericann, fille de Nicoles, seigneur de Saint-Étien 


enfants, au nombre de six, furent : 543 we 


1° François dé Laval, tué au combat de Friboarg ; 5 nr 5. 
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6° Hélène , mariée à François Moreau, seigneur de la Pos- 
sonnière au Maine; L | 
7° Elisabeth, mariée à Pierre des Hayes, dit d’Espinai, sei- 
goeur d’Auvergni en Normandie ; 
_ 8° Marie, religieuse à la Chaise-Dieus 
Susanne, religieuse à Caen. 


GABRIEL Ier. - 


Gasriez ne LavaL, baron de la Faigne, par acquisition des 
héritiers de Jacques, son grand-oncle, seigneur de Tartigni, 
d'Aveluys, Gournai le Guérin, etc. , fut gentilhomme de la 
chambre du roi, le 28 janvier 1618, et mourut le 14 mai 1664. 
Il avait épousé, le 14 décembre 1600, ANNE Vioze, fille de 
Pierre, seigneur d’Athis ; conseiller d'état, ‘président au parle- 
ment de Paris. Il en eut quatre fils et deux filles : | 

1° Thomas , dont l’article suit ; 

2° Jean de Laval, seigneur de Gournai , tué en duel ; 

3* François de Laval, reçu chevalier de Malte Le 7 juin 1631, 

commandeur d’Artain en Véndômois ; 

4 Robert de Laval, reçu chevalier de Malte avec son frère, 
bailli de la Corée, commandeur de Boncourt, mort en 
juin 1692 ; | . | 

5 Charlotte, mariée , le 16 novembre 1652, ‘à Guüillaume 

Osmont, seigneur d’Aubri du Pantoux ; \ 
eanne, religieuse à la Chaise-Dieu. L 
GJ , relig là Chaise-D 
4 < . 
\ | 
RE mnte 





/ Seigneurs de Montigni. 
® Gabriel de Laval, tué à la bataille de Nortlingue ; 
3° Jean-Louis, qui continue la postérité ; | 
& François de Laval, premier évêque de Québec en Ca- 
nada, en 1673; mort le 6 mai 1708; | 
À Henri de Laval, prieur de Sainte-Croix Leüfroi ; 
6 Anne , supérieure des filles du S. Sacrement, à Nantes; 
morte en 1685 ; 
JEAN-LOUIS. | 
JeuxsLouis pe Lavar, seigneur de Montigni , au diocèse de 





















file d'Étidone, deigieur du Poschersi. Elle se rentaris à CNE 
d'Angenses, seigneur de. HaiLoapes Fimas en eut: ‘1, 198 
8%. .Cherles; quirauitz "©: | 2 
#7 Gabriel,-qai a tontineré là podtéf, à “ap Ne Te 
$9"Henri de Laval, dit le chevalier de à Tariq ACT. 
avoir été marié ; | Der #4 
4° Étionne de Laval, cechédiestique ; j is és 
5° Louise, religieuses : 
6° Catherino-Louise ; néo ai trois d'avac br 4 





frite ! 
, à SRE 
:e : no _ L ge ; 
CHARLES, | Last À, 
ss Nes % 
". 1, u 
. VS: 


165. CuanLes pv Lavars baron de la Frigue, s 
Tartigni, mourut en 7. à Ÿ avait épousé, Je 17 om 
Loutér Meusurmn, fille de Pierre, seigneur de Rabalk 
8, Prix, président à mortier au parlement de] 
ciag enfants : 


1° Heuri-Marie de Laval, nrort sans dunes; | : 


e 
: 





Seigneurs de Montigni. 

Chartres, et de Montbaudri, baptisé en 1620, épousa F co 
ux Cuvssrar, flle de Tanmegai, séigneur de Ciatrsk | 
enfants furent : . Lt" 

19 Gabriel, dont l'article suit ; 

te mort en 1659, sans liance ; SEM 

© Less me enfat, & K_ & Gate, de Tan 

Pr me 
€ eng de Late ne am ms . 


Et DUCS DE MONTMORENCI. ( Laval) +21 
2° Claude-Charles, qui continue la lignée ; 


5° Claade-Charles de Laval, dit l’abbé de Laval, mort 
Paris au mois de novembre 1705, âgé de 32 ans; : 


4 Louise, née le 15 janvier 1669; | 
À 5° Marie-Angélique , née en 1674 ,'religieuse. 


CLAUDE-CHARLES. 









1709. CLauDE-CHARLES DE Lava, né le 21 septembre 1672, 
baron de la Faïgne, dit le marquis de Laval, fut colonel d’un 
| réciment d'infanterie, et chevalier d'honneur de S. A. KR. ma- 
dame la duchesse d'Orléans. Il mourut en 1743. Il s’était allié, 
le29 juillet 1699, avec Manie-Tuérèse pe Haurerorr , mortele 
premier avril 1755, fille de Gilles, marquis de Surville, comte 
de Montignac, lieutenant-général des armées du roi. Il en eut 
deux enfants : | 


1° Gui-Louis-Charles, dont l’article va suivre; 

” 2° Marie-Louise-Augustine, mariée , le 19 décembre 1726, 
avec Louis-Antoine Crozat, seigneur de Thiers, lieutenant- 
général des armées du roi, morte le 33 août 1770, | 


GUI- LOUIS-CHARLES. : 


145. Gur-Louis-Cuanies De Lavaz, mestre de camp de: 
Gvalerie, chevalier d'honneur de la duchesse d'Orléans, épousa 
lit août 1728, Apécaine-Louise-Saisicoruon D'Esrivai, 
dime de la duchesse d'Orléans, morte le 19 juin 175: , fille de 


nnmmmponmemensmemarenenqese nn sante 


Seigneurs de Monugni. 


de Tournai, puis de Cambrai, nommé évêque d’Ypres, 
mort en 1713 ; | | ee 

6* Joseph de Laval de Montigni, né le 24 octobre 1672, recu : 

© chevalier de Malte au graud-prieuré de France, le 30 

* mars 1685, commañdeur de Louviers, de Vaumont et de 


Fhors en 1726, grand bailli et trésorier de l’ordre en 1751; 
mourut grand-croix, le 16 novembré 1748 ; 


| 4° Françoise de Laval, morte sans allance ; 


1 ge Louise de Laval. 
XII. - CC 16 
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François, marquis d’Espinai, brigadier des armées da roi. T 
n’en eut qu'une fille, Louise-Adélaide-Philippine, née le 12 
avril 1751, religieuse à la Ville-l'Evèque en 1760. 


GABRIEL IL. 


1651. Gagrier, ne Lavar, dit le comte de Laval, second 
fils de Thomas, baron de la Faigne, mourut au mois de mars 
1725. Il avait épousé 19 Renée BarBe DE LA FoRTERIE , morte 
le 2 juin 1702, fille de Claude Barbe, seigneur de la Forte- 
rie; 2° ,au mois d'août 1714 ,, ADÉLAÏDE DE GriMoanD, fille 
de Louis-Scipion, marquis’ du Roure, lieutenant-général en. 
Languedoc, et gouverneur du Pont-Saint-Esprit. Ses enfants 
furent : 

Du premier lit : 

1° Gui-Claude-Roland, qui suit; 

2° Robert de Laval ; | | 
3° Cyprien-René de Laval, abbé de Manlieu en 1722 ; 

4° Louise, mariée en 1706, à Michel-Séraphin des Escotais , 

seigneur de Chantilhi, en Touraine ; | 
Du second lit ; Te 
6° Joseph-Auguste, comte de Montmorenci, marquis de 
Montmorenci, mestre de camp, passa aix Indes en 1758- 
Il épousa, en 1747, Marie-Louise-Angélique de Barberin 
de Reïgnac, veuve du comte Campet de Saujon, brigadier 
de cavalerie. | 





Seigneurs de Montigni. 
GABRIEL. 


 Gasrtez DE Lavar, seigneur de Montigni et de Montbaudri, 

_dit le marquis de Laval, capitaine de dragons en 1690, mort 
au mois d’août 1720, avait épousé, le 30 juin 1696, CHarLoTTE- 
Manie-THÉRÈSE De Besançon, fille de Charles, baron de Ba- 
zoches, vicomte de Neufchâtel, colonel d'infanterie. Elle le fi£ 
père de trois filles ; et faute d’enfants mâles, cette branche s’est 
éteinte dans la personne de Gabriel, | 


, Les seigneurs de Montigni portaient : de Montmorenci » ayet 
l’écu de Layal au milieu de la croix. . . . 
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sr GUI-CLAUDE-ROLAND. : 

 K TUE nee | | à . 
5.0 Craune-RoranD à MonrTmorenci-Lavaz, dit le 
fé Laval , né le 5 novembre 1677, éntra sous-lieutenant 


@,Hombardement de Bruxelles et à la prise d'Ath ; ca- 
régiment du roi le 17 février 1701 , il leva un régi- 
-#bh nom'en 1702; colonel-lieutenant du régiment de 
M: le 4 mars 1705, il servit à l'attaque des lignes de 
bhgurg, marclia de là à l’armée de Dauphiné, eut part 
Me de Soncino et de Montmélian. Au siége de Ntce, 


RS Qi le 4 janvier 1706, il reçut déux atteintes de boulet. 


Es Faitaque des lignes de Turin; à la levée du srége de 
per. les ennemis , le 22 août 1707. En 1709, à l’armée 
dagte , chargé de la défense du poste dit des sept fon- 
«lors, du siége de Tournai ; il s’y maintint pendant dix-huit 

SF .œnt la main gauche écrasée par un éclat de bombe. 

jen, maghreret du 29 mars 1710, il se distingua à l'attaque 
A L HArleux. hi battit, le 10 juillet 1712, un corps de:trois 
Dit hihmes près Valenciennes. Il combattit à Denain, à la 
avi :Marchiennes ;à celle de Douai, où il entra par la gorge 
ni da ilyne verte et s’y retrancha; au siége du Quesnoi, 

HRent le commandement après la prise. Il eut part à la red- 
féSpire, Worms, Kayserslautera ; au siége de Ländau où 
fe d'assaut le Pâté, attaqua et prit la contregarde qui 
KPun des bastions ;'se signala Ê fa défaite du général 
MU, le ‘20 septembre 1715 ; à la prise de Fribourg , etc. 
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wht du roi en 1694.11 se troùva à la marche de Vigna- 


e 


Atéc lai de camp par brevet du premier février 1719 , il fut . 



















Bnimé gouverneur de Philippeville par provisions du 23 jan- 
ip En 1784, à l'armée du Rhin, il servit à l’attaque des 
De d'Etlingen ; au siége. de Philisbourg, où il monta à la 


he le 4 juin , les 2 et 4 juillet, et s’empara du poste dit 


MW Hollande. I! marcha ensuite au siége de Worms; qui 
die 43 juillet. Il fut créé lieutenant-général des armées du 


Vide 
_ ÿWguvdirs. du premier août. Il commanda au pays Mes- 
Ride j'en Lorraine, en 1744, et obtint le gouvernement 
Aie par: provisions du 26 septembre. Créé maréchal 
PRuée., pif état donné au camp d'Hamal, en Brabant , le 
Mbie" 1747, il quitta le commandement de la Lor- 


FRS Gétabre suivant, et prêta serment le 3 décembre. 


Pb le 14 novembre 1951. Il avait épousé, le 59 juin 
DNS: Baïsamete De Rôuvror-Sainr-Simon , fille d’Eustache- 
biais 6 Saint-Simon , brigadier des armées du’ roi. 


à l,s@utre quatre garçons morts jeunes à 


Ca 














124 | ERRONQLOGIE miasonIquE DES BA à 
: ‘29 Joseph-Pierre , dont l’article suit; | 
2° Marie-Louise » née le 31 mars 1733; ebbesse 

.martre, morite victime du tribunal révelnéin a 
| 24 juin 1704 ÿ : na 
5° Henriette-Lonisé , née le 24 ‘juin 1785 mariée} NES 

_#747, à Bleckard-Maximilien-Augustin, co n te hi 

_ stadt, baron du Saint-Empire, souverain de} eh 

. ancieh colonel du régiment de Bretagne; aval ie 


: S ‘ 
4 LS L . , + u . LE s 
| do 
N JOSEPH-PIERRE. Coeur 4 5 
. : ñ Ë : : 748% X “A . 


‘275 1. Josern-Prenne ne Monrmorenc-Livat ,0é -e 
1729, appelé le comte de Laval-Montmorènci, + A 
Rp dé Guienne, infanterie, l'an des menins demo 


beck. 


pu re 

















1° Gui-Marie-René de Montmorenci-Läval , né }é h k | 

cembre 1751, premier appelé à la successibh, du} 

de Laval, au éfaut de la branche des ducs. ,. | 

alliance ; | “ti 
Lo 


2° Louis-Adéleïde-Anne-Joseph , qui suit; er 


3° Claudine-Anne-Elisabeth, née le 6 mars 1760, u 
marquis de Fleury. | 


1 


SL | or ni. 
LOUIS-ADÉLAIDE-ANNE-JOSEPHL. de k Led 


2757. Louis-ApeLaïne-ANNE-JosEP# DE Moxraonec] 
comte de Montmorenci, né le 18 octobre 1752, colonel he 
gons de son nom en 1784, premier appe x? é à la successioft 
duché de Laval au défaut de la ligne ducale, a fait Les, 
pagnes de 1796 et 1797, commandant une des deux ç« Lu 
du régiment de cavalerie noble de l’armée de Condé. Fe 

, jourd’hui lieutenant-général des armées du roi. Il a épi | 6, É 
28 avril 1775, Annk-Jranne-Tuerèse-JoséPHInE D& Fa ; Rocies 
Foxrapis-Grnsac, née en 1754. do Le re ND 


Les armes de cette branche sont de Monimon ai 
pleines. | A 


sn s L | | 3 
“is TMORENCI. {Bois-Dauphin. ) fA25 


) 


Le 




















SR | [runs DE PSP : 


ras sc DE : CS 
(à . | | 


. | THIBAÜT. ST 
au pe Lavaz , seigneur de Saint- Aubin et des 
jécond fils de Thibaut, seigneur de Loué, mourut 
gvait épousé, vers l'an 1440, An DE Marmarer . 
‘ aüphin et d’Aulnai, remariée avant l’an 1465, 
$ Bot. Phibaut de Laval en. eut les enfants que 


LA 
+R 


LE ÿ qui coatinue la iguée 

» mariée , en 1488 , à Jean de Lage, fils de René, 

© du Châtelet. lle testa Le 15; janvier 3516 ;. 

| s'femrme de Macé de Souvré, cheralier, seigneur 
7 41h vivaient. en 14915 

e, mariée , 1° À Bertrand Haussard , seigneur du 

ÿ 3° à Guion,. seigneur de Fourmentières ; 3 


À femme de Gui de Brée, seigneur de Montchevrier 
iloux , dont elle était veuve en 1496. 


RENÉ Je, 


LL par, chevalier ) seigneur de Bois-Dauphin, 
pe et Fréci en Anjou, fit son testament en 
arut peu après. Î] avait épousé, en 1478, Guionne 
‘dime de Précis é et de Louaillé , veuve de Jean 
Pré sins, r Seigneur é la Motte-Jonsserand. Leurs en= 


sien Particle suit ; D 

à adieu la lignée. de l 
Di FRANÇOIS. co 

cos pe Lava, chevalier, seigneur de Bois -Dau- 
> ‘tra le procès-verbal de la coutume d'Anjou, 


D'Atst, fille de François, scigneur de Mont- 
- Fn’en eut point d'enfants. 


1 


26. canonorderk HISTORIQUE : mé si RE 


JEAN. 


‘ 


























J EAN: DE Lavar, seigneur de Bois-Dauphin , Saint-Aab 
épousa Renée De Sainr-Mans, fille et unique héritül 
N Ar vicomte de Bresteau , seigneur de Saint-Mar 
peyreux, » etc., etc. Après la mort de sa femme arrivée 

ean de Laval prit l’ordre de prétrise. Il en avait eu,.4 

filles, religieuses : 


‘19 RenéIT, dont l’article suit ; : | 


"2° Claude de Laval, seigneur de Teligni, maître 4 d'OS 
| dauphin , fils de François Ier, marié avec Cru e 
Jaille, veuve de Gui de Laval , seigneur de Lezai /3 
quelle il n’eut point d'enfants. il embrassa, après: 
de Claude de la Jaïlle, l’état ecclésiastique” iUR nya 
l'arckrevêché d'Embrun en 1554, par le: roi Henf® 
mourut avant d’en avoir r pris possession et. san” we 
sacrés. . , Ÿ 


. 
, 


° 5° Hardouin de Laval , vivant en 1559, mort jans sl sl 


4° Catherine, mariée, 1° à François, scigneur di Phi _. ‘ al 
capitaine des ville et château de Nantes: ra 
d’Ailli, baron de Péquigni, tué à la bataille de 
en a 1567. 


_ 


A 


RENÉ II. . où 


René : DE: Lavaz, deuxième du nom , seigneur de Bois D4 Ds 

Précigné, Saint-Mars , Vicomte de Bresteau, etc. , gentill 

. Ordinaire de la chambre du roi, fut tué à la bataille. Ex " 
Quentin, l'an 1557. Il avait épousé, 1° CATHERINE DE el 

de François. seigneur de Baif, en Anjou; 2°, le 12 septeripi 1 

JEeANN& DE LENONCOURT, dame de la reine Louise de Lo 

et fille de Henri Il, seigneur de Lenoncourt, comie ‘de Nat D 
chevalier de l’ordre du roi. Ses enfants furent : L de, 


Du premier lit : 


2° Françoise de Laval, mariée, 1° à Henri de Lenog al 
seigneur de Coupevrai , mort en 15843 2° à Loi 
. Rohan, quatrième du nom, prince de Guémendé 7 ÿ A 


Du second lit : 
,. 2° Urbain, dont l’article suit; 
5°, Anne, tnariée à à Georges de Créqui, seigneur de À 


4° Urbaine, mariée à Philippe de Créqui, sei eur du 
frère puiné du précédent. ets 


\ 
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» oo URBAIN 1er. 


1557. Una DE LAvar, seigneur de Bois-Dauphin , Préci- 
‘né, Saint-Aubin , etc., comte de Bresteau, marquis de Sablé, 

servit au siége de Livron en 1574 , à celui de la Fère en 1580, et. 
suivit, en 1587, le duc de Guise, sous lequel il se signala aux 

combats de Vimori et‘d’Auneau. A la journée des barricades , le 

12 mai 1588 , 1l se saisit de la place Maubert ; ce qui donna le 

tems au peuple de tendre les chaînes à travers les rues , et d’en 
fermer les issues. Henri III le fit arrêter aux états de Blois, au 
mois de décembre suivant, et le relàcha ensuite sur parole. IL 
défendit la ville du Mans contre Henri IV, auquel il la rendit le 
cinquième jour de siége, le 2 décembre 1589. Il combattit à Yvri 
en 1590, y fut blessé à la tête et fait prisonnier. En 1591, il 
marcha avec le duc de Parme au secours de Rouen. Sous le duc 
de Mercœur, en 1592, il obligea le prince de Dombes de lever le 
iése de Craon , chargea son arrière-garde dans sa retraite ; le 
24 mai, s’empara de Château-Gontier, prit ou tailla en pièces, 
i Ambrières, près Mayenne, cinq cents anglais échappés de la 
défaite de Craon. Il rentra au service du roi en 1595, lui remit 
Sablé et Château-Gontier. Ce prince le fit alors conseiller d'état, 
puis chevalier de ses ordres le 5 janvier 1597. Créé maréchal de 

rance, par état donné au camp d'Amiens le 25 juillet suivant , il 
prêta serment le 7 avril. Il fut envoyé ambassadeur à la cour de 
Vienne, en 1601 ; fut nommé gouverneur et lieutenant-général 
en Anjou, le 4 octobre 1609. Lieutenant-général-commandant 
‘armée du roi contre [es princes mécontents, par pouvoirs du 
4 août 1615 , il eut ordre de couvrir Paris, d'arrêter l’armée des 
‘belles , et de ne point hasarder de bataille. Il s’assura de Creil- 
ur-Oise , en chassa le commandant, qui était dévoué aux princes ; 
révint le prince de Condé , qui avait des intelligences dans la 
ille de Sens ; enleva le quartier du duc de Pinei-Luxembourg, 
es équipages et sa caïsse ; mit des troupes dans Gien, dont Îles 
contents avaient séduit plusieurs habitants , et dégagea les ca- 
biniers du roi, investis à Housson : ensuite il s’avança vers le 
oitou , pour en fermer l’entrée aux mécontents. En 1619, il reçat 
reine-mère au Pont-de-Cé , à la tète de quinze cents hommes 
cheval, et se démit, en faveur de cette princesse, du gouver- 
ment d'Anjou, au mois de juin. Il se retira à Sablé, où il 
ourut le 27 mars 1629. Il avait épousé MaDeLeiNe DE Monre- 
ŒER , dame de Bourgon , d’Airon et de dix autres terres, morte 
17 mai 1712. Îl en eut trois fils, Philippe-Emmauuel , qui suit, 
deux autres morts jeunes. 
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- 1629. Parzrrre-Ewmanuez 9e Lavaz, chevalier , marquis de 
Sablé , comte de Bresteau , seigneur de Bois-Dauphin, mourut 
d’apoplexie le 4 juin 1640. Il dvait épousé ManeLeine De Souvré , 
morte le 16 janvier 1678, fille de Billes » marquis de Courtan- 
‘vaux, chevalier des ordres, capitaine 4À “cinquante hommes 
d'armes , maréchal de France. Leurs enfants furent :- 


* 2° Ürbain II, dont l’article suit ; 


2° Henri-Marie de Laval , évêque de la Rochelle, le 1°° juillet 
1661, mort le 22 novembre 1693; 


5° Gui de Lavat, reçu chevalier de Malte le 12 novembre 1657, 
ensuite marquis de Sablé et de Laval, maréchal de camp. 
‘L fut blessé au siege de Mardick, le 15 août 1646, dans 
né sortie faite par les. assiégés. Î mourut la nuit dura - 
18 octobre’de la même année, d’un coup dé mousquet qui 
avait recu au siége de Dunkerque. il avait épousé Ma | 
deieine Séguier, veuve de César du Cambout, marquis 
de Coëslié, lieuténant-général des armées du roi, colonel- # 
énéral des Suisses et Grisons; fille aînée de Pierre Séguier, 
Euc de Villemor, chancelier de France. Elle mourut le 
31 août 1710. Gui de Laval en eut une fille, Madeleine de | 
Laval, dame du palais de la reine Marie-Thérèse d’Au- 
triche, puis dame Fatours de rnadame la dauphine, et enfin 
dame d'honneur de S. A. R. Marie-Françoise de Bourbon, 
légitimée de France, duchesse douairière d'Orléans. Elle 
_ épousa, le 50 avril 1662, Henri-Louis d’Aloigni , marquis 
de Rochefort, baron de Craon et d’Ingrande, maréchal de 
France ; | | | | | 


4° Gilles de Laval, chevalier de Malte, tué devant Bordeaux; 
5° Jatques de Laval, page de la chambre, mort jeune ; 
6 Marie, religieuse à Saint-Amand de Rouen ; ci 
7° Madeleine ; L | | 
8° Armande, religieuse ; 
œ Philippe, morte jeune. 







URBAIN If. 


1640. Unexrx pr Lavar., marquis de Bois-Dauphin et dé 
Sablé, mourut à Paris le 6 décembre 1661. Il avait épousé, 
1° Mae DE RrawrTs, fille de François, seigneur de Villerai, 
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maitre des requêtes, dont il n’eut point d’enifants ; 2° MARGUERITE 
| Barenrtn , veuve de Charles de Souvré ; inarquis de Courtan- 

vaux , et fille de Charles Barentin , président en la chambre des 


tomptes. Elle mourüt le 8 février 1704, ayant eu deux fils qui 
k prédécédèrent : 


1% Charles, dont l’article suit; 


2 Jacques de Laval, page de la grande écurie du roi en 1667; 
tué par les Turès, aü combat de Candie, le 23 juin 1669: 


CHARLES. | ' 





1061. CHinzes De Lavaz, marquis de Bois-Dauphiti, capitaine 
| r régiment de Picardie , fut tué dans une sortie faite sur les 
_ Hollandais aû siége de Woerden ; au mois d'octobre 1672, sang 
dvoit été marié. | 


Les armes de cette branche sont, de Montmorenci:Laval , à la 
bordure de sable, chargée de cinq lionceaux d'argent ; un en 
Chef léopardé, deux en chaque flauc de l’écu ; ceux de dexire 


Contourniés et affrontant ceux dé sénéstre. 


Nota. En écrivant Monimorenci, on s’est conformé à l’orthos 
raphe suivie daus tout le cours de cet ouvrage par 
les Bénédictins ; cette orthographe est fondée sur 
l’étymologie ; mais l’usage de l'y ayant prévalu 
depuis trois siècles, la maison de Montmorenci a 

adopté cette terminaisou. : 
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Moxrinénr, capitale du Hurepoix, à six lieues ox: ct 
monuments, Mons Lehérii, Mons Letherici et. Mons 48 
&u nom de son fondateur qui n’est.pas bien connu , o#4# 
Jois Mfont-le-hery, qui signifie montée rüde ét difiéfe fs 


ës 


qui estitué. sur le penchant d’une colline. Cette vife” 
épendances tombérent , au commencement du onziètns 


TE PAELIÉ : 


















dans la maison de Montmorenci. | 100 
© * rt ti a on eur : — CRE : 


? 


 ovro jus or 4 eco 

2 .. THIBAUT, ere. 
| oo | Le ne, ee + AT 

‘ TaïisauT, surnommé Eize-Érourss, Filans stupas , à til 
de sa chevelure blende , est le premier seignéur connu dé 
Jhéri.. Du'Chésné le dit par conjecture second fils de‘ Roucha 
sire de Montmorenci; ce qui est très-vraisemblhblé. 4 
qu'on +oit la terre de Brai, qui appattenait à Pauteut des: ri 
morenci , possédée par les descendants de Thibaut} Le: rl 
bert, dont il avait mérité la faveur , l’honora gé-fa chi 
grand-forestier. L’an 1015, il bâtit, du consentement: 
prince , le château de Montihéri. (Aimoin, 1. v, ©: 48% 
situation avantageuse de cette place, la solidité de ses mg 
la hauteur de ses tours ; dont 1l reste en@Bre la principale à 
aperçoit de sept lieues, la rendirent une des plus impôt N 
qu’il y eüt alors en France. On ignore l’année de la mort de%} 
baut, Il laissa pour héritier un fils , qui suit, cs °° 4 
GUI Ier, ot © 8 
Gur Ir, fils de Thibaut File-étoupes et son successeur 2°} 
seigneurie de Montthéri, jouit d’une grade réputation: de vslili 
et de probité sous les règnes de Henri Ier et de Philippe,s me 
A fonda, l'an 1064 , le prieuré de Long-Pont, à une.de PES , 


\° ATX : 
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s rivière: d'Orge. C’est'enaore à lui ou bien à 
Hp r la: fondéuon faite- dans le:chéteat 
J ‘6 giale de Ssint-Pierre, qu ’urie charte ile. 
itavoir existé dès le‘tems des séigneurs dé Mont: 
Fque d'ote é! lise de Notre-Daine; qui ‘était: dané. 
étean. Ce euf, Jist. du dioc. de Paris, P. X ;. 
ne s PGuii vivait encore lan 107r y-commé le ‘péôave sà- 
M heintibns d’un diplôme du roi Philippe Lr, donné: 
ee cohfirmer les possessions que l'église de Laott 
see de Vaux et de Saint-Marc A: CAréh. de l'églisé- 
ji laissa de sa femme, Hontenne , dame de la Ferté: 
rs arnets dans le Hurepoix , morte avant lui, , deux 
” és ere Les fils sont Milon , ou Miles, qui suit ; Gui ;. 
CCE “ns shefürt , ditle Rouge , de la couleur de son poil, suis. 
n mn AiAix : s' les filles, Méhsende ;  dte Bonne voisine ;. 
pubs, comte de Réthel ; Alix, mariée à Hugues ,1F, 
TE N:, > femme de Gautier. IT, seigneur de Saint- 
fomme ;: Mélisende la Jeune. , surnommée Chére 
ne le seigneur de Pont-sur-Seine ; et Elisabeth, 
de Josselin de Courtenaï. La mère ‘de ces enfants 


L] 
"+ 


a Eat aussi sa sépulture. Voe cr 


! MILON. 0 NE 
Où À és, , app pelé DE ‘Bar, suceesseur. de Gui, son: 
ru de Montlhéri (1),. fat surnommé aussi 
“Léa plus pour sa puissance et sa valeur ,. ue 
PR le l’une et de Pautre. Il avait épousé: > l'an 
a, Yicomtesse, héréditaire de Troyes. Suger. le 
nec oiime un séditieux et un perturbatear, du repos: .de 
AtEAn ‘de Montihéri, suivant le même-auteur, était 
RU jutes les cabales qui 8e. formaient contre ’Je roi 
niv: le asile detous les rébelles que ce monarque pour 
pi ju dé la première croisade fit changer d’ob- 
an aiète et turbulente du sire de Montihéri, Il 
au ; pour. cette expédition. De retour en France, 
un ôni Séjour. L'an 1101 ,il retourna en Palestine 
ai en e Hugues le Grand, frère du roi Philippe Ler 
N-re succes de ‘cé second voyage ne répondit pas à son at- 
RCE: pal trouvé au combat 6 Rama, fé par Baudouin ; » 


\ 


5 ES > ET fém, sur l'Hist. de Troyes, p. 430) La conte de 


md 


. cheforten Yveline, son oncle paternel, qui l'avait exercée avant * 
» ; d , 


frère. Le comte Milon le Grand eut aussi cinq filles : Marguerite, 


chises donnèrent à cette église. (Groslei, Mém. pour l'histoira 
de Troyes; p.430.), | 


dans la seigneurie de Montlhéri, ainsi que dans ses autres do- = 


de sa femme, Apézaïine (1), qu’une fille, nommée Eliss- % 


1523 _ GHRONOLOCIE HISTARIQUE 
roi de Jérusalem, aux infidèles , le 27 mai 1102 , ik y fat pris, 


.$t conduit, avec les autres prisonniers, à Ascalon. Depuis c@ 


tems, on n’apprit plus rien de certain ni de lui ni de ses autres 
compagnons d’infortune. ( Ordéric Vital, 1. 1x, p.723, ct 1.x, 
p. 795.) Milon laissa de son mariage quatre fils : Gui, qui suit, 
Thibaut , dit {a Bofe ; Renaud, vicomte de Troyes , puis évêque 
de cette ville ; et Milon II de Brai, vicomte de Troyes après son 


femme de Manassès, vicomte de Sens ; Emmeline, mariée à 
Hugues , seigneur de Broyes; N., alliée à N., seigneur de Plana 
en Champagne ; N., qui épousa le seigneur d’Erici; et Isabeau, 
femme de Thibaut, seigneur de Dampierre en Champagne, 


duquel descendent par les femmes , si l’on en croit du Bouchet, 


presque tous les souverains qui sont aujourd’hui en Europe, * 
L'église de Troyes , dans son nécrologe , fait mention du comle °° 
Milon. conime d’un bienfaiteur, et-tous les dimanches on le 7 
recommande dans cette même église èn ces termes : Pour l'âme -à 
du vicomte Milon et du comte Huon, qui les maisons et fran 









GUI II. 
Gui Il, dit Troussér ;fils aîné de Milon le Grand, lui succéda - 


maines , excepté la vicomté de Troges. Comme il était d’un ca- 3 
ractère assez ressemblant à celui de son père , le roi Philippe [*, * 

our se l’attacher , l’honora de la charge de sénéchal de France, 4 

l'accompagna son père à la première croisade , et eut part avec 
Jui à tous les exploits des croisés en Asie jusqu’à la prise d’Au- 4 
tioche. Mais Corboran étant veau assiéger à son tour les vain-* 
queurs dans cette place, Gui Troussel eut la lâcheté , dit Suger,’à 
de se faire descendre la nuït par dessus les murs , et alla se reme 4 
barquer pour la France au premier port. Il paraît qu’à son retour 4 
ä fut mal accueilli du roi Philippe et du prince Louis le Gros, 3 
son fils; du moins on voit que la charge de sénéchal lui fut ôtée * 
quelque tems après pour être rendue à Gui le Rouge, sire de Ro- à 


lui, et s’en était démis en partant pour la T'erre-Sainte. Philippe. 4 
voulut aussi lui enlever Montlhéri, et mit en œuvre toutes sortes 
de moyens pour s’en rendre maître, sans pouvoir néanmoins À 
y parvenir. Mais lorsqu'il y pensait le moins , une occasion favo- £ 
rable lui mit cette place entre les mains. Gui Troussel n’avait | 





(1) Une charte du prieuré de Long-Pont nomme sa femme Mabilie. Peut- À 
être est-ce la même qu'Adélaïde, peut-être est-ce une deuxième femme. | 
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riage au prince 


L $ a Guarqu ner et de de EN de Monte La, 


e of Fe. ohligea Gui roussel de Int céder à 


Pa acquis par çoybscation. Cecj est, suivant.le 
d'an 1104. Rawi. de celte acquisition , le roi 
 :s0n ls : : Biau fius Loeis, garde bien cela 
"+: ad + et.en Gui escombatre et aselir 
! 4 Rqna dar envesliz (envieilli), et par cui desloïauità 


yrydomes et des loyaax traitres et desloiaux ; 3 
Po Done et, de près et, de loin, uit A traitor 
LM se. tot le roïaume n’estoient mauz faïz ne trai= 
LE DO Mi (consentement }» et sanz lur aide + si que 

Dee 20 re el. ( Corbeil: » qui est mi-vaie de : Monttheri, 

| astiaufort , estoit la terre St. acinte, et si 

ire cex e Paris t cex d'Orliens , . que Li un 

j ar r en la terre “de lartre por marchandisse ne por 
s la volanté à ces traitors , si ce n'estoit de ‘grant 
{ Chron. de Saint-Denis. ) Miles , ou Milon II de 


le Troyes, frère de Gui Troussel, vit d’un œil bien 
gation que celui-ci venait de faire. Il se plaignait 


Ps ait retenu dans &on ressentiment que par l'espérance 
Dies frère. La voyant frustrée, 1l ne garda plus de 


| - pu QI Pannes de la cour, embrassérent ses intérêts , , 
css àjsorrompre la figclité des habitants de e Montihéri, 
à RM 
Li ar ent engager à lui ouvrir les portes du château. Mais 
pce de roi y avait mise s'étant retirée dans la grosse 
uten faire %e siége. Elle était déjà percée en lusieurs 
K lorsque Gui le Rouge, pour lors beau-père du prince 
ros par Lucienne, sa fille ,-étant survenu au secours 
! demanda à à s'aboucher avec. les Garlande. Sur la 
Gi fit de les réconcilier avec le roi, et d'obtenir 
traitres, il vint à bout de détacher les uns et. les 
di de son neveu. Par là, Milon de Brai se vit obligé 
# prince Louis accourait cependant avec un corps 
‘Montihéri, ne respirant que la vengeance. Mais 
uvÉ à 407 arrivée le traité conclu, il ne put se dispenser 
| vf En 'Eoutefois, pour metre fia aux inquiétudes que 
1 avait cansées, ainsi qu'a ses ancêtres, il prit le 
Séaset, à l'exception de la grosse tour. Suger rap- 
ment au tem où Boémond, prince d’Antioche ; 


#’ 





, AR mort pa.ne la privât de son an héritages | 


jen à échange de qi lui -dénna Mehun-sur. 


savoir bonne pais nè bonne seurté ; la.cni des» 


ms de n'avoir point eu de part dans l’ héritage pa- 


rit les armes pour se faire justice. Les Gar-- 





D] 


au roy, que la voie de Normandie li fut tolue par: , 
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arriva en. France C'est-à-dire envirod l'as ï ri of te de) 


donna fers a s , du chnsentéthi t'a MES 
la ere dE Mules Pb: de Mantèg: "Cx Sen us # | de ER 
Blement jusqu’à pres mort du roi e son pères à ts ETRES 
Gto$ ensuite élevé sur ‘Let 
mère , et son frère utérin, Fou ques le Lie 38 »s 
mèrent dans son cœur , le pôrta à se révoltép./G a 
dans s6s vnes avec ses deux fils, Gui I -de Rôt 
de Créci. Il était personÿellement irrité' coritré DE é te : 
rque à canse du divorce qu'il'avait fait avec Luciè rl 
ar par ordre du concile deTroyes.Bertrade ayaut'attif 
ction Arnauti de Montfort ; son frère , et d’autiè 
rassemblait sur la tête de Louis un orage 
l'écraser ; mais ce prince, intrépide et pleirr es 
moyen de le dissiper. Après groir in Ptilement à RES 
son frère, de cesser ses dé dations , il saisie" | F. | 
était absent de Mantes, pour venir mettre le sidÿé a 
place. Il la battit si vivernent ayec toutes les ni aE née 
quüi étaient en usage alors , qu'en peu de jours il LE St 
sé rendre, Une chronique manuscrite ( Bibl: “Sat 
n° 419 ), ajoute que Louis enleva aussi à Gni lé Rouÿ ë 
Baudouin ( aujourd’hui , à ce qu’on croit , la Ferté-Af 
garda. Bertrade et Amauri , craiguant le inémé 50 Ëys 
lhéri, s’avisèrent d’un expédient : ce fut dé'céder 
Hugues de Créci , fils de Gui le Rouge, en le maria 
cienne , fille du même Amauri; eé par te, diveùt ?® 
chroniques de Saint-Denis, cuidérent faire: unñ:tel one DA 


Huon , et par la force Guiom de-.Rüchefort, : sûVr fPETY à 
la force le comte Amauri de. Monifort; sanz autfé Ce: an 
ches que il Ti porrofent faire chascunjor, jisques enz en 
sa cité, si que nais ( pas même), rie porroir.il '4K4r os 
maniere jusques Droues (Dreux. ) Hugues de Crééi 1% 
plustôtaccompli son mariage, an u'iks’achemina pour slleé M. 
possession de Montlhéri. Mais Îe roi, l’ayant suivi de pr&f® 
devant Montlhéri ; et, ayant pénétré jusqu’à Châtres ‘ft A. … 
pendait il s’én rendit maître sans coup férir , par li Bo ne 
osition des habitants qui se soumirent tolontai rernent à L 24 
gues de Créoci l’attendait cependant de pied ferme à Moi Bb | 
avait si bien pourvu à la défense de cette place, que to 
mantelée qu'elle était , elle résista aux efforts du roi. 'Il hé 
les deux partis plasieurs escarmouches qui n’eurent ät 
 déeisif. Mais , dit Suger, une ruse en attirant une autre 
servit de celle-ci pour jouer son ennemi. Milon de Brat 
à son camp pôur lui demander, en termes. sous, 
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} 
Montibéri, comme le patrimoine de ses pères dont il avait été 
ujustement frustré. Louis fit alors par politique ce qu'il aurait 
peut-être dà faire par justice. Ayant mandé les principaux habi- 
tants de Montlhén , il leur présenta Milon comme leur seigneur. 
Les bourgeois, réjouis à cette nouvelle, comme si le roi, dit 
Suger , eût fait descendre chez eux le soleil et les étoiles, se tour- 
nent à l’instant contre Hugues de Créci, le somment de sortir au 
plus tôt de leurville, déclarant que nul serment ne peut les lier au 
préjudice de la fidélité qu'ils doivent à leur seigneur naturel, et 
sur le retardement qu'il met à partir, ils le poussent dehors avec 
perte d’une grande partie de ses équipages. C'est ainsi que Milon 
de Brai recouvra la terre de Montlhéri. Sa reconnaissance ne 
répondit pas à la grandeur du bienfait qu'il avait reçu de Louis. 
Thibaut, comte de Blois, son parent, étant entré en guerre, l’an 
111 , avec le roi, Milon se laissa entrainer, avec un grand 
hombre de barons, dans le parti de ce rebelle, à l’appât du ma- 
riage incestueux., dit Suger , qu’il lui offrit avec sa sœur, quoi- 
qu'il eùt déjà une femme vivante. Mais il ne remporta que de la 
honte de cette confédération , par la défaite de Thibaut , et par la 
nécessité où il se trouva lui-même de rompre le mariage illégal 
qu'il avait contracté (1). Ces disgrâces l’ayant fait rentrer en lui- 
même, il fit sa paix avec le monarque, qu'il servit dans la suite 
avec une fidélité constante. Il n’en fut pas de même de Hugues de 
Créci. Toujours acharné contre son souverain, il porta le fer et 
Je feu partout avec une extrême fureur, et sc rendit si redoutable, 
œil ébranla , pour ainsi dire ; le trône , suivant la chronique de 
Morigni, par les divers mouvements qui causa dans l’état. 11 
“m'était pas moins auimé contre Milon de Brai, son cousin, qui 
lui avait enlevé Montlhéri ; mais il dissimula long-tems sa haine 
æa attendant l’occasion de la faire éclater. Enfin, l’an 1118 ou 
environ , l’ayant surpris à Rochefort, il le fit prisonnier ; puis, 
près l'avoir promené en divers châteaux, toujours lié comme 
æn malfaiteur, ne sachant où le garder.sürement , et n’osant le 
“etre eu liberté de peur qu’il:ne se vengeût, il le fit étrangler à 
“Gommets. Quelques - uns disent qu’il avait eu la cruauté de le 
faire mourir de ses propres mains. Quoi qu’il en soit , il fit jeter 
#son corps par une fenêtre pour faire croire qu'il s’élait tué lui- 
‘même en voulant se sauver; mais le crime fut découvert. Le roi 
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+ {1) Îves de Chartres, grand canoniste et fort zélé pour l'observation dés 
wigles , s'éleva fortement contre ce second mariage de Milon. Il écrivit au pape 
le prévenir sur cette affaire, Sè causa Milonis, lui dit-il, et jiiæ 
gomitis téphani ad aures vestras pervenerit, sciat P. | 4 . quia Milo prioremn 
#rorem canonicè non dimisit et filiam comitis Stephanicanonicè nonacccpit. 
(Ep. 241.) Lves fut écouté, et ce mariage fut déclaré nul, 
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18. … “Einonéiobik aironqu 4 gs ji 
lui-rhèrhie Vipten grand cortège à Géranrets; [ee a 
& 56 justifier, suivant l'ésage dû téms , | 
pouf lë champ clos la coùûr d'Amauri Mon ad . h 
 fiatiec la:fille, qi, i n'était pas encoré iibite A | 
qe le courage dé s’exposer à ce risque; 6 “n es | 
[Fini se jeter aut pieds du r6ï pour lui der M5 ee 
sa terre , et entra dans l'ortère de Cluuiï pout y #8 PR 
l'égard du éadavré ‘de Milton dé Beof, il fut rh € 
de Lông-Pont ; et comme il ne aissait hat dès Et 
de Montlherl ft réunie du détanine de La touMuté “ 
hion fit peu à peu devenir considérable 1 nr deu 
donna lieu d'y établir des prévôts ‘ei gardés :@ 
notnmé Durand. en était prévêt l'an 1140. Nôs:n 
quelquefois y faire teur résidènte. Louts Je Matte 
Lr üne charte èn faveur deTabbaye de Sairit-De 
Au iste, son fils, \ Était'si souvent, que x dixiènte"g 
u vin qui s’y cbniomimsient devint l'objet d'u 1 sn 
Fi gratifia lab Tabbu de Malnoïüe. Cette terre Fen: 
ous te ge, p plus de deux cerits livres de fetité y" 
sidérable alors. M. le Beuf a donirié: la liste dés R 
: Montlbéri ; qui étäient en grand nombre ; ét- 4 
quelles ils ét ent tenus , dürit la principale étrit x g 
teau pendant un certain tems de l'année. (Hist. di ,! 
ris, T.X,p. 163.) bus 
Ce fat vers le comniencement du règue de sit #; 
123 ), que le château de Montlhéri lui der 
» le téms de la conspiration des princes cotitre' Ké''e+'h 
» Blanche, sa mère, s'étant mis en chemin allés é: Fi | 
» où le duic de Bretagne et le comite de la ! arche gvéf dr. 
» ‘de veuir lüi faire satisfaction , il apprit que ces rebel Ti: | eu 
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» avancer secrètement des troupes jusqu'à Ekäni 


» Montlhéri, lorsq u’il ep fut averti, et cela l’eng 


» sur ses Das ét à p retirer danÿ le château. Le a rai F n 


» ést qu’il sè mit dans un souterrain dont l’en #4 

» pas de la tour , maïs maintenant bonchée: Leg dit 4e 
» étaient altachés à leur roi, coururent À son secOùtS he 
» les barons étaient assemblés à Corbeil , et, ler Pen 


». leurs bataillons, ils le rateuèrent em sreté Ne F 


(1) Du tems de Philippe Auguste, le marc d'argent | 
mais qn ne sait rien sur hat def argent a qe 
200 livres de ce tems-là, en. supposant que l'argent mogn 
aloi, font 80 marcs; et, à raisou de 53 livres 9 sous à € 
produiraient aujourd'hui 4276 livres 13 sous 4 Fee 
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s' dit que depuis Montlhéri les chemins étoient pleins de gens qui 
» crioient à notre seigneur qu'il lui donnât bonne vie». (Ibid. ; 
p.164.) un ee ut dau 
. Personne n’ignore la bataille qnise donna, le 16 juillet 1465 ,. 
| entre le roi Louis XI et Charles de Fränce, duc de Berri, son 
: frère , dont les ducs de Bourgogne et de Brelagne , ainsi que plu- 
sieurs autres seigneurs, suivaient le parti. Ce combat se livra dans 
me petite plaine qui est entre Montlhéri et Long-Pont{ près dela 
nviere d’Orge ), et qui, à cause de cet événement, est appelée 
y. dans les titres et terriers du pays Le chantier du champ de La- 
|, taille. | do 
£ La seigneurie de Montihéri fut aliénée avec titre de comté en 
A faveur du cardinal de Richelieu. Louis XIII la retira ensuite pour 
L l'anir au duché de Chartres , qu’il avait donné en apanage à Gas- 
bton, son frère. Le domaine de Montlhéri fut depuis engagé ; 
à M. Phelypeaux , conseiller d'état, le 18 juillet 1696. 











‘ 





} CHRONOLOGIE HISTORIQUE -: 


i 


DES 


COMTES DE MEULENT,, | 


1, , 


tDressée sur les Mémoires de M. Levier, lieutenant- 


général du. bailliage de Meulent. 


L'oncive du comté de Meulent, en latin Mellentum , situé 
sur le bord de la Seine entre Saint-Germain-en-Laye et Vernon, 
Fest si ancienne, qu'elle parait remonter au-delà de l'établissement . 
‘des fiefs héréditaires en France. Dans les vue et 1x siècles , et 
tusque vers le milieu du x°, le comité de Meulent semble avoir 
M été possédé le plus souvent parles mêmes seigneurs que ceux qui 
} avaient le Vexin. Les chroniques de Saint-Nigaise de Meulent, de 
: Saint-Mellon et de Saint-Martin de Pontoise, et quelques ma 
 nuscrits de Mantes et de la Roche-Guyon, nous apprennent que 
F saint Nigaïse, qui vivait dans le inilieu du n1° siecle, vint prêcher 
P” la foi dans le Vexin, dont il est regardé comme l’apôtre, et par 
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D le tbevslier Roulant..… moerten place et grand foi 
»,gpis…..… Après que la, bataille fut fnée, Row: fit, ua 
» lenç , et entrerent.dedens par force:, et mirent-tttit4 
» Après celle desconfiture , ou alla chevaudhanÿ etat 
». le pays jusque devant la çité,de Paris:w : 1:41 
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. “raclawe. dans le pays de Madrie ; se: trouvant. ‘énei 
an après -cetle: obérvationson. voit, par iniphey ge k 


: ie dans 4e ays de Pincerais ;:elle a.été rs 


. Yextinction des. corates du Vexin, cette ville ; ayant ps 
pions éeux-de Menlent, a fait partie desc 


simple hrevet d'honneur ;. puisque Mantes. n'avait. à 
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deleteseigheñries'est cousenvé quélqué| tel 


les. même: heu qni : avaient. été: désignés préc 
‘cemme situés dans le Pincerais. 
Dies né foil.pas partie ‘du. Vexin repremers de ds 
dre," Torsqu'il exislait. -Néänmoins comme 
cée sun . le. frontière ,-et qu'elle a appartenu ar aan 


esih:equi ont succédé. àcceux de Madrie,, ele a: 
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Do les vicomtes de Mantes sont dèvenus vasssuxi 
eulent. Nos:rois y: - possédèrent quelques démeist 
fa eu propriété , et eitr’antres un château. qi 
_e85sez souvent. Louis lé:Gros le dénna à Pidippe, & 
fils de Bertrade, qui porta même. quelques. instants: 
comte de Mantes. Mais ce titre était sans réahté-, ce 


Gistrict ni mouvance, et n’était point effectivement un # 
est même constant, par les titres et les chartes dont.on à 
sion de citer une partie dans-pew;: que tout letetritei 
puis Philippe Auguste, composa la châtellenie -de:Mak 

sait partié auparavant du comté de Meulent ;'eten 
avant que les géographes modernes eussent imaginé 4 

leur aütoritéprivée, un pays particulier a poid L nt | 
mais été connu des anciens. Le chapitre 
était teuu, par les titres de sa fondation, ne que 
Mellon de Pontoise, d’ envoyer chaque année: 


assister au service, et pour aider à chanter la messe tas 
c'est le; mot.des titres. Il n’y a que cent-vingtans-q ei 
de. gette ancienne. dépendance ont été abolis par:de: 
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.Nous avons observé que la ville de Mealest.« 
gurle Vexin, partie sur le Pincerais. Il en est de mên 
qui s’étend_ sur les deux rives de la Seine. Il es js 
“blable que la partie chartraine du Pincerais app: stp 
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l'AM-COMTES FPE: MEULENT. 148 
| mme de Pincerais et.de Madrie ; et: ‘que celle du 
e Mirinte que par démembrement fait:à a mort. de 
kipéapissait.le tout ; et.en considération de l'alliance 
uthier IT,.comie du. Vexin, :avec. Robert: IE, 
Mfeñlont.: vers le milieu du x° siècle. 
Min: # q 6st appuyée.sur le rapport d'intiraité . et- sur, les 
exil Lg avait-entre les comtes de Meulent de la première 
ax de Chartres ; sur leur origine, ainsi que sur celles 
omtes qui sortaient du pays de Chartres ; sur la mou- 
fftains domaines du comté de Meulent , ‘qui releÿaient 
ne ent de l’église dé Chartres ; sur linclination particu- 
Dettes comtes eurent pour les abbayes et pour les églises 
FU ,‘intlination qui se justifie par les dons immenses 
rent ;-eufin sur le titre de comté, donné au Pinceraïs, 
| Kübert , ‘dans un diplôme dressé sur la fin du x° siècle, 
# s V'éplise de Saint-Magloire de Paris. Car, comme il 
dstant qu’il n’y a jamaïs eu de comtes de Pincerais et 
‘que. ceux de Meulent, dont le comté s'étendaît 
jertle, et particulièrement sur les terres de Mareüile 
| ee Le er en Yveline , et Verneüil, ou Vernoüillét- 
ee mentionnées au diplôme du roi Robert , il en résulte 
Mo l'énonciation de comté. de Pincerais n’est autre 
L Mlbée la dési hation -de la partie de celui de Meulent qui 
ny jé de ce côté-là, pour la distingüer de celle qui s’éten- 
Be exih : de même que Robert IV, comte de Meulent , 
féhaite d’érection d’une commune à “Meulent, se réservant 
Druit conduire ses sujets dans tout son comté de Meulent , 
tétatu Mellenti, distingue sive er parte Pilçassini, 
arte‘ultra Sequanam ; ce qui désigne parfaitement 
cac la partie du Pincerais d'avec celle du Vexin, Le 
 dirminon, abbé de Saint-Germain du tems de Char- 
qui se trouve au chartrier de cette abbaye ( (Jol. 32 v°.), 
Rape. mouvelle preuve que le Pincerais n’avait pas des 
A iticuliers , mais que ce pays faisait parie d'un comté 
possédé par un comté qui ne peut être autre que 
LE sent: En effet , en parlant d’un village nommé Ma- 
| he be ditaitué au pays de Pincerais , dans l'étendue du 
Me Witren… Jan comitatu Vitranni, in Pinciasensi pago, 
dutcatur Magedon. On peut ajouter à cela le passage 
M aphe ; dont le manuscrit est à la bibliothèque 
æ gase:le P. Labbe estime être de Gilles Bouvier , pre 
t de’ Charles VIL. Voici comment. il s ’explique 
sh éog sphique de la France : « Puis y est la comté de 
Haeité de Montfort, le pays de Hurepois , le pays de 
e ÿr comté de Meulent , la comté de Chaumont, le 
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142 CHRONOLOCIE HISTORIQUES . : : 
_ »tPeÿys Vesquecin';' la comté de Bexumént , ‘été FPS ; 
très-enacte des lieux dans lesquels le comté de Meuileñta#ties :| 
enclavé ici, nous fait voir: que ce que le géographe apééiif à 
comté. de Meulent n'est autre chose que 1 pb rat 6 VORE 
Mantes, Meulent et Poissi, c’est-à-dire le Pincerats:"A fe ad 
tran y conte de Meulent, qui avait le Pivcerais datis oi 
on n'aperçoit point de saccesseur immédiat dans ‘la: 5 
du Pincerais. A 
ci : WALERAN 1%. ... : ...}4 


_ WVazeran, ou GaLeran, est le premier comte de Meuk a 

l’histoire nous ait conservé Le nom par des monuments <i 
“porains. H serait superflu de répéter ici ce qui a. été: dit. fie 
origine, de ses alliances et de sa vie à l’article da Vesÿe=tis 
fra d'observer que, réunissant au comté du Vexin _cORE 
Meulent , il posséda par conséquent la partie de ce.de nas 
-est située sur le Pincerais, et qu’étant mort vers l'an MR 
succession fut partagée entre Gauthier, son fils, qui .ex$. à 
Vexin, c’est-à-dire Pontoise, Chaumont, Mantes , etc., Rké} 


bert, dont on ne connait pas la filiation » qui eut Meulent,,34 “ 
or Te + 


ROBERT Ier, ut … QT r à h | 


Rosenr 1°" succéda à Waleran dans le comté de. Mel 
‘Tout est si obscur à cette époque, qu’on ne sera point étais 
ne pas trouver ici des éclaircissements satisfaisants spr.f pe 
concerne ces premiers comtes. On ignore l’origine de Robes 
nom de sä femme, et les droits qu'il eut au comté de Mesnil 
La chronique de Saint-Nigaise de Meulent nous danna,l 
croire que ce seigneur étail originaire de Chartres ,on,,dissfi 
chartrain : elle appelle même Hugues, son petit-fils, sel 
chartrain, dominus carnotensis, Cette même chconigs@àl 
apprend que c’est Robert qui fit bâtir Le petit pont de, sul | 
pour arriver plus commodément à l'église de l'ile, où les.1sh@ 
de Saint-Nigaise avaient été déposées par l'un. des. 6ongtéil 
prédécesseurs ; que c’est lui aussi qui le premier forufis ça:lss 
e muuit de remparts, et y fit construire un chiteas à heal 
de celui qui existait dans l’ancienne ville du côté de Nonçisil 


ou Locenes, actuellement Thun, entre Meulent et, Yamsss 
nouveau château, construit dans l’ile ou fort, fut. habite miss 
successeurs jusqu’à Robert III, qui en fit faire un auige. fé 
pointe de la montagne de Saint-Nicolas. Enûn cette cp 
marque qu’en l’année 990 Robert avait déjà pour succpsesiie 
fils; de même uom que lui. | Re : 
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LA en age bst prouvé par” une létire qu’Yves de hartres 
L he qu mp dé ‘cetai de Robert IIT ‘dans laquetfé ire 
| dogie. Le prélut désigne les’ péftonnages par-feurs 

È dé 7Mealent , satis homer Robert ni Atfys 
; Poe pou re Araasris per d’autres Monuments. Cette 

éyeoitébient les maisons dè Mentént ef du Vexin: T1 
Stable que c'est Alix ‘qui æpporta : ‘en: dot À Roz 

‘ss TA «ormté de Meulent dui s'étend sur le Vexin, 
Bin aber. il n'avait auparavant que 1à ‘portion “are 
wrais/: Ils laissèrent trois fils , Haguës èt Galérdu ; 
* dicomtes de Méuleat, et Richard de de Néaufle. " 
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ù pu 1 nes ft TE "HUGUES me. UT se Cros! 


perapee dun res LUE LR Le 
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. “ail Tire n'Ounss caput ursæ L était comte 
og. ë 1 souscrivit, celte année-là, avec Bapchaëïd 
il) et. Anseau, (de Paris. seigneur de Mouse); 
pi ji Hbort, par-lequ quelle €. ce maparque donnait. à 
GMägloire, entr'autres choses, Aime, at Le 
cét d'Yveline. (Bouquet, T. X, p. 574; hist. de 
pe, 630; } Len souscrivit ane autre la même 
es s'menique À instaure évêques et seigneurs, par 
. ke Vendôme, donne au imosasière de 
“at ss DEN: AGREE dans, le Panthieu. Sa sighaturarsé 
L De Apr ne æcte.immédiatement après colle .de-Game 
OUR, aan seul maternel. (Mai » Ann »Ÿ. Bon; 
SR Sp 4 72. 
Béaè terms. qu'il potsddait le ‘comté de Meitell 
ral qui” Vexin, at tenait. dés objotsi en :fref du 
oùcl@ 1] voulut, à.ce dernier tire, eserer 
ie 5 Fsariare sur les terros de Saint-Cyr, Deos 
cu TR # ; De tes de celles de. Fontenai-Saint-Pèié 
ge Sideux çomtes renoncènent authentiquement 
"x sien faveur des religieux de Saint-Père-en. 

Pi par un acte passé à Juziere, près.de Meulent, 
ésence des prices seigneurs des: eavr- 
mu ‘Mantes, :à la tête desquels on voit Gyleran 
ñ frères de Hugues. ( T'abular. S. Petri 










Carnot. ; bibl. du roi, mes p. 435; et Ce nie 
Eabbe, p.685.) 
Le comie Hugues recouvra une partie des rella 
igaise, qui avaient été dispersées pendant les. gs 
rétinit à' celles qui'étaient à Meulent. Il mourut N 
#b15- (Cartul. S. Nigas. Melleiëns., p. LED Dane tue 


es. avait épousé Ecvise, ou Hervise, :q ue 

ges de Conteville,  Selgheur normand. IL ons pl 
à sa femme les terres de Lainville, Lesseville,.Manutai 
Mégrimont et Jambéville, dans la. partie du .conméide ei | 
située sur le Vexin. (Cartul. Columbhens.) Helrise 
chef la terre des Autels au Autieux, Altariu!. pas 20 
de son> mari elle épousa. en secondes neëës ; Alek WT de 
nommé Azzolin, dont elle eut plusieurs pee M A n 
Godefroi, ‘abbé de: Coulombs. Veuve pour la secondé. 2 
se retira près de ce. monastère, ét lui conféra les. 4 nt sisi 
comte de Meulent lui avait données en douaire, a x 
(Cartul. Columbens.) Elle vécut pieusement dans s | 

mourut en odeur de sainteté lan 1032. ( Act. SS. Fed? 

part..1 , p. 565 et suiv.; et Ann. S, Ben... À a , ; 
On la connait, à Coulombs, sous le nom de santé Re vHe: 
tdsse de Meulent; etil y a toute apparence que ce ir 4 
révère encore à Meulënt sous le nom de sainte Avo x 1 
od Awoye, en latin Holrisa, Alrisa, ou Aria, 118 CES 
























mème RO | ue Liéhats 
PCR GALERAN re, où o WALERAN Le 

ro18 « au plus tard. Gatenan Te", où Waters A nn : 
Van 1015-au plus tard, la succession de Hugtés ,': SON TFUE 


su 


sans enfants. Il était déjà marié, ou il'le- PRE VE pe A 
| après , puisqu'en 1052 il avait un fils qui l'était ‘deja 

se nommait One, ou Opa, sœur, à ce qu'on fuit! A 
Helyise, comtesse. de'Meulent , et d'Herluir dé Gé sn. 


“ Le roi Robert s’étant rendu maître de Séns, ra 4 2. 
venger l'archevêque Léothéric des outragès qué k® ra 
naud , comte de cette ville, Galeran et Ga dt 123 
Vexit, traitèrent d’usurpation la conduite dus que 

int, et menacérent de rétablir Renaud les à À 
albert, évêque de Chartres , leur écrivit pont 
avouant que C'était lui qui avait porté larsheréq 
ville au roi, et justifia ce conseil en peignant Rénan % - 00) 
hérétique et.un persécuteur de l’église, Beaucout” LR 
gncars étaient dans les mêmes dispositions que cés'de ha o | 

































“mr comes DE MEULENR, ‘148 


| es crimes de Renaud, 11 parait qué Gauc 
Néidenice , aitisi que Galeran, dans le Pincerais,, 
ide Chartres ; Puisque Fulbert les appelle l’un 
st, èt les prie de le défendre tomme-leur père 


EX . &%k 4 L msi 


Ur de Au SE 
= : s \: 


ac Y sh {'senquam patrem vestruns spiritualem déjens » 


RE. X » P- 462.1 x 


nova: lan 1020, avec Eudes, comte de Chartres 
cor nte, du Mans, au siége de Tillières. Îls furent 
é sortie que firent les Normands assiégés. Lui et 
xént à Dreux; hais le comte du Mans s enfuit et 
Po pdient | 
CUT y se. femme , Galeran, voulut passer à de nouvelles 
re ct pour-quelles raisons ; il n’en fallait que de fort 

FA Re mêle, où. le divorce était très-fréquent. Fulbert, 
Le Jui en accorder la dispense la refusa. La com- 

| je td la maison et quitté son mari, Galeran saisit 
Qu LR aat foire de. nouvelles instances à Fulbert. Il lui 
manière très-pressante, pour lui faire sentir. qu’il 
9 igeñt sa femme de revenir avec lui, ou qu’il lui 
pe. pspiision d'en prendre une autre : saüs quoi, di- 
me il lui en fallait une absolument, le prélat, par 
F. rien drait cause de ses désordres , et le réduirait & la 
: lo ladeltère. Fulbert fit tout ce ‘qw'un père spirituel 

ut La réunir les époux divisés, La comtesse ne you- 
Ni Ére Mugitré de retourner avec son mari, dont. l'humeur 
Méhpnible avec ia sienne, et préférait de faire des vœux 
Miidemnentère : lle promit même de s’ ’y rendre, si Galeran” 
| ES raeut écus chartrains au couvent qu ‘elle choisirait, 
L que: celte proposition n’était qu’une feinte de 
ane. qui; selon lui, n'avait dejà reçu que trop 
à ».Me voulut pas décider formellement la ques- 
Montiter a:de. répondre aux sollicitations réitérées de 

é Lui était. pas permis d'avoir-une autre femme 
Mbgiteum vixrait:. ou qu’elle ne serait pas en religion. 
te: TS ) Galeran, ne pouvant rien obteuir de 
Mn: diontiain, se retourna du côté de Robert, arche- 
Per #dioeésain de sa femme. Il ne réussit pas mieux. 
| +0 MAD rien faire sans la participation de Ful- 
nm : mutuellement, et firent cause commune. 
en résta la. Les époux ne se réunirent 
mn Ode se retira à à Pontoise, comme on 'va 


A, 


nt 8 Mau" 
4 het se, à Galeran, pour l'exhorter à se 
M'havertie, évus peine d’excommunication, de 


19 


4 


ve 


: t 7 di 
* l’abbayede Coulombs; et cinq ans après, il ratifia 12 


 très-mal. Le roi les battit comprétement , réduisit" les 0) 


‘et confisqua le comté de Meulént en ro41', pour tausé nes 
“(Bouq. ; T. XI, p: 159.) Il fut réuni pour quelques fois 
: ‘ Fc | te » Fit * 4 ‘+ 











































146.  .cunonocooï msrontque ‘ ‘T0 


| Jui fare. r aispn , ainsi qu'# Francon., évêque. de Bari 4 Ke: Y 
plaintes qu’ils avaient portées des usurpations if: PET 
de leurs églises. Galeran tint péu de compte de..c01;,mi8 
Francon le fit ajourner. Eé cerñte ne parut point; :samsll 
ul avait donné sa parole par serment. End . ssh a 
Chartres, de se trouver avec lui précisément-ee joug 
expédition contre Foulques , comte d'Anjou. 1] s'agiss t'a 
du château appelé en latin Budelli, que Foulques avt 2 
| rès de Touts. On ne sait «pas comment se term AS 4 
Éaleraa avec les deux prélats. (Bouquet, T. 


RES 


En Pannée 1028, il souscrivit la charte d 


É D .,. . v : | 'ale 34 PE 
Pabhé Bérenger, le don fait à ce monastère par’sa jte il . 


d 
LS D 


sa belle-sœur, des terres de Lainville, etc. , à 14:cRNs 
Pebbé de Coulombs viendrait tous.les-ans à Msulerit 
l'office le jour et fête de Saint-Nigaise. (T'abul. Colwntesll 
S. Nig. Melletens.; Mäbil., Ann. S. Ben., T:1V, pH 
1033, il affranchit un serf de main-morte et sa ferme; 
roisse de Juziers , ‘en faveur ‘des réligreux de-ce tieu. “Hi : 
fait solennellement devant l’église de Saint-Nigaise; és WP 
des officiers du comte, qui s’y trouverit dénornrnés: { ès 
de Labbe, p. 582.) C’est en cette même ‘année que!fà sl 
neté du Vexin français fut cédée par Henri Lau avc: 
mandie, pour l’indemniser des frais de la guerre dans: aie 
avait pris son parti contre ceux qui lui disputaient! hi4 à 
Dreux, comte du Vexin, fut fort aise de tet'arrinigeèss 
paraît que Gäleran ne le vit pas du même œil. Il s’httise ii 
du Normand, qui s'empara des biens qu'il avait et Nos 
Celui-ci prit sa revanche sur les térres des religieux'üe Ji . 
sîtuées à Bouafle , près Meulent. Il les restitua cepenadsnr {és 
lorsque sa paix fut faite avec le duc. ( Nevst, pia. y Getthgls 
cimentée par l'alliance d’Adeline, sd fille , ‘avec: SU. 
de Beaumont, l’un des seigneurs les plus puissants*de’u 
et des mieux accrédités à/la cour du dac.: ‘#2 dl 
: Galeran entra, lan 1057, dans une nouvellé‘hig 18 dé 
tonites de Chartres et de Champagne contre le roi. S 


UV 7 


v 


Chartres et de Champagne à des conditions dures ‘et’KoMi 


domaine de la couronne. Peu de tems après tes: clrosel'dha 
s . . : . , . d ù | _ « L AT, 
de face; le roi fut obligé de restituer le comté :de:Atms 
Galeran fut remis en possession païsible des domaines” @ 

-19 . ’ ° « ’ . \ : "à ‘A YA 
sort des armes l’avait dépouillé. IF fut du nombre des sn 
assisterent à la translation des reliques de saint Denis 24e 


| 4 


: os VX 
"es Sa d 












| nd. CONTES. DE.  MEULENT: GT 
” A dl: -pouserivit uné. ‘charte du fôi en: favent de 
L a aontier,, Hugues ,; son fils aîné , fut assotië‘à' sx 
Pouxe. re en cette qualité, -dones des biens à l'église: 
89 Lt pax unc, charte datée du château de Meu=* 
ges officiers et: passes Vassaux desenvirons 
,Galeran aceompagna:le -roï-au'siége ‘de Ti" 
et signa une charte. datée du camp devant cé’ 
fqque, de, Pabbaye de Saint-Germsin-des-Pyés. 
n de Bro re, p- 8.) Henri a ant déclaré la: : 
nie Nérmani ié én Lanpée. 1060, fit marcher’ uaé- 
duable, dans taquelle : il y avait. entre autres, douze- 
Stan Se trouva l’un des six qui commandaient à l'ar-- 
si. Mltméé frañçaise alla camper près de la chauisée- 
plie CE dué la sarprit, la miten déroute , tua beaucotip+ 
4 1e ù fit prsonners un: grand nombre. ( Chron. rang. 
mosrnud: Bouq., T XI, p. 343; du Moulin, Mist. de; . 
554) Galeran -fat de ces derniers. Le riormañd, ar 
nas à te, fit assiéger Meulent, qui fut pris Rai que: 
oué était dedans, (Du Ch., Ord. Vit. » P: 586 et suiv.). 
| MA de: “Galeran , trouva moyen d'y reñtrer, et gqu- 
fé dlabsence dé son: pêre. Caleran. livré-à detristes. 
sa prison, et craignant l'esprit vindicatif du nor- 
œu ‘de construire: une nouvelle église à son patrou 
F, s'il sortait sain et sauf de sa captivité. ( Chr. S. 
H donna vers ce tems-là sa Cha Le de sénte Ra. 
dde Saïnte-Märgüerite à a l’a baye de. Préanx …. 
imillé de Hoger de Beaumont, son gendre. C'était. 
dééfairé $a. cour äu duc. Il obtint sa LBerté en,106a.: 
pbË dteht il ne occupa plus que de l’accomplissement. 
se fit jéter les premiers fondements de la nouvelle 
Nigsïise, qui fut achevée-tellé qu’on la voit au. 
orée: en l’année 1067 ,'le 28 octobre, fête de 
ud bu Suiti-Jude , en présence du roi Philippe Ier, 
| = Streirei à quatorze ans,’ de Baudouin, comte * de: 
L _… saut] de:plusieurs évêques et abbés, et de beau- 
_ gneurs: (Chron: S.'Nig. Melletens.) 1" "7 
| ehte nôtre comte ‘avait souscrit ume charte'p por- 
ie ca faveur da monastère de Marmoutier, dès droits: 
à loi: appartenaient à Mantes. (CMabil , Ann. 
rs D: 7 
ue je Galeran n'ait fai‘ reconstruire l'église de Saint: 
wairlui servir de tombeau. On n’entendit plus parler 
Sao moment. 1 mourut le:8 octobre 1069 où io 0; 
À dañsoette église. Son tombeau s'étant perdu, il ne 
; n:1590, pendant. le siége de Meulent per Par: 
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348 | CHRONOLOGIE HISTOKIQEÉ 
rade de la ligue. Plusieurs boulets de canorr enti’oüV! 
de l'église : en la répareñt on aperçut le cercueit aa 
du mur. 1l fut ouvert en présence de Henri IV, «qu di 
place pour la défendre. On trouva les ossements et les Hi 
erre du tems »s avec des inscriptions qui firent i à "or es : 
eran. On le transporta ailleurs, et ce monument creoe 
encore actuellement. | N te a 
Oda ; sa femme , lui survécut. Elle eut ane: déroti et 
ière pour l'église et l’abbaye de Saint-Martin de: Por 
elle fit'bâtir la nef et la tour. S’étant retirée daps % 
de là, elle mourut. Oda est inhumée à côté de : 
. premier abbé. Sa tombe s’y voit encore, élevée ds 


au-dessus du pavé de la chapelle , et secllée par cg 
rain. 





Ces époux, avant leur séparation , avaient eù ciné 
Hugues, l’ainé, qui succéda à son père} Galeran! et F 
qui moururent sans enfants avant leur frère ; Adeline, 

oger, comte de Beaumont , qui recueilli la: sacceisipe 
lent après la mort de Hugues ; ; et Dode, ou Deude; # D: 
Gaillaymeé sire des Moulins, seigneur puissant dei 


dut 


Hi 


a | HUGUES I. _ : de 
: 1070 au plus tard. Hucrs II continua le gouré ! . # 
avait partagé avec son père. Une partie consi pce 
trouve confondue avec celle de Galeran. On ne sera D 
trouver ici tout ce qui est personnel et particulier à a ce c 


sous un seul point de vue. its an jus. 


Il fut présent, comme témein, à une donation qe M 4 
de Préaux, Robert le Libéral , duc de Normandie. El étajit 
alors; qu 'ilreçut an soufflet de la maiu/de Homphroï, à | 
de cette église, pour lui imprimer le souvenir de cet» 
Notre jeune comte avait avec lui deux camarades du# 

à qui l'on fit la même chose. L'an d'eux. moins endæ A 
autres, fut fort mécontent de la cérémonie , et demand 4 do | 
phroi à quel propos ou lui donnait ainsi'us saufllet:- € | 
répondit:l , parce que vous êtes plus jeune que mei ,'et: 
vivrez plus long-tems, et afin que vous puissiez Vouÿ. 
de ce'que vous venez de voir, quelqué jour quand. il che 

soin. (Mabil., 4nn. Ben., T, IV, pe 895.)H y 

que l'enfant, occupé uniquement u présent , 2e eut " per m. L 
était très-indifférent , ne trouva pas la réponse fort saik 

Hugues souscrivit, en 1032, l'acte d'affranchissement à 





Sn éGres DE MRULENT. | ” to 
SE du fière. On voit par cette’ charte qu’ il était dès- 


Due 2 Term manajt, A9É aipe. Elle était, à : 
Ji PA fine ARR EU ays Chartçai , nommé 
ARE ave ‘Teüudon, “d'Aremburge et de Raherius, 

er AÙ nr ‘Aloïse, fille d'Eudes I‘, comte de 
as Bourgogne. { Cart. $, Petr, Carnot.) 
“il Se” trouva, en qualité de baron , à la cour 

à Dreux, et y Souscrivit un privilége pour Saint- 

but. LS. Phir: RE bnof ,p. "16; et Gdil. 
D. 69 Urant. édifiob.) A: la, (prière de Godefroi ; 

8 et de: Robert, alors rhome et dépuis abbé du 
Ne. Le dens gennains', Hugues ônba , l’an 1069; "à 

MS l'église de aint-Côme, située en une île près de 
Surd'hai THe-Belle), , et ‘ fonda un prieuré qui 
sé érable par la: suite et fut enrichi: par les lar- 
; ji seigreue des environs. ( Ann. Ben., T. VI, 

Lrpe 4yr.) La ménmie annéé le éomte 
j'a: Rbas e-du Bec, du village, de la métairie 


vi 


Fsvencourt près. de Meulent. Ii se forma aussi . 


+ 


pop ce lieu. La charte fut donnée en présénce de 
vous . Ÿ éhi étaient alors avec le roi qui tenait sa cour ou 
be (Cart S. Nig. Mell.-et Bec. ; et Mab., Ann. 
SNCR) Hugues souscrivit, en 1071 , à la demande 
Fimmunité accordée à l'église de Saint-Spire et 
Ro Cor eit. Él fit un voyage à Préanx en 1076, et jura 
. rie xd# thobaästère sous les ponts dé Meulént ; per 
Dr: Pit ù fut afilié à cette sui asoci aux prières. 
M arts iqu'on trouve souscrifé de lui est celle que 
AU dobha ‘l'abbaye de Cluni l'an 1076, pour restituer 
NN fülei la: Ville, ‘Arnouville et: Boinville, dont il 
d'ée vivé brce au préjudice de la donation qui en 
ar Si on de Crépi, dernier comte du Vexin. En 
Le éritier et de successeur, en cette partie, de 
Î de Meulent approuva la restitution de ces 
l'étendue de son comté. La charte est souscrite 
À ficote à Mantes. (Bibl. Clan: ; sP- 527.) 
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hp dei prit Yhobit monastique au Bec vers l'an’ 
À ob le 15 d'octobre 1079 ou 1080. AnéLaive, 
sue avant lui le 51 du mois de mai, on'ne 
é'anndos (ae S. Ni. Hell. Heu ne laissèrent 
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“1080 ou” nyiron. Rocir ycomte. de: Beat 7 et du 
vit passer.dans sa ‘maison:les drpits de. celleie. re Le 
lan 1080. 'du chef d’Ansssne ne Mrtzewr, mi f RE 
Galeran 1e, et sa seule héritière. au moyen da die 
mâ es. . 4 

Roger, de l’aveu de tous les historiens : éhitléee 
noble, le plus riche et le plus ÿaillant de Norsendie 6 
tems le plus ferme appui.de la maison, ducale ,' CES 
dité.,I] était fils de Humphroi-de 4 atulls, cos e der À: | 
mer, seigneur de quantité de terres,‘ ét "foileté L 
appelé par.les historiens ; Genere spectahàlis, 6PIBRYE 
plissimo. honore pollenss et inter Normärniæ. pr 
tissimus. Humphroï avait pour père Touroude de Por 
allié de la maison ducale ; l’un des plus. zélés Les _. 
fance de Guillaume le Bâtard, et qui, victime de son : ati 
et de sa fidélité, fut assassiné par les ennemis durées 2 
père dé Touroude était Torf, surnommé le. Riche 
mue des illustres maisons de Beaumont et de Harèoyth pr 
son nom à quantité igaeuries qu'il possédyit.em, :s : 
ef. qu’on reconnaît encfÿé aujourd’hui ; tellés. que.cdles 

Torci, Tourni, Tourville, Tourli, Ponteau-Torf,)o TE 
Tort, etc. Enfin Torf est regardé comme. file; dot 3 à 
Danois, descendu de la maison de Saxe-Danemärth. . 
compagna le duc Rou , et vint avec lui copqéririlef e. “ 
dans le dixième siècle. | 141 

Quelque illustre que füt l'origine de Roger, , l'allisnéètit 
de Meulent lui parut si honorable , qu'il préféra dé Te 
noni, et quilta celui de Beaumont pour prendrè célui} va. | 
Les auteurs qui parlent de la grandeur et de la 
de ce ssigneur, et de la prééminence qu'il obtint sur sb 
en donnent mème pour raison l'alliance qu'il fit 4 » 
Omnibus avis proavisque suis sublimior e actus: 5) Dan 
linam IValeranni comitis Mellenti filiam uTOPEM IX des 
relicto Bellomontis titulo, Mellenti nomen præsult _ 

- potioris. (La Roque, Hist. de le M. d'Harcourt, », T'ES 
et 25; Guill. Gemet. »P p. 269; Ann. Ben.,T. IV,p Fi y ss 

Un des exploits qui contribua le plus à établir k 
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- ss covess DE MRCEENT. Be 
tn: icèrtel. dédié dans Ja forêt de Ébncties ÉTÉ 
NT pes Rôger; ; téieune alors, sorfit vic- 
battants ; ‘tu ba-qu'il ‘réduisit , les 
PRET à deinander gabe. L abbaye de Préaux "doit 
cs due iéélèbre jotrèée; dans laquelte Robert :de 
nr Nsénéchal de Normahie, frère de Roger, fat 
nov de ‘éetsrticle rie perinëftant’ pas-d’entrer dans le 
Do iÿ aètions dé Rogér; oi deviendraient d'ailleurs 
RTE bé tâche ,: puisque la rt 'se passèrent’ avant 
| Merise Den Meutent, il suffira dé dire que ce seigneur" fut 
si e le Conquérant, si puissarit ét si élevé aû- 
dé . _ prend de lé eour'de Normandie paï l'i impor 
ve penis, par Pétendue de son génie , et par ses ta- 
Me mobi , æ Pil cut part à tous les événements 
eiel le mobile de ‘toutes les délibérations. Ce fut . 
à ta Normandie pendant FR Guillame était oc- . 
Dre d'Angleterre; car la duchesse Mathilde n’eut 
ter nte. À.la mort de Guillaume le Coniquérañt » 
va la cour. Les affaires se ressentirent de son 
Etant à l’occasion d’un événement dént on rendra, 
me: , SA de Robert; soû fils. Il se rétira enfin à Préaux,' 
. à: hs ebvêtu de l'habit mnastique, le 29 novembre 1094. 
as. Nue 8:;: La Roque , Hist. dé la M. de Harcourt , 


TE sx femme était intimé amie de Mathilde reine d'An= 
es “dibene de Normandie. Elles firent ensemble un pè- 
| ee are Bbdye de Saint-Evroult. La reine fit présent à l'église 
| et d’une chape d’étoffe d’or, enrichies de perles." 
Méedonna Gné aube dont le chevron etles dentelles étaient 
eat tävaillés. L’ornement était si riche, qu’il ne 
nec les e-grndes cérémotiies. (Ord. Vit. , p: 603 ; 
| ; La Roque, Hist. de la M. de Harcourt, 
| Miel: En Adeline moûrut long-tems avant son mari, au 
h hson-croit ae ce fut de l’année roBi : cette dâte se 
wi ln qualité de comte de Meulent que son fils aîné. 
a 4082,.comme héritier de sa mère ; "car Roger 
ver que dn vivant de sa femme. Ils laissèrent 
Der Robert, qui suit ; Henri, comte de Warwick, 
ahérée ;, “religieuse à à Préaux, et depuis abbesse 


é 
‘ên mélotenrs. D 
À 
| 
" 


| ROBERT ir. 

ue etre 

û a Le Parun Homue , eut le comté de Meulent À à 
Mamie, et comme son principal béritier. | l'en porta 
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 #{ prit le nom e Beaumont; car sa mère étant. mprée;:à 


» ferai bien repentir ». Le duc irrité le fit arrèter-par:4é fu 



































ANQIOGE NT 


le- titre dès Paunée 083, Il: était. alors ts 
par ses tälents. Doué par La nature, d’un génie 


de: pénétration et de facilité: 4 frag ak et modesie po D | 2 


et aimant l'étude ; admis . e Fntbonne. heure: dope: 
d'état , au, commandement des armées et dans; bee à 
il acquit une expérience prématurée. dans les: M 
dans l’art de la guerre, et dans la counaipiands si e3l 
Ces avantages réunis contribuèrent à à former -en:s8ÿ 
grand capilainëe, un habile | muistre, et.un Vrai aile: | 
Robert avait fait ses premières armes à la. cnüqu a. 
terre. Il 'y donna des.preuves d’un courage.et d' nus que + 
au-dessus de son âge , et fit prégager dès-lors.çe qi CRE 
un jour. Il obtint Aer récompense la comté de Leg es 
Roque, T.1, + P. 49 ; Gest. Guill. , p.aaa:). :; ns 
n 1080 , il fut du nombre. des Scigneurt: qui. | 
réconciliation de Guillaume Le Conquérant avec Ke y | 
heuse son fils. 11 souscrivit, vers ro81 , une te | 
tion des privilèges de l'abbaye de Fécamp. C'est.le-dera 


de 


HE TE . 
"4 se 


dé Meulent , vint faire. hommage de son comté à Rhyli 
assista, en qualité de pair et de baron de France, à lac . 
plaids ou parlement que ce. roi tint , en. 108a, à: Pole ee : 
jugement d’une affaire qui concernait l’abbaye.de Sainÿ #: pa 
He-Prés ( Cart. S, Niz. Mell. , p.75 ; Mabil. Anne À sal #. 
p- 188; Bouillart, His. de Saint-Germain , preuv. Rhi 
revint ensuite en Normandie où il avait ses habituded ue: 

Guillaume le Conquérant étant mort en 1087, . 
‘de Meulent, et Henri, comte de Warwick, son. Érerds 
parti de Guillaume le Roux, qui fut roi d'hnprmee 
donnèrent Robert Courteheuse, qui eut le dûché de,h 
Roger, leur père, quitta aussi la cour du duc etse rekisn ae 
terres. Le conquérant avait donné le château. d'Ivri a | 
ment à Roger et à-Robert , comte de Meulent, qu ce 
vicomte. Tandis que celui-ci était en, Anglelerse: Ga  * 
sans sa participation , échangea ce château avec R ps ‘ 
celui de Brionne. Le comte de Meulent ayant en q 
avec les religieux du Bec, dont le monastère élait.s 
seigneurie de Brionne, voulut ravoir vri. Il partit. d | 
en 1090» et vint trouver le duc Robert pour. Lait: 64 pe 
cette place. Le duc répondit qu’il n'avait rien à. | 
qu’il avait donné Brionne en échange. Le comte “pli 
échange avait été fait sans lui, qu’il n’ÿ consentait pags, # 
prétendait ravoir Ivri..... « Et vous me le rendres ,. 4 AE 
» fierté au duc... autrement... par saint Nigaise.. ii 
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LES ‘mé-courss DE MÉULENT. 53 
e ge cFäteau de Brionne, le donua eu garde à à. 
ls de Bsudouin. Roger , . Vieux. courtisan ,., 


p: sé bien le prendre par ses discours insinuants , 
{.de.son fils et le château de Brionne. Mais. 
ait. été donné en, garde n'ayant pas voulu le, 


| , Fr comtes envoyèreht Gilbert du Pin, général. 
» “pour l'assiéger. Ne pouvant réduire la place. 


Dep rt #’avisa d’uü stratagème ;' il fit lancer desflèches . 


ide | eu neaux sur la couverture: ‘du château. Comme il 
nn: dneresse excessive, le feu prit bientôt aux bâtiments. 
piles assiégés de se rendre. Brionne resta dès-lors en. 
mn den comtes de Meulent. L'abbaye du Bec fut obligée. 
entre . à raison de cette seigneurie, pour son avoué , le 
der rue n’eut pas lieu de s’en repentir. Il la combla de 
bé: i donna entr’aütres l’église de Saint-Nigaise de 
sas dépendances : donation qui fut corifirmée. par. 
_ _. pape dans les années 1r00 ,. 1104 » et les sui 
Ant depuis cette année 1100 qu'il s'établit à Meulent un 
. : hf Fa abbaye du Bec envoya des religieux à la place des … 
LE lesservaient auparavant cette église.  : 
es atAnselme, d’abbé du Bec, devinten 1093, arche 
ae: Con orberi, l’abbaye du Bec élut pour le remplacer 
-de Beaumont, prieur de Poissi et proche parent du 
senlent, que le prélat avoit recommandé comme le 
de Le comte fit installer son cousin, et confirma les 
Jela maison dans toute l'étendue de ses domaines, 
ment à Meulent et à Mantes. Il accorda même aux, 
mise de tous les droits seigneuriaux , et .des lods 
par es acquisitions qu'ils feraient dans les environs 
je Mantes et de Meulent, apud Méduntam et apud 
#2 A in omni poleslale med circa Meduntam vel 
. ILacconda vers le même tems à l'abbaye de. 
| re e des. droits qui lui étaient dùs sur les vins dans 
"+ d: à Leg Cette abbaye avait obtenu une pareille fran- 
os A+ Heu ar-la concession du comte Hugues II ; mais. 
| mini eue jusqu’à cette époque à Mantes. J umiége 
». abtinrent également la confirmation de leurs 
l'étendue des domaines de notre comte... .... 
es Meduntam ; et in alia tota terta mea F'ran- 
ge. Il y mit une condition; ce fut que ceux qui 
s: bateaux ; joueraient du ‘flageolet en passant. 
dits châteaux de Meulent et de Mantes. Cette 


29 


jt ro) appris la détention de son fils , vintttou- 


«volonté. il fallut ‘employer la force pour l’y con-." 


wouve pas exprimée daus le titre primitif dont. 
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N . 
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EN 


_ on parle ici.; mais on voit par des monuments pe; 







754 €HRONOLOCIE MHSTONIQUE 
se pratiquait.(Cart.S. Nig. Mellot., 34 2 é Sue 
6. Hindreg. ) De CAT, parer à. 
_ Robert avait épousé, on ne sait pas en quelle a A 
OMILDE DE GONCHES, appelée autrement Gobrwiré, 
nommée GonscuiLpe par Ordéric Vital, fille: de Roy 
gni, deuxième du nom, comte de Cenches. H: en | 
avant l’an 1096, puisqu elle était mariée cette: annéel: ll 
Baudouin, fils d Eustache de Boulogne , qui devint #éf'4 es 
salem.(Ord. F'it., Guil. de Tyr., Albert d'Aix;)Ele je 
























gna son mari dans ses voyages d'outremer, et y Mot à A. . 


ques ‘personnes soupçonnent que le comte de Mebtent à 
enfants de ce premier mariage. Robert de Meuleht;": 
de Saint-Martin de Pontoise, sur la fin da. onreiéase W 
ouvait bien être de ce nombre. Le comte de Meuteut}d 
libre au moyen de sa séparation, rechercha en ma sec a La 
BeTx DE FRANCR-VERMANDOIS, fille de Hugues de France a : 
Grand, comte de Vermandois et de Chaumont en”: Ds 
de Chartres adressa.un mandement au clergé de Matra 
Pincerais , pour défendre de célébrer ce nouvean # = . 
cause de la parenté qu il y avait entre les futars. IF hs 
généalogie qu'il déduit, que le comte de Vermen dois ête | 
Meulent avaient pour trisaieul commun Gaathier” Pr: ns . 
Blanc, comte du Vexin : d’où le prélat conclut que les | 
prajeté ne pouvait se faire canoniquement, que ce : 
conjonction ïähcite et incestueuse , et que les: cnfaats y 
naîtraient ñe pourraient pas être légitimes, mais des"i N 
{vo Carnot. ; Epist. 45: ) Cependant ; au moyen ‘desc 
ue le pape, étant alors en France, accorda en ct usb 
de ce que Hugues le Grand se croisa- pour la Térrta@ 
ce mariage fut célébré an moment où ce prince se ‘dé 
partir. (Qrd. Vit., p.725; La Roq., Hist. de Harc. "Fi ‘LA 4 
Robert Courteheuse , s’embarquant pour la même ei pre 
confia le gouvernement de la Normändie au roi bte 
son frère, qui lui avait prêté une somme conidéble cu : 
frais de son voyage. Guillaume le Roux profita de te 
ur faire en sorte de ravoir le Vexin Fançais. Le ns 
Meulent se trouva fort embarràassé dans cette éo 
devait fidélité à la’ France à cause du comté de. 
venait de recueillir, et de l'alliance qu'il venait def 
devait à l'anglais et au normand à cause des comtés'# 
ter, de Beaumont, et autres domaines ‘d'Angleterre 8 ras à 
mandie, E” inclination pour sa patrie originaire létnps : 
déclara pour l’anglo-normand ; livra ses places à Gun 
Roux, et jui onvrit par ce moyen les portes dé ci 
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pas 



























-#es: couTEs DE DMÆSOLENT. 166. 


mltirresp: 766; da Moul.;p. 67 et suiv.) Cette: guerre 
Meate beaucéap dé:mal de part ét d'autre, sans 
bé. Sl:s'en éleva une autre dans laquelle Güifläumne 
s du-Mans: Celui-ci--demenda pour touté grâce 
M dotitre “#u: de comte. Le comte de Meuleht ne 
sentis à laisser subsister le titre vain: d'ane die 
me possédait pas effectivement, et qui ne pouvait 
heriser de noûvelles prétentions. (Ord: Vit., ibid., 
cr pr bide nombre des seigneurs qui accompagnèrent 
pete Rue à la chasse le 2 août 1100, jour auquel ce 
Dé et tué ‘pèr mrégarde, d'un coup de. flèche , dâns 
bp ‘par en gentilhomme du Vexin. I} partit sürele— 
Rééleuri:; frère cadet du défunt , -qu’it ft couronner à 
CS mois, et jouit sous ce règne, du méme 
mpous”la précédent. 
M sBabort ue fat pas plus tôt passé en Angleterre , ue 
es cu sur ses terres de Normandie. Le plus 
set était le conte d’Evreux , dont le femme sur- 
wtelerment le éomte de Meulent , » parce qu'il avait 
ieurs circonstances son hufneur altière et. ses 
A Hist. dé Härc:, FT. kr, p- ÿr; ; Mabil., Ann. 


SR. E 
= - 


dcheuse,: revenant de l& Terre- Sainte , én 1101, 
pt hiver et chargé: d'argent, se fit des partisans eh 
s'rècéuvrer ce royaume, dont son cadet s'était 
jedice yendant son absence. Il y fit ane des- 
es lui Hvrérent les frontières ; jet sès progrès fa 
A nd ‘06 sestait plus de ressources ë Henri, son frère , , 
chectlés Le cornte de Meulent , ayant découvert 
Fes chpfs étaient gagnés , et jugeant que la dé- 
D éhitibie gmpêchs Henri de risquer ce cop. Il 
Emisez plier pour le moment et traiter à quelque 
Xe “Ars sauf à revenir dans des moments plus favora- 
hécours également fort et pathétique qui entraîra 
das son avis. ( Ord. Fital., p. 786 et suiv.) La 
Eds conditions bien rigoureuses, à la vérité, pour 
ssé de ses ennemis de dehors, le comte de Meu- 
Mcnamaue cour du dedans ; et, les réduisant ks uns 
j Mse fortifia de jour en joër par une exacte sûr- 
ane administration, et par la punition des re- 
és deux aus, Robert Éourteheuse ; péssa en Angtee 
| Hshommes , dans le dessein de se mettre à 
v'qui Favaient appelé secrètement, et de rétaæ 
ss eeux que Hénri avait déplacés. Le rnonar+ 
N Patrée do de duc, voulat se saisir de lui ete 
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156 ‘CHRONOLOGIE HISTORIQUE: 
faire arrêter. Le comte de Meulent le détourne-de.e nn. 
et lui fit sentir combien il se déshonorerait en poï tant . 
main sur son propre frere, Mais le comte , étant mobi di | 
vint. trouver. le duc à: Hantonne > Où il sut qu tb était cet si 
pris en particulier , lui fit ouvrir les. yeux :sur ee nt 
même tems sur sôn imprudence. Le duc s'aperçutw: 
qu'il. était à la merci de son frère. Le comte: prof 
heureuse conjoncture pour faire adoucir les. coudi ne 
. dernière paix, et laissa retourner le duc sain et = 
maudie.. (Du Moul., Hist. de Norm.;,p. 2783 La ie 
de Harc. ,T.I, p.51 ; Chron. Norm., fol. 148: V5. ae " 
. Le comte de ‘Meulent passa çn Normandie ;-l'an re FR ne 
sollicitation. du roi d’ Angleterre , pour y faire apaiser: die 
bles intestins. 11 alla l’année suivante, à la tète de da 
au devant du monarque, qui venait en Normandie poust 
de remettre l’ordre dans les états de son frère, dont: ‘ie 
laissait tout aller à la merci des pillards qui Ÿ entoure 
et le comte de Meulent retournèrent ensuite en Angle 
Ce dernier se trouva engagé dans la querelle des:s* 
avec le pape touchant los inxestitures. Partisan. per 
royale, il frondait sans ménagement les prétentions "dl ak . 
taines. Le pape Pascal IE, instruit des discours qu'ilte 
sujct, lui écrivit pour le ramener à son parti, lairaèts 
bénédiction apostolique , Sous la condition qu'il se: 
ples favorable à ce qu’on appelait à Romela liberté < 
tique , lui interdisant au contraire l’entrée de l'église h 
tait dans les mêmes dispositions. (Anselmi opera; p- 4 “ pe 
1.) Cette lettre ne fit aucune impression sur le comte. #8 
lent : il continua ses exercices ordinaires de chrétien,:aa 5 
pour l’excommunication. Saint Anselme , quoiqu'il dé axe 
cette conduite, ne crut pas cependant, malgré son déve 
aux volontés du pape , qu’on düt agir en toute rigaéur à 
«« Votre comte, mandait-il à l’abbé Guillaume , qui, : 
> munié qu'ilest, se mêle parmi ceux qui célébrentk 
» mystères. .... ferait mieux de s ‘abstenir des exerçieag 
+ sentence apostolique l’a privé » : Melius essetilli à 
Zubrem humilitatem abstineat ab his à quibus em. 
segregat sententia. (L. 1, Epist. 56 , p. 532, col. r:° g 
prélat, dans une entrevüe ou dans une correspondance déhl 
qu'il ent avec lui, vint à bout de lui faire changer à 
men‘ et d’en. obtenir une promesse de faire ses por. 
engager le roi d'Angleterre à se soumettre aux volontés à 
d'après quoi il ne fit point difficulté de lui permetirel “eu 
l'église. C’est ce qu'il mande au chapitré de son Ceie dt 08 
ben : Sed quoniam , ditil, idem comes promisis ei M 
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dptiide bien des géns. Le comte de Meulent l'éprouva 
foi fit, même après sôn absolution, de l'admettrè 
pig des choses saintes. T1 fallut un .ntandément 
s-Laféhievèque de Cantorberi, pour contraindre les re: 
Miot-Edmond de le recevoir à la communion de lé 


ME Ghera; L 4, Épist.78,p. 446.) . 
ane de Meulent eut grande part à la conqgnète que le 
perte, dont il commandäit fes troupes , fit de la Nor- 
BUT 106, sur le duc Robert, son frère. Le monar- 
DA qe ‘c'était au comte de M'eulént qu’il avait obligation 
Dirt le l'érécution de cette entreprise. ( Hist. d’Har- 
MR AT, p: 1551.) Le comte Robert IT fit bâtir vers ce 
CP Mérlent uu nouveau château. On a vu ci-devant 
Fée" Hobert 1°" en avait construit un dans le fort ou . 
Wieut. Celui-ci fut placé dans la ville , sur la monta- 
ped'& l'occident de l'endroit où ; dès avant Robert 1°", 
tfa-châtéau. Robert III fit construire dans le sien 
‘qui de chapelle tastrale, devint une collégiale, fat 
dägite en paroisse sous l’invocation de Saint-Nicolas, 
K:.#0#r-nom à la montagne. En changeant la situation 
um; il. changea aussi son ressort pour'le épirituel ; car 
Pire’ situé sous l'archidiaconé du Pincerais, il se trouva 
‘au Vexin. Îves de Chartres , lui écrivant dans ce. 
nait allusion À ce changement, et lui dit que, quoiqu'il 
ALU oh diocésain, il se fait toujours un plaisir de le 
MNÉomime une de ses’ouailles.‘( Epist. 154.) Ce fut à la 
BAR ce: prélat qu'il procura le retour de l’évêque Ranulfe - 
Detèrre:, Sous prétexte de quelques contestations avec le 
A. <était réfugié en Normandie, après avoir quitté 
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is le Gres étant en guerge avec le roi d'Angleterre, 
Normandié l'an 1110. Les Normands battus se réfu= 
Mfeülent, où le vainqueur les poursuivit. La ville assié- 
Rroilit de manière que le siége fut levé. ( Mézerai, 
Mon, T. IV, p. 485.) ©. | 
mécuie de Meulent, accoutumé à gouverner presque en 
Le les -états d'autrüi » Succomba sous une adversité do- 
De Guillaume de Varenne, comte de Surrei, enleva sa 


éristesse que lui causa cet événement , le fit tomber 
aguéur qui le. conduisit à Ja démence et au tombeau. 
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4 Hen. Huntind.; La Ro ue, Hist. de Aarce 

| "archevêque de Hauens - ai leshortait ee RAA 
persuadé que tous les biens de ce comte ous Ai 20 
par des voies légitimes ” lui conseilla de ne laisser & $882R 
due ses, héritages patrimoniaux. et d'employer | és : TS 
‘œuvres: pies. Le comte répondit qu’it laisserait tant À 2484 
même Îe soin de prier Dieu pour le salut de 4pn ème, 
à Préaux., le Dj juin: 1138, revêtu de l'habit ; nat: di FT 4 
Ben... T. VI, pag. 359 ; Ord. Vit., /b. 12, QE 
humé jeune celle église, où son tombeau se vonl:em0fs 
cœur fut porté en Angleterre au monastère de Base a MU 
avait fondé. Sa moït occasionna une révolution tons 

les affaires , et fixa l’attention de l'Europe. entières 
connu. L/An ngleterre surtout, qui lui était redevable 
de gloire et e puissance. où ae était parvenue; et 
qui régnait dans l'intérieur de, son gouvergeme Hi 
après sa, mort autant, qu'e elle l'avait. respecté et, id 
vivant. On avait. conçu . de lui une si. haute : esti 
historien dit qu’il n "avait pas son égal de Paris à Fu 
que.chacun cherchait à fier ses actions, et jusqu'à 
des , sur. lui. On ne mangeait qu'une fois par Eu 





comte de Meulent , on s’habillait comme le-comte 
on parlait comme le comte de Meulent ; en un mot ,.onÿ 
Jait en tout sur le comte de Meulent. { Guil. Malrnesb ; Éi 
Henr. Huntind. Ep. ad IWaligrum ; La Roque  Hiss40@ U 
T. 1, pp- b7 et 58, et T. IV, p. 1336.) Re 
I laissa quatre fils et cinq filles : Galeran, qui. sbity, a 
comte de Leycester, frère jumeau de Galeran; ; Hugues, 
Bedfort,et Dreux,sire de Boisemont. Ses filles cntsA del 
à Hugues IV, sire de Montfort-sur-Risle ; IN. , fe 
de Château-Neuf en Thimerais ; N., femme de Guï [au ns 
fils d’Ascelin Goel, seigneur d’Ivri: ; une quatrième, re 1 
1104,.à l’Âge d’un an, à Amauri de Montfort, .et Elu 
d’abord concubine de Henri Ier, roi d’ Angleterre, dé: ! Li e 
une fille, mariée ensuite à Gilbert de Clare, comie def ‘ 
( Ordér. Vit. et Guil. Germ. ) | | a 48 
La comtesse Elisabeth, $a ferme, convola: en | sect 
avec Guillaume de Varenne, qui la lui avait enlevées | 
l’a dit, et eut de lui trois enfants. Ce tt Li 


GALERAN IT, ou WALERAN IL. : 


 GALERAN IT , né l’an 1104, fut élevé avec son de [40 
par les soins de Henri I<', roi d'Angleterre, qui léur: : “ 
père. Il leur donna pour gouverneur un gent one, 
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HS COMTE dk mettent :5dé 
EE ie * 1, 5 É d 


prit leurs rutérêts , ét déféndit leurs drôits contre 
wodlürent: ji Aonner ‘atteihié. Ces deux frères , dë 
DRénGteit plünement aux soitis des maitres churgél 
AnE ét déploy érent des talents ét des vertus précoces 
ons leur éducation. (Ord. Vit., Æb, vo ,p. 875.ÿ 
MAT dé grands et rapides progrès dans léurs éiddes.' 
. ot Gant venu à Gisors pour faire la paix entre’ 
ré MAT 1 , Ù D | on | , "Se 
FAR rrauce et d’Añgleterre, ces adolescents soutinrent 

BEEN sa présence , at surprirent toute la cour du sait 
ê. Béiétice ‘et par la finesse de leur esprit. Gäleran 
Jobs du goût pour les lettres; il écrivait avec élé- 
dyait même la poésie avec succès. (Guil. Malrñesb. ; 
#itit prendre possession du comté de Meulent dèx 

ke, Héritier dé la dévotion de ses aïeux pour son 
Venise, il fit faire, en 1120, une dédicace solen- : 

3 

54 


di h’avait été que bériie du tems de Galeran Ier, 
Wir. Mellent.; Mab. Ann. Ben., T. V,p. 435.) 1 
Péñ Angleterre, et ratifia dans l’éteidué de ses do— 
Ant'én ce royaume qu’en Normandie et en Francé, 
Ubs faits par ses prédécesseurs aux églises et monas- 
Dia térra mea, imprimis apul Melléruum et Meduyr> 


oulait pas le croire. Lorsqu'il s’en fut assüré, 
‘grande qu’il en tomba dans l'abattement, ét ne 
DS qui se fier. Îl marcha contre lui, prit Pont-Aude- 
BPrGubit, avec beaucoup de peine, Wateville; mais il 

2wAUé Brionne et Beaumont-le-Roger, où le comte avait 
gs sbs forces. Galeran, revenant un jour de Watè- 
LAS arpris par un parti ennemi. Amauri de Montfort, 
MON PA déjà dit ci- devant, ne voulant pas risquer 
ui était trop inégal, conseilla prudemment la 
D Eühbétuôsité de Galeran l’emporta, et lui fit férmer 
Des r é- dan, et : il voulut se battre, Il se défendit en effêt 








onp: ài, p. 362.) Henri fut au comble de la 

A apprr qué Galeran était en son pouvoir. Il se pro- 
dé ‘lut füré payer son ingratitude, H l’envoya en 
eo il démienrä pendant près de cinq ans prisonmier ; 
ri dit enfin Ta Hberté. CL cs | 
RE do nombre des seigneurs que Louis le Gros assem- 


rs. (Ord. Vit. lib. 12, p. 876, etc. ; Guil. 
fu 
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-_ ner ‘aucun secours. Il se déclara même én apparg 
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et 249.) 


- sujet, l’aliénèrent du parti du roi Etienne, et l'eng 
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bla, en 1127, pour les solliciter à seconder : GTS) 
dàns ses prétentions sur la Flandre. .Le comte:dé Ma 
nait ppur lui; mais il ne,se déclara pas quvérigihe 
crainte de'déplaire au roi d'Angleterre , qui venait‘ 
blier dans ses états une défense à tous les seigneurs, 


ennemis de Cliton, et se joignit à eux. Ils le rence 


jour dans la plaine de Courtrai ; l’occasion était betlé D 


taquer : l’action commença effectivement ; mais. Gi CR 
une perfdie détestable , n'ayant pas voulu donner, ts 
ses alliés et les fit tailler en pièces. ( Chron. Norm. 


\. ci a 

an 1155, le comte de Meulent fut présent à la mer] 
d'Angleterre, Henri Ie",arrivée le 1°" décembre à Saint-Pes 
Forment , dans la forêt de Lions , et accompagne le 6 
ce prince en Angleterre. Etienne , neveu de Henri, btéh 
lui succédèr au préjudice de Mathilde, sa fille, ny. 
intérêts le comte de Meulent, qui le fit prévaloir:et Ar % | 
son couronnement. Le nouveau monarque, par rèco# aus 
lui donna sa fille en- inarfage , avec le comité .de AU 
pour dot de la princesse. Elle est nommée Bienne, pato®ls 
n’avait alors que deux ans. Mais Le mariage ne. fut js 
sommé. Cependant le parti de Mathilde et de son f s'HRS 
sait des progres en Normandie. Le comte de Meulesths 
repassé dans cette province , fit tête à Geoffroi , comte #’h 
mari de Mathilde et père du jeune Henri. Rappelé, . l'ef# 
en Angleterre , des mécontentements , dont on n'expliqiäll 


prêter l'oreille aux sollicitations du cômte de Glocestdii 
naturel de Mathilde et son plus ferme appui. La princelé 
formée de ces dispositions, passe en Angleterre et 
secrètement avec lui. Il couvre du voile de la dis 
l’espace de deux ans, sa trahison. Enfin, il la map 
1141, au combat de Lincoln, où le’roi Etienne de me 
par la làcheté de Galeran et d’autres chefs de son aël 


‘ prirent honteusement la fuite. (Henric. Huntünd., 1.8 4 


aida, l'an 1144, le comte Geoffroi à soumettre la ville 2e 










De retour en France, Galeran se déclara ouverte 
Geoffroi, comte d'Anjou, qui ii donna , pour cime 
réconciliation , le château de Montfort-sur- Risle, (Ko ‘ 


Monte, Append. ad Sigebert.) Ses troupes | na. 11487 


rent Emondreville et l'église de Sfint-Sever, où plu 
sonnes de l’un et de l’autre sexes périrent dans les f 


(Ibid. ) Il avait fait, quelque tems auparavant; un MR 
à Saint-Jacques en Galice, et fondé à son retour laché 0 
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PRE : ds Ltoureé DE MEULENT 16 
Au fort de Meulent , aujourd’hui paroisse. ( Cart. 
réddu , lan 1146, à Vezelai, il s’y croisa , le, - 
É art nr gvèc le roi Louis le Jeune et un grand 
ÿ ti füFs. 1ltint son engagement et « (gmberqua l l'ans 
ei meis s'étant arrêté, avec la division 
& LT ue de Portugal, , àla prière du roi Res 4 
L RER ct” print pour Classer les Maures de Ligponne.. 
SA irait {sa routè ,ilse rendit en Palestine , où il ag 
Ein Valeur. ( Du Moulin, Æise. de Norm. p. 361.)Un 
a ad ses exploits dans celte expdditipn. S’étant 
Pt 1180 pour son retour , 800 vaisseau fut bat{y 
j ‘temp ae où 1l pensa érir, Îl fit alors vœu de 
ÉA s vaste s’il écha ppait ce danger. Il fut exaucé à 
limpératéice Mathilde, qui avait fait nn 
EN w’ellé était assiégée dans Oxford , il fonda , 
DE Lab huye da u Pau, fe Pate s autrement de Falasse. 
DR: L fist, d'Harc. 3 IV ; Suppl. ; P- ÿ. 
4 % Hénne- avait laissé Galeran , depyis sa éfeation , en 
là mn faits ‘du comté de Winchester. Mais, l'an: 150 ; 
NE par y nouveaux outrages ,‘il asgiége la ville de Win 
ne de 1 fred ét livre aux flammes. { Henr. Huntind. , 


A bgéu ‘de Galerhn , souffrait impatiemment #l 
% ne £ es it de Monthbrt-sur-Risle. Galirane voyant soû 
endre es ares pour le ravoir , canvirt avec lu viy 
R d'une conférence à Bernai. Mais à peine fut-elle entas 
le neveu se saisit de l'oncle et lé fit enfermer dans le 
us, bec. Les troupes de Galeran accourutent bientôt à 
A sont On fapitule ; et sur l'abandon qu’il fait de Mont- 
Rene cp. Liberté. Galeran ,. l’année spivante , s'étant 
eprendre cette place, ,son neveu | contrais 
à p6 projet après avoir ruiné les forts qu'il avait 
set. mi mr de + de Montfért. (Du Mot 
OT: ; Pr Ç 
rne élit uue des terres du comte de Mou« 
Ju a Dust n roi Louis le Jeune un traité, 


L na Élersn à ou ses héritiers du 
pen MS Je waité demeurant nul, les habitants 


at 
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sde Gournai seraient tenus: de servir leur sei co 

hi-même; et que, hors ce éas, ils marcheraiepé à 3 Le. 
dès qu'ils seraient mandés, ét que sa majes té 
les rotégerait de tout son pouvoir. (Du etes s: 
T.IV, p.585 , Ep. 62.) | 
+ Galeran eut querelle, en 1161, avec Heuri ù, ror 
teïre et duc de Normandie, ‘qui lui enleva tonte. Jes pl 
possédait dans ses états. Mais, fléchi par ses soumi 
prince les lui rendit bientôt après. ( (Robert ‘de Münie, 
Sigebert.) Galeran depuis ce tems ne s’occupa phas di . 
vres pieuses. Il présida au chapitre de Beaumont-[é- He 
1162, et fit des dons considérables , en 1165, aÿ, PE 
Gournai. S'étant retiré depuis à l’abbaye de Préaux en 
die, il y finit'ses jours Pas l’état monastique au mot #] 
1166. Etienne , religieux du Bec, a fait son éfoge en verié 
ques. (Martenne, Amplis. coll. T. Fer, p. 875. be 

ans sa chronique, dit qu'il était le is grand, le plat: 
le mieux allié de la Normandie, Acnès ) SON épouse ÿ; 
#auri IH, comte de Moutfort, lui avait spporté € en sie 
de Rochefort et de Gournai. Il eut de cette Res 
suit ; Amauri, tige dès seigneurs de Gournai; 
vicomtes d’Evreux ; Waleran , seigneur de M re 
Hugues : avec trois filles ; Isabelle, mariée, 1 

e Mayenne , 2° à Maurice II , sire-de Craon ÿ Mo 4T PET. l 

Hue Talbot, baron de Cleuville ; et Amien, aie n | 
rond de Ferrières. .…, | Bu. 


ROBERT IV. 





- 1166. Roger, fils de Galeran et son successèu à f F. 
vingt-cinq ans, outre les domaines qu'il avait héri& 
ancêtres au Vexin, qu Pincerais, en Normandie, daït: 
France, en Angleterre, en acquit d’autres dans VO sh 
Beauce et le Berri, tels que les villes d’Argenton ; del 
saut, une partie des terres de Laos, d’Antoni, de ae ee | 
mort de son père, il apprit que ce comte, étant à l'artiéia 
mort, avait déclaré qu'il désirait que ses héritiers à si * 
elques dommages qu’il avait causés à l'abbaye à LA | 
aint-Leufroi. Les enfants s’empressèrent d'acou At U LA 
niéres intentions de leur père. Robert ratifia tout. ce ‘Gil # 
été fait par ses’ prédécesseurs en faveur des églises de 5 
Préaux , Jumiége , le Bec, Valasse, Pont-Audemer, pt “4 ; 
Saint-Vandrille , Saint-Denis; et Saint:Ni aise de’ LU a 
TS 
accerda, entre autres choses, anx religieux ee Vathise ts: | 
aion d'ouvrir Le ban de vendange ; quand üs La: Nb qe 


L HA 


RENE .! 


3 Hide 
TS. Er 
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crie de Mantes. Ceux de Saint Vandrille ayant 


+ droits seigmeurraux ét domaniaux sur le 
ture Yille de Mantés eurent recours à Robert, 
Li "a ‘qéi'adressa ne ordonnarice ou mandement 
L. k'prévêts de Mantes , ‘pour leur eñjoindre de faire 
: 3, rs Re dé leurs priviléges. Par ce mêrné acte , Robert 
ge mer je ‘autréi Louis le‘Jeune que jamais, ‘ni lui ni ses. 
pk jbomies-de Meulent, n'avaient perçu ce droit, 
. tone la franchise au monastère ; et prie le roi 
Né soh auforité pour maintenir cette liberté. (Cart. $ 
| sie 6 at À 
«a tenait de tés ed témé sa conr avec ses barons. If 
pre: me Hans des actes de ces assemblées , , entr'autres un 
rod du,‘ présent, avec’ son sénéchal , touchant le 
Hate; église. Il eut des grands officiers ‘de toute 
mtirdébeux ; un grand-forestier , etc. Il inféoda , à 


_ ; 


4h ejFefiece de grand-veñeur de: sa maison en faveur 
N Me de Caillénel , gentilhomme d@ Vexin, près Chau- 
ETS Ré ; Hist. d'Harc., T. IV, p- 1967.) : 
HA UP Voyage ‘en Sicile avec quelques aytrés Séi, 
| qu'il ÿ acquit causa de la jalousie aux courti- 
sh men se' soulevèrent ; le comte de Meulent leur ré= 
MU, étonseilla au roi ‘de les pünir. La fermentation 
ee Fe fc R' Sn ne put en vetir à bout : le roi de Sicile 
S ptfer tiès-po tient: les “étrigers de se retirer. 
s'ABt SicilYÿ 
é Pvane ‘fils de Henri Ïl roi d’Angletérre ét duc de. 
Éd mere brouilla ; lan 174 avec son père. Celui-ci, 
Ro < icetée téstelligence venait des mauvais conseils 
% Dee Paso fils, Vcarta d’auprès dé lui toutes les créa- 
| sloitatent. Éé comte de Meulent, qu'on ne soù 
ae + Put "seul ‘écépté. Müis il était réellement du, 
en 4: Udbteurs ; ét favorisa le complot du jeüne priucé 
LÀ dé 4 retirer ën France ; sous la sauve-garde de 
| UM pi ékécütérent ensemble te dessein, uhe nuit, 
| ardès étaient efdormis. Du Moul. Hist. de | 
“Es Roq: ; Hist. d'Harc., Ler,p. 71. 
'alenté" qui avaient : té, comme héréditaires 
OR Meñtent dépuis six gén rations, commencèrent 
TE ‘ju sontié de Robert TV. La branche de Ley=' 
a at l Rés'recueillir. En effet, Robert, comte de Ecÿces- 
ee p'snte dé Meulent , jdua sous ces > es uü, 
| La ‘à toutes les’ affaires i importantes. t lui 
suis fé Jeune de faire une descente en À 
e éètte expédition n'ait päs réussi, elle lui CEE 


N 
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beaucoup de gloire. Robert , comte de Meulent, au contraire , 

arait dans aucune action d’éclat, et l’histoire ne rapporte d . 
fi aucun fait d’armes important. Le roi d'Angleterre s’empar-z 
des places qu’il avait en Normandie eten Angleterre , lorsqu'æ 
eut appris qu'il s'était réfugié en France auprès de Louis le Jeune 
avec Henri, son fils, et ne les lni rendit que lorsque la paix fs: 
faite. 1l est vraisemblable que c’est dans le tems de cette même 
paix que le comte de Meulent épousa MaraiLre, fille de Re. 
haud, comte. de Cornouaille en Angleterre, fils naturel du roi 
Heuri 1:". Quelques auteurs donnent d’autres femmes au conte 
Robert. Les uns veulent qu’il ait épousé Aix, dame de Préaux ; 
- et la chronique de Saint-Nigaise de Meulent, dit expressément 
que sa femme était AGNEs ne VEnnôme. Soit que ce füt une 
seule et même comtesse qui eût plusieurs nogs et plusieurs sem 
gucuries, soit que Robert ait effectivement eu plusieurs femmes 
avant ou depuis Mathilde, nous nous en tenons à celle-ci, parce! 
qu'il en existe des preuves indubilables, et que lés autres me} 
riages paraissent moins sûrs. ù 




















Il se fit, en l’ännée 1188, entre les rois de France. et d’Angt: 
terre, un traité de paix où l’on convint de se réunir pour faire 
le voyage de la Terre-Sainte. On rassembla ses forces ; mais «4 
hien de les porter contre les Infidèles, les deux monarques le 
tournérent l’un contre l’autre. Richard , comte de Poitou ; aid@ 
du roi d’Angletcrre, son père , et du comte de Meulent, réveillÿ 
ses prétentions sur Toulouse. Philippe Auguste fait diversid 
daus le Berri, surprend Château-Roux, Buzançais et Argenton & 
tette dernière ville appartenait au comte de Meulent. Il entr@ 
dans l'Auvergne, le Poitou et le Maine ; il soumet tout sans ré 
sistance , et n’est arrêté que par Vendôme , place bien fortiféf 

ue le comte Jean Ier,son seigneur , avait livrée à PAnglais. Pk 
hppe la réduit cependant, fait la garnison prisonniere, et entrs4 
tres , soixante-deux chevaliers que le comte de Meulent, af 
ché à Richard, y avait mis. L'auteur de la Philippide ,‘qui décæ 
ce siége, plaint la situation du comte Robert, qui, se trouvx 
feudataire à la fois de deux puissants monarques,. ne pouvs 
ménager l’un sans sé mettre l’autre sur les bras. Le poëte, quo 

ue partisan du héros français, excuse le comte de Meultah 
d'avair suivi le parti de l’Anglais dans cette conjoncture, par 
qu'encore qu'il tint le: comté de Meulent en hommage de A 

ranêe , 1l possédait aussi beaucoup de châteaux et de domain 
mouvants de l’Anglais-Normand , et que.dans la, guerre qui # 
faisait alors, il ne s'agissait de rien moins que de la provin 
entière de Normandie , et d’autres pour lesquelles le comie d@ 
Meulent devait le service à l'Anglais. É | 




















CU. pen COMTES PF: MECLENT. 165 
hi , s god qi portas aperire negavit. ve | 
#0 An equites capios in vineula trudit 
LAS | {ur dues, hrcéin ‘hurbëtje tüentes, Lou. 
5 x: Cointtis Mullenii sigtia seutbs, © "© 
are x d'enmb Richard Camitis, niiser., aema  avsbite … 
‘ SA 0 0. & 9 ee: d “ 


Me ämen | ducebat e eu re eausa 
rer Abglorumi nds \'jure ligatus ” 


Hi que uébet ; Vfas-et plürima castté tenebpt. 
sum à nero Gains Bogo-itét » : ct 


ee à , 


£ il QE. 


à Serie DURE 7" . ‘ | 
HO D' 

nee TE | Vire Anguste sut le agner et l'attirer pe 
GTA MS. parti. Le comte ne s'en trouva pae mietrxs 
D NUTIQU ant qur ses donsaines , ravagee.les environs de 
Met de Meulent, et saisit ses terres d'Angleterre. Unetrève, 
De +4 | deux souverains, lui donna, tandis qu'its 
aies par, fa Ferre- Sainte , le tems de respirer et de se 


s £, « 
+. #-Kobete x 
un er ; 






























“ Tv, ss 
né 


FA Diberk. tabl ‘une commune à Mealent, vérs: l’année 1189 , 
AT pee, le celle que Philippe Auguste venait de: créer À 
Le a: fit: même. confirmer et garantir par 6 ce rois € La 

fist. d'Harc., LT: ÂV, p: 2175.) : 
ré pr es Iprer les hosülités rocommencèrent.  Nôu- 
L cr tes le g juillet 1194: Par Particle 7," il'est 
SE V'É ee Meulent sera remis en. püssession” de ses 
| sr qi _ 4 "d'Angleterre 3; Qui avaiént'été confisquées. 
| bte gr ë re Ææe conte dans jar traité du 23'juillet de 
à (rh til Y es porté expressément qu il sera:com- 
| e conventions du même.traité de paix. (De Moul, ; 

LAPS gas rs A6 48, ete. ) … 
AROÉe.L10Ÿ; be accorda aux religieux de Saint- 
lent le: seit d'établir une foire et un marché; et 
E il ft faire la translatié des reliques du. int 
ouvelle châsse, : 
re Richard-Cœutrde-Lion , Robert suivit le 
Heu Terre , son: frère: Qui l'entraina dans :sa 
» lacour.des pairs de Franc condarmna par con 
lan: et das biens 8 ant été conâsqués pour félonié, 
AA COX de ses ‘tentss Et Ja ibue desquels était 
Me ep. . cit 
Menleos passa en Angleterre à avec. Jean , etlsissa 
an t de ses places ,. de celle entr’ autres de Beau- 
M red Pierre, sou fs j celuirai , séduit par Philippes 
t @\ mourut fort peu de ibms après, Le comtes: 

ce fit une donation universelle de ses biens ä Ma- 
e et:5a. pres. prochaine hériléère ; au. mois. de mai 
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1204. (La Roq. Hist. d'Harc. , T. IV, p. 1966, 1 »£ 


aucun égard à ses dispositions"; il ne rl accor 
avantages qu'il laissa par des traités à ses.autres-enketsis® 
bert fut exclus ‘expressément des conventions du traité d £ ; 
passé le 1°" juin 1204: -Excepto.....; Comite de’ Mail F 
quem dominus rex Franciæ de omnibus conventiat nee or 
cepit. Robert se trouvant à Poitiers, où les circontenéh À 
guerre l'avaient conduit, y mourut le. 20 septembre 7264; à de Da 
le nécrologe de Préaux, ou le 16 aoùût selon le nécrologe dt 
Nigaise de Meulent. Ses héritiers furent privés à jun 
comté, de Méulent...…, Dormivit post décursum dti st 
enno 1204 , et sepultus fuit in civitate Pictavénst:. {Mob 
eo.nomine quartus, comes Mellenti , ob rebèflibnéhx & 
Philippum regem , apud Pictavum. transfugus', Re 
régis ditione, et ibi diem clausit extremiin ; bé "on 
dominia fisco regali. additta , posteris illhis LL. 
privatis. 
Robert ent'trois fils et deux files ; ; Galeran : Put d 
Jeanne et Mabirie, ou: Fe Gui dela Roche ; “épous 
filles de Robert : si ce n’est pas Jeanne, ou Mabifie ; 
en ait eu une troisième dont on ignore %e no, 
"Le premier acte qui fasse mention de G: Sin ur 16 ét R , 
Robert IV, est une Confirmation fie sa pr MAD À Mr net + 
son pére, par Philippe Auguste, à '4bba) é' de | A 
Ne a Srieuré de Saint-Cômne ; ‘en Pannid) ir83. Où”* Du 
était dès-lors assacié à la dignité de comte; et'qu'il t port 4 
titre : Precibus Gualeranni jünioris comitis ; et caÿtrt M9] 
lenti. domini , concesst et _confirmavi. I} épi HE 
DE FoucÈres , fille de Raoul, l’un des plus Éhebnue- 
Bretagné. Cette dame était veuve de Guüillaurhè Benrina” 
avait une origine comraune avec la maison'de Montiéfté 
Risle ,.et. dont «elle avait des enfants. Le contrat'dè sHibl re a 
Galeran fut passé à Mortagne au Perche, ou Môrtain" 
miaudie (Moritaniæ), en l'an rr89, signé par leë! pie régi 
deux familles. On y voit que ce jeune-comte se disp 
le voyage de. Jérusalem. ‘Cette pièce ‘est intéresaite saut 
diverses clauses etstipulations qu'etle contient. Eùû cab de Von 
ge, en.cas de: mort ,: de-naissance de nouveaux enfdg ste _ 
Robert y fait une. donation universelle de toùv'ses’ Es LCR 
kcmeñt et sans aucunes réserves , en faveut de”Gatéfl FE nt 
fils ainé., Mais par un autre acte du même. joutt} et'et Has 
Jesmêmes parents ;le père se réserve la faculté de déferhés! si vi + 
a Se et ses filles, ét de leur donner même des hiengifohté 
de d'avis et conseil de-ses barons ; lesquels de A7 4 
moins ne pourraient poitt être pris dans l'étendue de domi” 


























7 + BBS COMTSS DE MEULENT. 7 
ft de Meujent, ni de la châtellenie de Beaumont-le- 
tendu que ces domaines patrimonieux et principaux 

AR maieT et entier àu fils aîné et principal héritier, ( La 
ue, Hst, d'Harc. » T: M »P. 55. ) 

FE: £ is “ 

NE “pheit pour la Terre- Sainte avec ‘philippe Auguste. 
p'honus Li preuves d’une grande bravoure ;: en, se battant 
a dor s'dontre un général turc. Il porta ün coùp si fürieux 

, que la lance traversa lécu , et que le turc, sans 

rt qui le garantit, serait demeuré infailliblement sur 
nn que le]; jeune comte avait d’en venir aux 

rorta tellement, qu'il avait eu l'imprudence d'ou- 
 Gurianires armes, son ‘heaume. Le turc &’én aperçut , et. 

Ne ee aré le coup que Galeran lui avait porté, il le prit 

su 7 l'orbille ; et le tua sur-le-champ. Il fut regretté 
un jeune chevalier sage , courtois, vaillant , et qui an- 
de: grands a dr Voici ce qu’en dit un ancien poète 

j i'eprèsa: avoie détrit le combat y dont nous venons de 


! VE # E' or avez à qu mort fut Gollerans, Ut 
no «+ Davanc de Jy.fut arrousé li chans, Yi. 
fe Pas Tout en fut taintz ses haubertz j jasserans , Ur 
PE ; #3 32 5ibg'fn del bu la teste quinze cspans; 
TA ; a . Dolens en furent et Guillaume et Bertrans, 
NES *Guichart et Fonque et Savari Limanss + © : : 
y er q 
cn: dr ce fit plaint des serfs et des francs, 
As # : “qui fert'couriois et sage et entendans 
#i Et ns payens harilis et combatans ; 
« Moult iert amés de petit et de grans- 


‘ei 


pee À de Milent, par la mort de Galeran son frère aîné, 
Du le principal “héritier présomptif de son père. Celui-ci, 
ne on:Ta vu, ayant suivi Jean-Sans-Terre en Angleterre » 
. pe 3 places, et entr’autres, Beaumont-le-Roger , à ‘Pierre, 

M, qui, trahissant la confiance que son père avait eue en 
nt cette ville à Philippe Auguste , et sé rangea sous ses 
Mess. ll. ne survécut pas loug-tems à cette trahison : il mou- 
ee raoÿ. Son père le suivit de près, et le comté de Meulent 
"à tément réuni à la couronne. : L 
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CHRONOLOGIE DES VICOMT à. 
HÉRÉDITAIRES DE MEULÉ 

















pe” 
7 He à pee 
| Nivezor, seigneur du pays chartrain , est regardé co Ne 

tige des vicomtes héréditaires de Meulent, n out pour: ce x 


À 





A 


LE VS 4: 
Fureur, qui épousa Ansraups. Il eurent deux Se 1% 


.s 
ide JR 


Vivien, qui vivait en gBB, et qu'omgproit être.le m | 
devint abbé de Saint-Denis ; t Fulcher, Vivien: ext qu s 


Taéoevin. C'est le premier que l’on trouve avoir pont Li. 
de vicomte de Meulent , vers l'an 1015 environ , jusqu’en: 
Il était seigneur de la terre de Mezy, près Meutent , dont k:# 
plus ancien porte le nom de Saïnt-Dénis : ce qui donn. 2. dl À | 
de croire qu’il le posséda par inféodation de ce monastère & 
son père devint abhé. Les autres fils de Vivien, fi " 
Thédevin , sont Waleran , moine et prévôt du mpuastè 
Juziers, pres de Meulent ; ÿ Gauthier et Amélie, Théde x: 
pour fils | À 
GAUTHIER Ler, surnommé Pacanus QG), vicomte de Meë end 
dans les années 1062, 1077,. 1096 , etc. Il épouça Hodierai@é 
Rainsuinde ,» surnommée la Comtesse. Ils eurent pour fils à k 
“. dif: .' . 
Gaurmren IT, surnommé Ha, vicdnte de Moulent dunilt 


années 1120, 1 133 : etc; laisqa pourfils ©:  : : 11x38} 
| — 4 soi 
Gavin III, vicomte de Meulent dans les aude 3% 


1162, elc., 1l laissa pour fils Ce my j 
MT +} 

Amauni Îcr, dit Hary, vicomte de Meulent x qi vivritn 

en 1185; il laissa pour fils 





arc 1) Quelques personnes pensent que ce mot ne signifie pes pain 
seigneur ou gouverneur d’un bourg ou d'un pays... pagi. 
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Unes COMTES DR MEULENT. +69 


” “yicomte de Meulent ou de Mezy,:en 1195 , eut pour 
jé fhhaÿs: avant Jacquelin un ‘frère‘ d'Étiende Rx] ils 

j tomimé 

CE 

Das j “fat vicomte de Meulent vêrs l'an 1200 » et dans le 

ns de ‘révolution arrivée par la: réunion du comté. à la 
és et après lui son neveu 

° D'OR TESE . = a < 2 
EN , Yicomte de Meulent en 1207 jusqu ’en a06, Depuis 

s réonion du comté à la couronne, le titre de vicomte de Meu- 

ou de Mety, devint purement honorifique et sans font- 


50 Iscqnelin laissa pour fils 


La 
, 


| 
k : ich CA , surnommé Hay ou de Aou , vicomte dé Méu- 
uw dé Mezy » En 1 326. Il laissa + pour successeur ap" grand: 



















#4 
Fe, 
De 


KE. A vicomte de Meulent , ou de Mey, fils d’Amauri er, 
a vicomtes Etienne et Hugues , en 1235. Sa succession 


ii 
‘h 
{z: 


t 


jh, parent collatéral très-éloigné , fils d'Ode Um, 
| eulent. 11 était vicomte de Meulent , ; ou de Mezy, 
; Ge 1250, etc. | 


) ot 


{ ue le nom de l'office de vicomte de Meulent ‘se trans- 
propre de famille pour les séigneurs de Mes: et 
Drive encore un Guillaume le Vicomte, seigneur de Mezy, 

tie : F dé roi et grand-bailli d'épée de Meulent en 1417. 
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Cruenmonr , ville du diocèse de Beauvais, située: ste tux 28 
teur près de la rivière de Bresche, distante de .cinq 


les noyus de ceux qui l'ont possédé. LA 


S , Le . 

RENAUD 1Irr, oi. sé “RP 

Revaup est le premier comte de Clermont -dept Fins 
fasse mention. It fat, l'an 1054, un des généraux de” 
éommandée en chef par Eudes , frère du roi Henri Et, NS 
Guillaume-le-Bâtard, duc de Normandie. Les Françaiÿ: 4 
été mis en déroute cette même année par Guillaume ,-à Le 
taille de Mortemer, Eudes et Renaud, dit Ordéric Vi 5 
trouvèrent leur salut que dans la vitesse de leurs: pieds. Asie 
vivait encore , suivant le même auteur, en 1084 , et il féni 
que ce ne fut pas la dernière année de sa vie. Il laissa va Et 
qui suit. . Te 

HUGUES. | LRU 


{ 


Hucuss , surnommé De Moncnr, Montiacensis, par $a “ 
parce qu’il possédait te château de ce nom, du vivant. dé 
naud , son père , lui succéda au comté de Clermont. Uné 
nation qu'il fit, Pan 1099, à l'abbaye de Flay ou de 5 
Germer, est la première époque connue de son gouvert“… ré 
( Cartul. Flaviac.) Mathieu, comte de Beaumont-sur. 
dont il élait le beau-père, ayant reçu pour la dot de ga, fai 
la moitié de la terre de Lusarches., voulut se rendre n4l 
du tout , et s’empära, les armes à la main, de Ja tour te 
sarches. Hugues, à qui son grand âge ne permettait pas £ 
tête à son gendre, implora lc secours de Louis-le-Gros: 
désigné des Français. Le jeune prince , après avoir fa is 


Ê . 
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RAA RIST: DS CONTES DE CLERM. EN BEAUVAISIS. 191 
rite # Mathieu de satisfaire sôn- beau - père , ‘marche 
LM: Sssiége là -tour de Lusarchés, 1 prend ;: non ‘sa 
PM EE Pa :rétmet au comte de Clermont, Delà il alla'se pré: 
sattdfiränt din sutre château du éomte Mathieu', que: Sugéf 
MRC dnliaeurs ; c'est Chembly en -Beauvuisis, Mais de 
«plaies abondantes étant survenues dans le tems'qu'il dressäi 
:#ettenies et montait ses machines pour attaquer la place, ses 
Liitoupes furent si déconcertées par ce contre-tems; qu'elles se 
“ébandèrent malgré les efforts qu'il fit pour les retenir. Les assié- 
Lis Fétart Aperçus de ce désordre , firent une sortie dans laqutIle 
sA{Efent beatcoup de monde, et firent plüsieurs. prisonniers 
Pare. Be te nombre furent le comte Hugues, Gui de Senlis 
Merde Paris. Louis le Gros, obligé de fuir, s'en revint 
ETRE ; k “dépit dans le cœur et bien résolu d'effacer au plus (+ 
Hnie Ge: cét échec. Le comte de Beaumont, apprenant qu'il 
fètaft à yEnir avec une armée triple dé la prémiéré , le 
Par ses soumissions, et obtint de luila païx, en rendait à 
béhipgre la liberté avectont ce qu’il lui avait enlevé." {Suger, 
TV Bu, Ve On ignore l’année de la mort de ce dernier. 1 
Nu épousé MancuenrTe , fille d'Hilduin, comté de Rouci, 
HAN eut Renaud , qui suit; Gui, mort en prison à Rouen. l’an 
èprès avoir été pris par les Anglais au combat de Bren- 
5" Raoul ,: chanoine de. Beauväis ; Emme ; femme .dé 
H'Moit ôn vient de parler; et deux autres filles, dont 
onde Errnentrude , épousa Hugues d’Avreuches , que 

he lé Conqüérant fit comte de Chester ; et l'autre, appe- 
À. tir e €, fut xiariée à Dreux IT, seigneur dé Mello en Beau- 
pains tt RENAUD IL 
À ST PEL ete se . . | L 
*Manivn il; comte de Clermont après Hugues, son père, fut 
y.ssez haule considération pour être jugé digne de la main 
nn is F3 DE; ôu Aztx , fille unique d'Herbert IV, comte de Ver- 
Mio: et veuve ide Hugues de France, fils du roi Henri Ie. 
- nr messe; aprés lä mort de $on prémier époux, conserva 
Raid de V'érinandois jusque vérs l'ân 1117, qu’elle le céda à 
| “8e 4" Séti filé du prétnier lit, après avoir teçu du roi Louis le 
PEun Cousin, le’coité d'Amiens , qu’il avait enlevé à la 
Ne y Couti. Adélfide étant morte vers lan 1120, Renaüd 

Di ét secondes nôces Ciéménce, fille de Renaud I°", comte 
DL rir4, ilaccorda une foire le jour de Saint. Jean à 
RE deOlerinent. On igtiore la durée de son gouvernement. 
ÉMARPAS UN préinier mariage Marguerite, femme, 1° de Charles 
bé voie de Flandre, à qui elle porta en dot le comté 
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d'Amiçns ; 52° d ,Hugnes 1], comte. de SaintPols, % 
doujn,, svigneur. d Encre ,'gtcnon de Thierri d'Alrace: 9h 
landre. Qu: second lit sorlirent Raoul, qui. anis #4 
tres. fils,..avec deux filles. Sa veuve Clémence épouse A 
n0CeS Albéric. Ier, comte de Daramartio., * ent 
Thibaut MX, seigaeur ‘de Nanteuil-Haudouin… Ta M. 


d - q 
4 NE L 


+" ne 8: _ “RAOUL Ier: — ‘ ag AL 


tes’, l’une de Sant Victos de Paris en 1174, l'autre. 
de Saint-Denis * en France de l’an 1179. Gilbert de Mo ES 
Hannoniæ », p+ 88) le met au nombre des tenauts Fe 
tournoi qui se fit , l’an 1 175, entre Soissons ét au nd. 
nique ‘d'André, moine d'Anchin, le place, avec 
à la tête des seigneurs qui, au commencement da: dis de | 
lippe Auguste, troublèrent la paix du royaume, en hgine,@e 
lippe d'Alsace, comte de Flandre et régent dur roy. K10Ne) 
brauillerie, ajoute-t- elle, dura long-tems-entre Ts da je 
et tous les princes “françois avec les évêques, ‘excepté! " 
enlis, conseilloient au roi de répudier sa ‘femme pee a 
nièce du comte de Flandre ; maïs le roi, qui aimoit. ut 
cesse , n’acquiesça pas à lenr conseil. Le comte dec 
avait un motif personne| d’exciter le roi contre le 
dre. Vassal de ce dernier pour la terre de Breteuil F 
Jui en faire hommage , et il avait besoin d’an FRA He LS 
se mettre à l'abri de ses poursuites. ( Giselebert. Mont. &à A N 
p. 105 ; Lewarde, Hist. de Haïnaut, T. IIL, p. 75. ) Le col 
de Hainaut étant venu au secours du comte dd ) 
allié, tomba sur le château de Breteuil , qu’il: réduisit en es | 
( Giselebert. , ibid, p. 107.). 
L'an: 198, les chanoines de Beauvais S étant. mis en é 
faire défricher leur forêt de Noirvaux, le comte de ( le 
y forma opposition par voie de fait en chassant : des: pi . 
employés à ce travail: ce qui lui attira une excommymie agi ul 
la part du chapitre de Beauvais ; car tel était alors le poux sé 
s'attribuaient les chanoïnes et:les moines, d’excommunier:dé4} 
propre autorité ceux qui usaient de violence envers eux. 0 
leurs gens. Raoul fut effrayé du coup , et , s'étant abonché La 
suivante avec le chapitre de Beauvais, il se désista de-san.n 
sition sur l’assurance que lui donnérent avec. serment à 
chanoines qu’ils avaient Île droit de faire le défrich 
voulait. empêcher. ( I. Cart. de Saint-Pierre de Beaws 



































Fab: rhofs depuis un autre Pan avec le même chapi- 
PRES win. qu'il avait usutpée sur lui dans le lieu 
PA obaneives l'ayant éfcommunié de nouveau pour ce 
L' ÉStrelerer par Guillaume de Champagne, archevè- 
ETS -crrc ihal-Kgat, en se dessaisissant de 0 son usurpa- 
MAS: arcle refus qu'il fit de réparer les dommages qu’it 
mailsautes les chanoines eurent.recours au pape Urbain HT, 
OT rsenbref adressé de Vérone, le 25 mai 1186, aux doyens | 
set: d'Auxerre, les. chargea de renouveler les censures 
4 sorte de Clermont , _s'ilne donnait pleine satisfaction 
“& “de, Beanvais. ( Deurième cart. , fol. 67, v°. ) Raoul 
rie des | ds du royaume qui accompagnèrent le roi Phi- 
un Ad wife : à la Terre-Sainte. Il mourut au siége d’Acre dans 
L juillet 11gr. Nous avons des lettres de Philippe 
téés. d’Acre au mois de juillet 1191, par lesquelles 
NT TPE ; comte de Clermont , étant dangereusement 
à i \ re-pe F5, avait érdonné que, s il venait à mourir, son 
ju feridàt, pour le repos de son âme , une chapelle dans 
fait, rnoul de Clermont ; ; qe il réparât les injustices 
commises, et rétablit l’église de Beauvais aus les 
drain avoir én la lise de Lis, si les abhés de 
amp et de Breteuil les jugeaient bien fon- 
À nr. de Beauvais, T. Ier, p. 702. } Raoul laissa 
Éd “fille et héritière de Waleran {l1, seigneur 
net eux filles , Catherine, qui suit; et Mahaut, femme 
Mr ‘seigneur de Vierzon. (Fe oyes “Philippe d'Alsace, » 


| A kde: " Pere) 


PAS. 0: | CATHERINE ET LOUIS. 
et l: L . 
ŒATHERINE, ‘fille aînée de Raoul, lui succéda au comté 
ren it'evesson époux Louis, comte de Blois ét de Char- 
| pui nn 3 par une charte du mois d’octobre, elle con- 
Aesconsentement de Jeanne , sa fille, et de Mahaut , y Sa 
| Me Fa Sion ‘que Louis, son époux, ‘avait fait dé la terre de 
Mel l'hôpital de Beauvais, ( Arch. de l’hôtel-de-ville de 
se Eos ; S’étant croisé l’an 1199, eut part à la prise 
opte , æt-fut tué, l'an 1205, devant Andrinople, 
ve n mariage un fs, qui suit. ( Voyez Louis, comte 
pes TEE 


PRE 
+ ah - * THIBAUT, nr LE. JEUNE. 


ni Gin fe 
4 SAUT vi. dit x Jeune, fils de Louis et de Catherine, , 


| ie ‘en père flans le comté de Blois, et-à sa mère dans 






























374 : | CHRONOLOGIE HISTORIQUE pen si PRE 
celui. de Clermont. Il mourut en 1218 avant Pâques! e” : 
ser d'enfants de ses deux femmes , ManauT, L- Me. 
comte d'Alençon , et CLämenct , fille de Guillaume 
sénéchal d'Anjou. Après sa mort le roi Philippe Atint «te 
de Mahaut, tante de Thibaut, de Robert 'des-Toë "AT | 
Gui le Bouteiller, héritiers de ce comte, ce AR 
prétendre au comté de Clermont. L’acte passé avec NOR 
daté de Compiègne at 'mois de mai 1218. ( Rec: desk à, é EL n 
cote 51 , acte 550; Rec. de Colbert, v. 5, fol; #53 Fe RL 
Jui qui fut passé avec Gui est de même date et se Eu het | 
l’ancien cartulaire de Philippe Augaste > pag. 76 Por 
baut VI, comte de Blois. ) É “+ 


PHILIPPE, o1r HUREPEL : a 


118. Parcrprg, dit Hurerez , fils du roi bu | 
d'Agnës de Méranie , né l'an 1200, fut investi du À 
Clermont par son père (et non par Louis VIH ,.& | 
]1 devint comte de Boulogne et de Dammartin, F3 y: Fa | 
vertu de son mariage contracté, l’an 1216, avec Mig 
et héritière du comte Renaud. La chroniqué d! US 
mort en 1234, et dit qu’elle fut l’effet , suivant le, ed +. 
du poison. Son corps de inhumé, selon Albérié J.. 
iaines, à l’abbaye de Saint-Denis. Philippe laissa de À 4 F 
Jeanne, qui suit, et un fils nommé Albéric.. Mn # 
de Dammartin.) 


JEANNE ET GAUCHER DE CHATICL ne 2 


1234. JEANNE, l’aînée des deux enfants de Philippe ; É- 
céda au comté de Clermont. Mahaut , Sa mère, Jui ft 
Pau 1236 , GAUCHER , ou GAUTHIER DE CrarizLowr/ à 
‘de. Châtillon-sur-Marne , comte de Saint-Pol ;'’et' | 
Donzi. Gaucher était alors dans sa quinzième année: Les 
_ il accompagna le roi saint Louis dans son ex Rd 
comte de la Marche, et tua de 52 main le sénécbal de 
qui portait la cornette du comte. Il se croisa, l'an LE 
monarque , s’embarqua avec lui l’an 1248, se distingaën ee 
de Damiette et a la journée de la Massoure , où H:sutihs 
mandement de l'arrière - garde, et fut'tué , Îe. 5 pr ds. 
Casel ou à Charmasach , ville d'Egypte, en’ défendant à . 
Darrasins une petite rue qui conduisait au logemét 
Jeanne, dont il ne laissa point d'enfants , mourüut la mi 
Après la mort de cette princesse, le roi saint Louis 
possession, comme plus proche héritier, du comité 
mont, et voulut le réunir à la couronne: mais tes: dt 
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tiers et d'Anjou, ses frères, s’y opposérent , soutenant que 
comté devait être partagé entre eux. La contestation dnra 
s de ‘sept ans, et fut enfin terminée au mois de septembre 
8, par un arrêt du parlement , qui déclara les deux comtes 
n-recevables dans leur prétention. (Martenne , #mpl. coll., 
Ler.) 


ROBERT DE FRANCE. 


L'an 1269 ( N. S. ), le roi saint Louis, par lettres du mois de 
rs, donua à ROBERT, son sixieme fils, dans le comté de 
ermont ce qui suit : C’est à sçavoir , dit le monarque, nostre 
astel de Clermont avec toutes ses appartenances, la Neuville- 
-Hès , la forest et les appartenances d’icelle , Creicy avec 
utes ses appartenances , Sachy avec toutes ses appartenan- 
s,\eliout re que nous ayons à Gournaïi-sur-Aronde, et quelcun« 
es autres choses que nous avons et possessons en la comté de 
lermont et Mori, avec les appartenances , fiefs et domai- 
s et quelcunques autres choses que nous avons illeuc. Et 
utes ces choses devant dites ycil Robers et si hoirs tenu en 
et hommage-lige de nous Roy de France Et de ce seront 
nu rendre service de huz à yceux ; des choses toutes voyes 
le li Comte de Clermont ont tenu ou devront tenir des Eves- 
res de Biauvais et de l'Abbé de S. Denis , sont tenu ycieux 
stre fieux comme le hoir faire hommage à l'Evesque et 
l'Abbé qui aront esté pour le tems. (Martenne, Thes. 
necd. T. Ier, col. 1125 j Ord. du Louvre ,T. XI, p. 542.) 
obert, né, suivant la chronique de Saint-Etienne de Limoges, 
in 1256, avait été baptisé par Philippe , archevêque de Bour- 
es, et avait eu pour parrain Humbert, général des Dominicains, 
ne le roi son père avait fait venir exprès de Rome pour cette 
imonie. Dans son enfance, il avait été fiancé , selon la même 
onique , avec Marie , fille de Gui VI, vicomte de Limoges, 
r l'épouser , lorsqu'elle serait parvenue à l’âge nubile, si cela 
ï plaisait et au roi son père : Huic fuit desponsata filia viceco- 
hits Lemovicensis , si sibi placeret ac regi cm nubiles essent. 
Labbe, Alliances Chron., T. 11, p. 660.) Mais cette alliance 
eut point lieu , comme on l’a remarqué ci-dessus. 
Robert accompagna ; Pan 1272, le roi Philippe le Hardi, son 
tre, dans son expédition contre Roger-Bernard, comie de 
oix. La même année, et peut-être avaut son départ, il épousa 
Trix, fille de Jean de Bourgogne , seigneur de Charolais, et 
Agnès, dame de Bourbon. C'était une châtellenie que Hu+ 
es IV, duc de Bourgogne, aïcul de Béatrix, avait démembrée 
comté de Châlons ; et donuée par son testament , eu 1272, 
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176 CHR: HIST, DES COMYES DE GLERMy ENS ENS 
à sa petite-fille. Ceite disposition fut. ratifiés « ax oh BE R 
d'avril, par transaction passée entre le duc de Hon si nn. 
bert IL, et la même Béatrix, sa nièce ; assistée. dei 
(Pérard, P- 544), puis confirmée deux ans: er 
‘conclu au mois d'août entre les mêmes parties ;',sous' 
tion du roi de France. L'an 1279 (N. S.), le comte de 
fut fait chevalier à Paris. Cette cérémonie. occasions ma" 
. noï où Robert jouta avec une adressé qui le fit rer, 3 
prince de Salerne étant arrivé quelque’tems après , ôn É É 
onneur un nouveau tournoi, qui fut aussi funeste'à "Rob 
Je premier avait été glorieux pour lui; car il eut le ‘malhet k 
recevoir des coups à la tête, dont son esprit se’ ressenti 3 
de ses jours. Mais il n’est pas vrai qu’ils lui firent | 
son, comme le prétend M. Velli : la suite de sa vie démen = 
assertion. Robert succéda , l'an 1285, avec sa femme ;-&l “A 
mère Agnès, dans la sirerie de Bourbon , dontil prit Mn 
nom , mais en relénant toujours les armes de. France. Cris 
| précaution , dit M. de Perefixe (Vie de Henri IV) à bedii 
servi à ses descendants pour se maintenir dans Lo} wa 
princes du sang, que eux de Courtenai ont perle pi me 
avoir pas usé de la sorte. Robert, l'an 1297, fut un: des 
princes qui reportèrent sur leurs épaules à à Saint-Denis ds | 
ments de saint Louis , qu’ on avait levés de terre: 1 
canonisation, et apportés à la Sainte-Chapelle deg 
être uxposés à la vénération des fidèles. L'an 1810 , ir 6 
avec Louis Hutin , alors roi de Navarre et depuis rois: . 
pour conclure un ‘traité d'alliance entre Je roi: Phil 
Henri VII, roi des Romains. Robert mourut le 7 ‘f6veh 
- (N. S.), et fut enterré aux Dominicains de Paris, tk ee 
pelle dé Saint-Thomas d'Aquin, où:l'on voit son: 
marbre noir, Il eut de son mariage Louis , qui Luis 
Je comté dé Clermont, et à sa mère dans la sirerie dé | 3 se 
Jaquelle en sa considération fut érigée-en duché; Jeans 
baron de Charolais, et ne laissa , l’an 1316; à sa En pri 
- fille, Béatrix IL, en ‘faveur de laquelle le Charolais f 
comté par le roi i Philippe le Hardi, lorsqu’elle cut épè | w a 
comte d'Armagnac ; Pierre, grand- archidiacre de Pétitl 
_che, mariée à Robert V Il, comte d'Auvergne ; Ms 
religieuse à Poissi en 1572; et Marguerite ,: femme 
comte de Namur.-Robert eut pour bailli, dans son Coriés 
mont, le célèbre Beaumanoir, qui, l’an 1285, Au 
gea par écrit les coutumes de Beauvaisis, de premier] 
de plus grand et le plus hardy œuvre: qui äyt'« 
sur les coustumes de France. ( Voyez pour: da suite-d 
de Clermont les sires de: Bourbon.) 2 Farah se 
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F Vars, Paÿus 2 adènsis, 
tire son nom du lieu que lès 
anciens’ monuments appellent - 
Vadim, äujourd'hti Vez , 
éntre Villiers-Cotterets et Crépi, 
capitale du pays, ‘depuis qu’il 
fut érigé en comté. Son étendue 
h’a pas toujours été la méme, 
Sous les Roïnains, il était com- 
pris dans la cité de Soissons. | 
Éous les deux premières races 
de nos ‘rois, i s’étendaif ‘ sur : 
Îles territoires de’ Soissoüs , de 
Senlis, de Meaux et de Reims. . 
ite Aujourd’hui il a pour bornes, 
|au ‘Nord, le Sôiséonnais , a 
{Orient , R Champagne , au 
Midi, la Brie ét l'Ile Fe France, * 
et: à l'Occident le Beauväisis. 
‘Le Valois, dans le moÿeh é, 
 |s’appelait, du nom de sà cap} 
y| tale, le comté de Crépt, éomi- 
batus: Crispeius , Crispeïensis ; 


és: + Pagus Fe- 
ii ji Risaie ‘partie ÿ 
ne tn de le sétonde: 
Etat ftale; nommée 
Peromanduo- 
hciéonement. Sa- 


nt vit n, ‘depuis 
| dé és'reliques de 
6 à ri Péten ré avec 
h ps fit du Agusta 
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‘ . COMTES 
DE VERMANDOIS. 


Qustin est à la même place 


’Augusia P'eromanduorurg.. 


sentiment sé prouve encore, 


dit M. Butler , par le voisinage 


. “de la,rivièré de Somme. 
| Les anciens comtes de Ver- 


mandois tirent leur origine de} 


Bernard , roi d’ Italie, et par 


conséquent de Charlema De; 


dont Bernard était petit-fils par 
Pepin, son père. Bernard en 
mourant laissa un fils en bas 
âge , nommé Pepin comme son 
aïeul, qui fut privé du roysume 
| d'Italie par l'einpereur Louis le 

Débonnäire, et reçut en dé- 
dommagement une partie . du 
Vermando ‘js , Mt ; les sei- 


4 Péronne. Ÿ 


mens e ls sans preuye. 
64, bte joint l'évé- 

de € Hatold » eu comte Boniface, 

. étaux autres grands d uroyaume, 


our soutenir l'empereur contré 


sou fils Lothaire , et le rétablir 


sur le trône. “Pepin ne fut pas 
également 
le Chauve ; 3 il s’allia contre çe 
, rince. CE 
néme Lothaire dont il avait été 
P'ennérni déclaré. On ne sait 









yne branche c 


-Valois. Attachés'" 


Saint-Q pie et 
Vigüier lui donne 
la qualité de comte de Yer- 





ment, met 


fidèle : au roi Charles |T 


l'an 840, avec ce 


























Sont ns . ° 
14 , « 
Due 
4 
ot 


premiers corates à 


de Vermandil cas. 
Digg s l'une ET RSS 
cendre l’une et? rue. 


nard , roi d'it : A be | 
“PEP! 
Prix, fè 


de Fate À 


comme le 


dont ils sotsient ; 1h 
frères souff | 


É, à « 


tandis que le! roi 
Aquitaine $ ra | 
soulèvent les seig 
contre ce prinsss 
MBA e jour 
, Une gran ue 

is Ne prè ee : 
fils. du roi Lois. cX SF # 
Eudes, tags PT a 
mn . 


ÿ . 


qu” #l oblige < lle 


‘nile tems ni Je genre de, sa suc 


mort. De'sa femme, dont on 
ore le. nom et la naïssance , 
Pen, suivant la Chroniqu 
saxone gs Regi non; trois fe à 
‘Bernard, dont le ‘sort n’ est poinfil 


_ connu; Herbert, suit; gt] 
. er Cé dernier pi branche | de 


des comtes ‘de Valois. 
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aa oi à 2 Faune, # Gavtarx He u 
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ù ie: AS de Poubl er 
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: Gauthier .IÉ ; ent, cdebs lé 
lfpartage es la succéssion : Le 
ternelle.;'.lé Valois avec. 

manie, contre Kudes, | conité, d' Amiebs. ILest a né: 
Bleur; mais ensuite}le second de soù nom, pœit- 
LÉ es OX ci irait que | le. distriguer:de. Raoul , fl: de 

Hi fair &: valoir Vos Gauthier kr, qu'on ‘sÜpposs: 

POSE Qui lui était, de 

a: La } plu, qu cas que; 











| snonument ne’ quirent un grand crédit à Je 
Med'qué cé fut Ja son | cour de ce noRaTque. 1} aug- 
Ée : ne Eu conduite ments : une ‘son ma- 

ome qui-chet-ilriage.avac À te | fe. d'Hit- 









Rase  Tde “pluside: Remerm, de 
















AT ® A UN jou: Rao 
a. Msn ire. de 
Licomte Flagdre,' INacteuil-Haudonid. Adèle ap 

Hier Ohanles; :vint pi sou époux cetté, terre, 


UE, fusnommé. dé son. nom 


des;p! us considérables du 
pays. Raonleut de eétte épouse 
L(-morte avant li } deux. fls , 


er taxe Seyx files ;. Constance r , 
Li “ 0 mnekqui.na fut point genes # 
QUE de. lab el Abe £emme ; re pu de 
4 F on de Flan Hbibant. IH, Fra Blois. 
Du on san: fère.. Raoul’ HE, à l'exemple de, son: 
A g Herbest, | 5 fit. Je partage de, ses dû- 
père 
N Dre Jaisia she Ni; Lmafnes entfe $€8 : deux fils, H 
Ë É af 
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mr dr 









Wfüle del aépara en deux pértions le 
IL ao ch ichäteay de Crpi “dénna 
s|le- corps 
dances Sen à F siné , et le:dohjon au 
cadet, en, faveur: duquel ns 







ul; Clermont et de pe ; qu. 


Aou, qui.swit, $t Thibéut, . 


tel avec ses dépen— 


+ 


sans beducéuf de fondement’, 


PS point. reconnu Je Valois, Lés. servicés qu'il . 
ete Hong de Charle-Trerdit au -roi Robert; tai ace 


Nan dans-létaf, xt dain, ou Handonig; ie . 
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(perse Conrad Ier ;-ét Béatrix | Re 
| quelle, suivant: la’ chronique | Valois, à conditioù "a 
» d'Odoren, Aimoin et Guil-Ique' Thibaut” les M 
_ Janme de Jümiége , r épousa Ro-|pairage du. EE ty Qu 

- bert; duc, puis roi de France. | Thibaut fut sû Ho ete 

Du Bouchet la donne pour filleftitre qu’il mérite 

de Pepin ;’et se trompe, puis-|nomie , et pi 4 Es 

‘ qu'il a: vontre lui les trois au- {qu’il fit de sés t re es 

.‘ teurs cités. Herbert joignait au hibaut HT, ch a 
titre de:comte de Vermandois| PÉqRRES 
“celui d’abbé de Saint-Quentin , 

- dont il faisait même les fonc- 

Hons; en quoi il fat imité par 

__ ses successeurs. Ce fut lui qui. 

©’  fitrétablir cette église. Brilue die 
| ans anparavant par les Nor- 
.mands. : "7 1 | 





































Raout, TH à 
fils aîné de: fa 


‘successeur ;;' 


main, T an 168) 


| HERBERT. nL 


002. HenserT Il , fiks'et suc- 
<esseur d'Herbert kr , ne laissa 
pas. la mort de son père im- 
“punie. Îl ravagea les terres du 
‘comte -de Flandre , avec lequel | q 
ik fit enfin la paix, Tang. Il 

- entra dans ‘là ponspiration des 
“grands du royaume #contre 
‘Charles le. Simple » € com- 
-battit ,; en 925, à la bataille de |1 
Soissons , ‘en.faveur da roi Ro- 
bert, dont il était beau-frère. 
“Robert ayant été tué dans cette 
‘bataille, Herbert se ‘joiguit à 
‘Hagues le Blanc ou le Grand, 
‘comte de. Pari et duc: de 
. France, et à d’autres seignears, 
pr faire élire à sa place 
aoul, duc de Bourgogne. À 
la force Herbert joigait la ruse 
et la fourbérie. Charles ayant 
se la Meuse : sans savoir " de 


du prince Ex: Lcè " 
Henri Le, son nn. 
fut pris: ane Né dE *. 





el ne éé 
me parait nu si : 


érdit;: en "4, ». 
sa a k de 
comte Nocher; #c | 
apporta ef don 
sur-Aube:'2R 
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n'est pas sis 
Nogent fait a à . 
comte Raoël: :: La. E 
» de nos _Jodts à Pa 
_sonnes qui oi &. 
» : Raout; etted te 
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iishnce, quelle autorité il 
; était” acquise, et de. quel 
fu despotisme:l-usait. Trouvait- 
#» ilun-château à sa bienséante, 
[1 la assiégeait. Place attaquée, 
»:place prise-: tant était grande 
»: sen: habileté : dans l’art- des 
tef» néges. De toutes les places 
“be qu'il prenait, il nien rendait 
lv auctine. Sa naissance. lui 
» donnait un: rang distingué 
»-parmi-les plus grands-sei- 
» gneurs;du royaume. » { Gui- 
bert. de vita sua. ) L'une de 
ces nsurpations , et peut-être 
CAMES “crianie , fut celle quil 
Montdidier & sur. Rothaïs, 
sÂsa. céusine , fille et héritière 
d'Eudes | dernier cemte de 
| cette villes et veuve de, Hugues, 
e | seigneur de: Bulles. Raoul était 
ilen. passession de ce comté, 
[lan 3654,1 lorsqu'il gombaitit 
là la journée de Mortemer, où 
Île roi Henri Is fut défait par 
(Guillsume le Bätard,, duc de 
Normædie. Raoul. qui était 
1 dans d'armée du mongrque , fut 
du:-nonibre des fuyards. et des 
premiers. avec le prince, Éudes : 
-]ce'quicausa peut-être la perte 
- | de la bataille. ( Ord. Fit. 7, 
j ere Radul accampagna 
ice l l’en;:r058 ; le. roi . Henr au 
ul ;lsiége. de. Château - Neuf, en 
Thiumeraïs.: Il souserivit,. l'an 
,f106p.5 comme. témoin:, un 
Lutaquer:; pour diplôme: de ce. monarque eu. 
Mas: Sur lle refus faveur du monastère de, Saint- 
ue une coin Mertin-des-Champs val ;est re- 
| Molager; filé! marquable que 5a signature ; 
mp: line. -de. dans: BR RCE 40 fauve im 






tie: de 
fbrägsa les genoux; 
Ra gedes: grands ( en 
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prison, l’ân 927; le roi Char- 
les, qu'il emmena d’abord à 
Saint-Quentin ; puis au château 
d'Eu, où ils eurent une con- 
férence avec les séignaurs nor- 
mands. Guillaume, fils da duc 
Rollon, y fit hommage à 
Charles, et se lia d'amitié avec 
Herbert, qui lui donna $on fils 
Eudes en otage. L’année sui- 
vante, le tornte, après avoir 
promené le rmowarque par dif- 
férentes villes ,; l’amêne à 
Reirns, d’où il envoya des 
députés au pape Jean x , avec 
une lettre où 1 l’assurait qu'il 
n’oubliait rien pour le rétablis- 
semerit de Charles. Mais a leur 
retoür ces députés lui appren- 
nent qué lé pape a été fait 
prisonnier lui-même par le 
marquis de Toscane. Herbert 
cependart travaillait à s’empa- 
rer dé la ville de Laon ; où la 
fernme de Raoul se tenait ren- 
fermée aveë le comte Roger. 
Une première tentative'ne lui 
ayant pas réussi, il en fit. une 
seconde, qui le rendit enfin 
. maître de la placé. Après cette 
conquête , il alla trouver le duc 
de Normandie, pour retirer de 
ses mains son fils Eudes. Mais 
Rollon exigea, pour le rendre, 
qu'Hérbert fit hommage aù roi 
. Charles. Le fotrbe , ayant 
éludé la demande, vint à bout 
de raänener son fils ; et peu de 
jems après il fit son äccommo- 
demert avec Räoul par la mé- 
diation de Huguëès le Grand. 
Charies fut la viclime de cette 


tion de l’épouser. Pour 
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médiatement après celles dæ 
roi, de la reine-et de leurs, 
et précède celle des grands-- 
officiers de la couronne. Après 
la mort de Henri, la remg 
Anne, sa veuve, s'étant retiré& 
a l'abbaye de Saint-Vincent dà 
Senlis, le comte Raoul, qui la 
voyait souvent, prit la résolus 
y rénse 
sir, 1l accusa d’mfidélité sd 
deuxième femme Haquewss j 
autrement dite ELÉONORE, ed 


fit divorce avec elle. Anng 


écouta les vœux de Raoul, ef 
lui donna publiquement s# 
main, Pan 1062, au gran 

regret du roi Philippe, son fil 
qui eût empêché cette alliancé} 
si le comte de Flandre. sx 
tuteur ,: l’eût secondé. ( Bot 
quet, T. XI, p. 499.) Haquès 
nez de son tôté piquée au: tif 
du double affront que lui fais 
son époux en l’éloignant den 
et en la calomniant , alla tros 
ver à Rome le pape Alexandre 
pour lui demander justice. H 
pontife commit les archevèqué 
dé Reims et de Sens pour.if 
former sur.les lieux. Les de 
prélats s’étarit acquittés de Isti 
commission ; lé premier .6 
rendit coinpté pat lettre à 
pape, en ces térmes : «: Not 
» royaume ést. agité parif 
» grands troubles. La rem 
» inère a épousé le con 
Raoul, cé qui cause un grail 
» déplaisir au roi. Quant à à 
» dame que Raul a réphdiée 
. A6US avons reconnu la justid 
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n'dés spleintes ‘qu'elle vous " 

» portées ; et là fausseté ‘des 
Prétertes s6u5 lesquels il Fa 

an réivoyéen.(Bouget, F. 3, 





. }Sür ce fappoit le- 
ae ignit -Aû Conite dé réprèns 
tidre l'épouse qu'il avait je 
diée. Raotl syänt réfusé d' 


à cét ordre, fut excommiuinié ; 
mais il te tint compte ! dé cette 
püdition, et persiste davs'soû 
chdnfefssement, Uù  moderfié 





“ Sn ans ‘ac 
Suns cetintrus 
y vécut; mis , , 
pee prince » il 
'réfroidir à son 
#'avait moins |n 
‘son pére ne 
ur le trône: |charté de lan ‘80 a ue Raoul 
à te le roi et le dit donnéé de: ongert àvée 
st ANre, sa femme: Charta mène . 
Igue med ‘$Cr£ cpta ë£ üxoris mé® . 
ee 1e siégé Annœ: (‘Le Morlière, Hist, 
: do |A Amiens, p. 452.) ge 
: L'an 1665 owenviron, Raoul 
à l'était à Verduñ avec ‘ès troû- 
+ [pess mit le feu à cette ville, 
{sur le‘‘refus que fit l'éréque 
, |Thierri, de lui payer un tribut. 
| | de vingt livres d argent, auquel 
|$es rédécesseurs ‘sétaient éti- 
Bag: envers Raoul, par la 
ne {crainte de ses pilliges. Mais 
5 {Thierri, s'étant mis à la tête 
de la bourgeoisie , poursuivi 
le comté, ét le pressa si vives 
itiment, qu'il le contraignit. à 
emander la paix, aveé pro- 
n[inesse dè ne plus exiger cè 
{tribut (, Roussel ,  Hist:: de | 
e; | Perdun ;p. 200. j Räool , 7. 
Pabudi reh- | 1063). rè eillit: üne’ artie de 
k CE Palés: de la:süccéssion ‘de:Gauth et I, 
Féñnue, ; son cousin; 2 conrté ‘de Vexin! 
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Ale roi’lui avait données 


s: des avoir -enlevées. au 


Ne 





-comie: de Vermandois. :. Mais] fils .afné 


Hugues syant refusé. de. sel th 


soumettre à cette.condition, ;la 
guérre ; réçommença. : Herbert 
reprit de force Saint-Quentin ; 
mais peu .de tems. a Pi te sur 
les menaces de Ra il ce 


ses hostilités, .et.se . réconcilia 
7 avec. Hugpes. Louis d'Outre- 
mer, fils de Charles le Simple ; ; 


ayant succédé, lan 956 ;.. 
Raoul , reçut Herbert en grâce, 
à.la prière du comte Hugues le 
_ Grand. Mais cet. acte de clé- 
menge ne fit qu’un ingrat. Hu- 
gues le Grand s'étant brouillé 
 avec,le roi, trouva dans Her- 
‘bertun séditieux qui entra dans| 
son mécontentement. Ils pris 
rent les armes ensemble contre 
le roi,..l’an 958, 
-mirent bas qu'en 942. Il paraît 
que ce fut dans cet intervalle 
qu'Herbert s’empara du.comté 


e Troyes. Quoi qu’il en soit, 


il est hors de donte, comme 
on. l’a fait voir ailleurs, .qu’il 
jouit de. ce comté. ( Voy. Les 
comtes de Champague. ) Her- 
bert. mourut l'an g43, et fut 
enterré à Saint-Quentin. Raoul 
Glaber, rapporte qu'aux ap 


Pur 
ches de la mort, interrog sur | 


le salut de son âme et sur la 


dispositiqn | de sa maison , i l 


ne répondit que .ces :mots: 
Nous étions douze qui complo- 
tâmes. avec serment: de trahir 


le roi. Charles. Quelques au-| 1682; 


ciens ont avancé qu il avait êté, 
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dans plusieur 
dernière Lee 


vint funesté.. Étant-108 


Raoul ,. ln 
gna le roi de.] ace JT 
expédition . 
Robert le ns 


pas assait pour impie eu 
portée, qu ) " Fe ° Ts 
de Raoul. de e. Péri 
venu, l'an 107 RS D 
il y. fat attaqué :: ta 
qui le sn PE 
année, Anne. PT | ï 
encore. sal L D: op w 
témoi ne... Le 
sousc! vit et 
les qualités defense 
du roi Philig ME ge 
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appelée encore de 
Mont-Herbert; mais 
é us grand poids, 
Pa rombee , le 
mir dans son lit. 
a d'HDLDEBRANTE , 
Le nee, que du Bouchet 
ui à propos. | fille de Ro- 
7 puis roi de France, 
: pie Me ce les. 
| set deux filles. 
“Huet avec M. 
ft tête des fils, Eudes : , 
ur A-est le. premier d’en- 
( w'on voiL posséder des 
A .vivant de leur père. 
Herbert x l'an 928 on 
allé ‘au-devant de 
id’ Hal el marquis 
 yhenne pa lui 





ue L + en lui nt 
E, A Ru Il est bien 
ct ten, ‘ans après Raoul 
“hrou avec Charles- 
prie | la: ville de 
son de ceux 


psur une montagne 


Ce 


| u| Henra Ier. 





_ 285 
COMTES, purs DUCS, 
. DE VALOIS. 


rincesse dans l’abbaye de Xil- 
iers, ordre de Cîteaux, pros 
de. la Ferté-Alais en Gâtinais > 
avec cette inscriplion : Hic 
JAGET DouinA AGNEs UxoOR 
QUONDAM Henrici Recre. Ce 


monument ne serait-il qu'un 


simple cénotaphe, comme le 
prétend M. Velli? c’est ce que 
nous ne déciderons. -pas. Les 
nems d'Anne , d'Agnès et d’A- 
délaïde , avaient été donnés : 
indistinctement à la veuve de 
-D'AnÈLE , sa pre 
miere femme, Raoul eut deux: 
fils, Gauthier dont on vient de 
parler, et Simou , qui suit, avec 
deux filles, Adèle ou Hilde- 
branie, femme d’Herbert IV, 


comte de Vermandois, et Alaïs, 


ainsi nommée par Albéric, ma- 
riée à Barthélemi , fils de Bar- 
doul, seigneur de Broyes. Les 
deux . autres mariages furent 
| stériles. 


SIMON. . 
1074. Simon, fils et succes- 
seur de Raoul IT, lui était 
associé plusieurs années avant 
sa mort , dans le titre decomte 
d'Amiens, comme on le voit à 
la fin d’un acte cité par du 
Cange. (Hist. manuscrite d'A- 
miens.) Actum, y est-ildit, Am- 
bianis in Basilica B. Mariæ A 
anno Incarnat. Christi mLxix, 
nd, vu, Rege Francorum 
Philippo I, Radulfo filioque 
ejus Simone Comitibus. A la 
mort de son pére il recteilhit : 


24 


| __- COMTES | 
DE VERMANDOIS. 

roi Loris d’Outrc-mer , | et 

d’où ; l’an 950, il ‘vint: avec 


l’évêque de Clermont au-devant! 
de ce monarque, qui allait en! 


_Aquitame. ( Frodoard. ) Eudes 


ne jouit donc pas du comté de 


Vienne. Mais pout le dédom- 
mager de cette noù-jouissance, 
son père , qui avait pris le 
château de Ham sur Eberhard, 
frere d’Herluin, comté de 
Montreuil , Pan 932, lui en 
donna la garde. 1 lui donna 
de plas le comté d'Amiens, 
dont 1} s'était emparé. Albert, 
qui sait, est selon nous Île 
second fils Herbert; le troi- 
sième, Robert, qui fut comte 
de Troyes ; le quatrième , ler- 
bert, qui succéda à Robert, 
Son frère; le detnier , Hugues, 
dont on a déjà parlé, lequel, 
gprès avoir été sacré, l'an g41, 
_ archevêque de Reirus, et avoir 
reçu le Pallium du pape 
Euenne IX, fut enfin chassé 
comme un intrus, par le concile 
d’Ingelheim , en 948. M. le 
chancelier d'Aguesseau ( OEu- 
vres , T. I°', p. 522) donne à 
Herbert un sixième fils , qu’il 
nomme Renaud ; maïs nous ne 
voyons point le fondément de 
cette assertion. Les filles d’Her- 
bert sont, Alix, femme d'Ar- 
moul Ier, comte de Flandre; et 
Lentgarde, mariée , 1° à Guil- 
Jaume Ier, duc de Normandie ; 
2®-à Thibaut Er; comte de 
Blois. sr 





toute sà succession", % 


Charte qu’il fit etpeaiet 
1076 , au châteati dé? & 


Jloi-mème 


dans sa jeunesse à. 14! oo 


unèrent de a. jalousie ; 


| dispositions à légal 
VA son instishtiod”” 





















LE 7 
gai r« 

to e'Aphie : 

sn à 


outre le comté d'AMISTREE. 


sorte qu'il passait pôNt 
grand terrien et le PRER 
particulier du roÿautiéé. 

avait pour mère, COfhies 
lPavons dit, Adèle.‘ CE 
même qui attesté" dei 
La : 


sur-Aube, par laquétféffà 
à saint Robert, abbé 
lêème, ce L u’il: pô CR 
Grancei-sar-Ource, ét 
la forêt de Chargé, d'u 
e pêche, et quelquei hi 
de Lt, à Ja Chateë de 
versaire pérpétuel pote ie 
son père, Adèle, s# Yi 
jrès”-sà MU 'E 


ve 











Gul. ; I. Molism. "pi 28 
1 l’on'ne sr ST | 
quoi l'on'peat août r 


teur de sà ‘vie le fait De 
ment fils d'Adèlé + MA 
dit-il, Ædelh docabati®t 
Guillaume te Coquétis 
était passé éhsüité à ‘FO 
roi Philippe 1 ‘qi WA 
la tête de ses troupes ,"#e 
asseoir aussi pariit f6f"h 
de son conseil. Méis ve" 
richesses , lorsqu'il eee 
la succession patévée 
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u ‘Bardoul. 4. seigneur de Broyes, 
bean- frère du comte de Valois, 
fse jeta sur ses terres, et. lui 
epleva Bar-sur-Anbe, , Vitri et 
la Ferté. Le roi-presque en 
imême terms se jeta sur le Valois, 
ont 1l ravagea quelques por 
jé] dant à rare usa de représailles, 
et fit des courses sur les terres 
du roi. Î y eut eutre, leurs 
troupes respectives différents 
ichoes, où la victoire se porta 
tantôt d'un côté , tantôt de 
l’autre. Les dégâts qu’elles cau- 
serent firent naître à Simon des 
scrupules , sur lesquels il crut 
devoir. aller consulter le pa 
Grégoire VIT à Rome pe 
pontife commença par. exiger 
qu’il Jui remit ses armes; après 
)|quoi ik. lui imposa.nne péni- 
tence,. dont il prit une partie 
sur soi-même, distribua. F. ‘autre 
à deux religieux ; ; puis, lui 
ayant rendu ses armes, il le. 
renvoya absout dans ses terres, 
( Acta SS. Bened. sæc, vi, 
p- 576.) A son retour il tronva | 
que le roi de France les avait 
considérablemententamées pen- 
dant son absence. Résolu de re- 
couvrér ce qu’on lui avait en- 
Êr levé, il recommença la guerre 
Ne lé relenait en prison, avec son souverain ; qu'il obli- 
RS eds. côté du plus gea d'en venir à un accommo- 
PS ix avec lui, par jdement , où tout l'avantage fut 
Br ichard Isr, our le: comte de Valois.’ ( Al- 
RE . Mbert mourut béric. ) Simon, devenu par la 
Don > .de.l’an 087 paisible possesseur de ses do- 
SL 1Ssant de Grr-' maines , pensa à procurer du 
nu NL épouse, ‘fille du roi soulagement à à l’âme de Baowl, 
Fit PEACE 2 € entrautres _son pére, mort comme. on l'a 
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tin brai, excité par 
Louis. d'Outré-mer, son 
gel, se jeta sur le 
dont. il énvahit la 
; M partie. Albert et 
nes: “marehèrent contre 
| grrérentui sanglant 
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LPAR À nt attaché 
Bénrs.dé ce prince: 11 fat 
poenif dèle au roi Lothaire, 
ME A. de his. ° son fils, 
eh Fa L * de ce dernier, 

le part de gui , duc 
M 4 “44 LS Le héri er légitime 
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de son père, etlong-temis même 


- mour de la gloire. Il füt d’un 


nier et Lambert, dans ia pour- 


U COMTES: 
DE VERMANDOIS. 
eñfants , Herbert, ‘qui suit ; 


Ludoife , où Livdolfe, évêque 
de Noyon; Gui, qui fat chan- 
celier: de‘ la même église ; et 
Otton. Ce dernier, du vivant 


avaut'sa mort, s’était distingué 
dans plusieurs expéditions mi- 
litäires, où le désir du pillage 
avait eu plus de part que l’a- 


grand secours aux frères Raï- 


suite de leurs prétentions sur 
le comté de Hainaut, dont 
l’empereur les avait dépouillés. 
S’étant étabh dans le château 
de Gi en Picardie ; après en 
avoir chassé Arnoul , l’un des 
compétitcugs. de ces deux frères ) 
il fit de là , dit Baudri, de 
fréquentes incursions sur la 
ville de Cambrai, qui r’en es! 
qu à quatre milles. C’ est en ce 


même lieu, dit le père de 
* Lewarde, que les Espagnols 


bâtirent, au seizième siecle, 
le château du Catelet, que 
Louis XIV fit détruire en 1674. 

Le comte Albert fonda l’ab- 
baye de-Saimt-Prix dans l’en- 
droit où son père avait enfermé 
le roi C harles le Simple. 


convertis, 


HERBERT il. 


988. HenserT, troisième du 
nom, comte de Vermandois , 
et le quatrième ainsi nommé 
dans sa famille, succéda, l’an 
Y38, à son père Albert dans le 


comté de Vermandois, qu'il 









munication. 
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celui de la pan Est 
content le réstitu F3 “ 
times héritiers te éité VIE 

pée sur eux, vé AA 
retirer le corps > Par 
pour Île faire % se 
Saint-Arnoul ‘de De ep 

d'ôter, jusqu'à : 
prétentions 
injustement envahit ‘ 
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l'exhumation du tds es 
se fit le 22 mérs 107 a 
il fat si vivement as 
spectacle, qu il tésokt La « 
de quitter le inonde pe 
consacrer à. la vie ot 
Ses amis, pour ke" 
ce desséin, resséviéstl 
liens qui le Les “ou 
siècle, en lui faisai Le . 
Juortu fille de ue 

comte d'Auvergne,‘ Cr 
bert par Albéric, Mai ee 
mème de leurs nocéà ; 
époux convinrent ds a 

et d’aller vivre ‘chiaédi 

retraite. Simon paf tu 
de deux chevaliers ; . & vas 
pagné de trois äutres'qt que 


our’ se sa 

monastère £ Saint Oyaid: 
de Saint-Claude , sur 1e ME 
Jura. Judith se retira ÿ È 
Dieu, conduite ph rl Ai . 
nes tte 

ontmorillon , et G 
tous deux se firent: 
la Chaise - Dièu, e 


Ve 
d FE 
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«ps 

cher is 
me u 
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por 
matos. 


| ave ui depuis cinq 
e: prenait, comme 
fais, le titre d’abbé 
&n:1l y: joignait 
de rie le 
us * de ons , comme le 
net sd plôme du roi Hu- 
Wet, donné à la prière 
“rad è ;'lfan 993 ;, Four 
nn. m4 téette abbaye : la 
pu r? dame terre. qui lui 
TE r un comte 
” ds Mervie. ( Carl. S. 
se M: )"Herbert. IIL fit du 
a erveséplises, et mou- 
Mr foût-de l'an 1000 ou 
ul hs HET date du jour est 
Fe Sdaus le nécrologe de 
ne 2 mtün ; mais celle de 
D. DA V'est: pas. Herbert 
is SMRERAENGARDE , sa 
É D, ui gi survécut au 
5 ue qé'en 1015; trois 
: et Otto qui süi- 
CL à a qui devint: conite 
Wbnitét Landilfe , qui 
jé de Noyon : sil ne 
# confondre ce dernier , 
{ “Pa fait dans le 
| # Shritliana, ‘d'apres le 
à. s'èveë : Livdalfe ; son 
n. lrd'Albert Ier: et 
pi rhémne ville: a 
hs EU UrieE 
BERT JL. : 
" pes mA 
Dé tro. AcsenT Il, 
aber H1, lui suc- 
se v Vermandois. 
cn LS daus sa 
_n ia à  Crabrai fait un 
nr x-de ce comte. 
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premier devint abbé de Béols, 
en 1087, puis archievêqie de 
Bourges , en 1093.‘( Bouquet, 
T. XHIL p- 684.) Pendant les 
six années qui suivirent la Con 
version de Simon, il ft plu- 
sieurs voyages; les uns par 
ordre dé ‘ses supérieurs , les 
autres pour satisfaire sa dévo- 
tion. Le dernier qu'il ‘entreprit 
fut un acte d'obéissance envers 
le pape Grégoire VIE ; qui- 
Pavait mandé à Rome pour 
traiter une affaire importante 
avec Robert Guiscard, duc de 
la Pouille.. S’étant acquitté dé- 
sa: commission avec succès, Si- 
mon revint à Rome , et y con- 
tracta une maladie, dont il 
mourat le 29 septembre de l'an 
1082. Le nécrologe de saint 
Claude marque sa mort en ces 
termes : IF Kalendus octobris 
obéit Simon comes Campanie, 
Monachus nostræ Congrega- 
tionis. Comes Campaniæ est 
mis-là pour comes in Campania, 
parce que Bar-sur-Aubeestdans 
a Champagne. Grégoire VIF fit 
inhumgr Simon dans le caveau 
des papes :’honneur extraordi- 
naire ‘dont on avait à peine 


[quelques exemples. Mathilde, 


duchesse de : Normandie ; Jui 
fit érigér un mausolée, qui fait 
encore aujourd'hui l’objet de la 
curiosité des voyageurs ; ‘et le 
pape Urbain II le décora d’une 
épitsphe de sa Composition. 
Après l'entrée de Simon en 
religion, les grands domaines 
qu'il Jaissait furent conime dés 
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Médisent, bouffon , sparjure , 
débayché ,‘suivant cet écrivain, 
il fut au milieu de sés désordres 
attaqué d'gne maladie :de lan- 
gueur, :qui le fit rentrer en 
lui-même Ayant fait venir. un 
saint religieux d'Homblières , 
paur Jui faire part de, ses re- 
mords,.il le suivit, par son 
conseil. daus çette abbaye, où 
xl ft prafession. Mais ayant de- 


, 


uis recouyré.la santé, il quitta 


. ifionastère , 5e. remit en 
possession de son comté, .et 
gaprit:, son, premier, genre .de 
wie: Dieu le punit par une nou- 
velle moladie des plus horribles, 
Dans cet état an lui apparta le 
Saint -  Viatique ; ; mais en le 
recevant, il sentt. dans $a 
bouche:un.feu dévorant qui lui 
cousuma la langue. Il mourn) 


quelques heures après, dans des, resterent, 


tourments qui furent le prélade 
de ceux. qui. l'attendaient. en 
l'autre vie. Tal est le préçis en 
substance du récit de Bandri. $ 
qui .cile.ponr garant Gérard, 
évêque. de Cambrai. . L'époque 
de $a mort. n'est. marquée 
nulle part. Ce qui est certain, 
c'est.qu'il wivait encore ep 116, 
comine.le prouve une charte 
qu'il, donna le premier février 
de cette année, porlaut. per: 
mission . à un. de ses serf, 
nommé Fi irmat , de donner une 
elite terre, Lerrulam ,-à l’ab- 
ye de Saint-Prix » Pour y 
fonder $9n anniversaire. ( Car- 
ul. de Saint-Prix. ) Quelques- 
yns même préteudent qu'il vé- 


nuscrite des. comtefs as _ ‘ 


7{s’empara , selon had 
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| mermbyés. sn 
portions, sense ol 
qu'il avait.donn 
tères ,; ceux 
a: fonder qi D 
tout. ce qu'il eme pr vu ne | tp : 
distribner le, put, BR d pan 
Le roi se nuit. en: pos 
Vexin, et étant par. 
Pavoué. de. Pbiaye 44 
Denis, il prit peut. sa. À 
l’oriflamme., qui. fiai :@ pa. | 
ce monastère. LR FT 
de Champagne ;, æ : 1 
terres: qui. 6taiené., el 
comié ,: à.ütre 4e, desde 
d'Alix, fille de Baonl Li | 
de Valois; mais il.e9b6 FA 
parie à Hugnes-Bardeshà 
he Barthélemi. dei 0 
d'une antrs Alix de;Gre 
nombre des domaines: 
fut, le. ;c@ 
Bar-spr-Aube,, dont. “4 
de porter l'hemmage À M « 
de Langres, Evguerçanls 
gneur de Boses r #6: she 
partie du.comté. d'Anié Al 
laissa l'auire ,:. de ,@ nr | 
force, à Gui, et fra: Aix 
filiation n’est pas Jyven sl 
du Cange conjecture {h a | 


LA 


P. 116) quil datent frs 4 
sanguins de Fimo “ 


d'une autre, mère. 
pensent que Gui ah 
de Ponthieu: de <a M 


de bienséance » de la 
l'Amidnois qui. l'ex 


s’associa. dans EAN 
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’ i 
cut Jusque vers lan r621. H ne 
laissa point d’enfants-d'Emme , 
sa ferme, qu’on voit encore 
vivante en 1055. 

ct t 


- O'TTON. : : 


Orrox, fils puiné d’'Her- 
bert IL[, suivant Baudri de 
Noyon, et différent par con- 
séquent d’Otton , fils d’Al- 
bert I:ï, avec lequel des mo- 
dernes le confondent, devint 
comte de Vermandois par la 
retraite d'Albert If, son frère, 
à l’abbaye d’Homblières. Ceci 
arriva l'an 1010 au plus tard. 
Nous avons en effet une charte 


d'Oiton ; datée du 15 juillet de 


d'Amiens. 
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Ives , son fils, qui l'avait aidé 
à la faire. Quoi qu'ilen soit, 
existence de ccs deux comtes 
est prouvée par ue charte sans 
date , ettée' aussi par du Cange , 
datis ‘laquelle ils se disent : 
contes d'Amiens par la grâce 
de Dieu : Nos disponente Deo 
comites Ambiani, Guido sci- 
licet et Ivo. C’est un réglement 
qu'ils. font pour réprimer les 
vexations que leurs vicomtes 
exerçaient dans l'Amiénois. Cet 
acte porte qu'il fut dressé sous 
le règne de Philippe cr, le 
pontifcat de Reuaud , arche- 
vêque de Reims, et par le 
conseil de G. (Gervin ); évêque 


cttte année , où 1l prend les 

&tres de comte de Vermandois 

et d'abbé de Saint - Quentin. 
C'est un acte par lequel, à k solhcitation de Landulfe , son 
frère , évêque de Noyon, et de concert avec Rodobert de 
Péronne, qu’il appelle son homme-lige ; il restitue à l’église de 
Saint-Fursi de Péronne la forêt dite grosse forét { faisant partie 
de celle d’Arouaise, aujourd’hui presque entièrement défrichée , 
Qui a laissé son nom à un hameau dit Forêt.) (#rchiv. de Saint- : 
Fursi.) Maïs Albert ayant depuis quitté son monastère pour 
sentrer dans le monde ; Otton lai remit de gré on de force son 
comté. un d'Albert, da prenmer février 1015, citée plus 
haut, en félfnit la preuve. Otion en eflet, qui le sonscrivit, et 
Qui est nommé dans le torps dé fa pièce , n’y paraît que comme 
æmmple. parüculicr, avec le seul titre de frere du comite Albert. 
Celui-ci enfin étant niort l’an 1021 ‘au plus tard, Otton lui 
succéda pour la seconde fois. L'année suivante , Otton fut 
rvu par Roger de Blois , évêque de Beauvais, de Favouerie 
de Monchi-la:Gâche,avec la moitié de la vicomté et les droits sur 
les forains, à partager avec le receveur de l’évêque. ( Cartul. 
S$SainrPierre de Beauvais, fol. 83.) L'an r043, Otton 
consenüit , par une charte, à la donation qu’un de ses chevaliers, 
npmme Godefroi , fit de la terre de Courcelles à l’abbayé d’'Hem- 
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blières: (' Cartul. Humolar. ) Len 1045, il @ 


du 13 janvier, toutes les concessions faites pa 

ar d’autres Bieufaiteurs à l’abbaye de br 

autres fonds. (Cartular. Sancti- Praejecti.) Qt te M | 
mai de la même année, laissant de Pavis., sa feux : à 
qui suit ; Eudes, tige des seigneurs de Ham ; et. Pig A 
ne sait que le nom. Dans quelques chartes de& | 
voit qu'il avait un chancelier, un grand-maître 4 
un chanson , ce qui est une preuve de’son opulsncié : 


n . HERBERT IVe | 

1045. Henserr 1v, fils et successeur d'Oton "4 
1047, dans son châtean de Saint- Quentin, le:roi. Het 
toute sa cour. Il congédia , l'an 1051, sans lui ris é 
Hugues , châtelain de Cambrai, lequel, ayant été 
et chassé par Liébert, son évêque, pour son insdk + 
tyrannie, était venu lui demander du secours. Hèrbeïk : 
l'an 1059 , au sacre du roi Philippe I. IL fut attaqué, Ÿ 
pour quelque sujet de mécontentement , p*" Riôul F 
de Crépi ou de Valois > qui lui enleva la forte pass aÀ 


à 
ii 


. sir 
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| L'an : 1077 , le même Herbert, du chef de sa fe mi 
BRANTE, OU ANÈLE , succéda dans le comté de: Val 
Simon , son beau-frère. Il n’en jouit qu’ environ t 
mort l'an 1080 et non pas 1081. De son mari 
Eudes , dit l/nsensé, qui fut déshérité à la demandée 
et duquel descendent les anciens seigneurs de Saint-Shidtié 
ure fille » Qui suit. | | +7 38h 

r + T8 

“1080. Anéaïne , fille d'Herbert IV et d'Hildebritia 
d'eux, l’an'1080, le comté‘de Vermandois avec cé 
et: J'avoüerie de Monchi-I a-Gâche. Elle était rase à 
Huvuës 1e Granp , second des fils vivants de Heï 
France, qui , dans l'es espérance de jouir sans partage th 


des : 
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rhpuuns 6, instratde l'arrivée des: Croisés 
: ce st d descente, du prince ;vienten ‘Bévant de 
#e es-diménitrations du respect dÙù :à ‘sa Tiaissance. 
rames où: Dulatio savec :sa COmpagiie, : il : les ‘régale 
qu LR pa Hugues: souge a se retirer , Il-lüi 
_— A 93e: annees \pribce de son Tang sans 
Dose uaicourrier par!lui dépé- 


Dans r: t@nineifat pas en effet. long- 
Fran erHugdes ét cèux qui Paé- 
300 ci bowne escurte: à Constaniti- 
4 oder al ieçus avdc'une ‘honiêteté ‘plis 
., lesfst mue. Godefeoi de Bouillon, 
| es ne mais Heur:avenuke , earbie Hemynder 
iris de; 4 létait.slors-on'Fhsavo,’ Sur te refus del'empe 
CUT ».08 brûle tous les environs de Selymbria , à qe 
| Et à Coi aHtantinoples Ces hostilités mettent le monar- 

‘ b Du ape: H'hrbinet-de rendre fes péisohfilrs : le 
es attire, eux jours. avantÀ oel va camper la 
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1% canonogosinmuré Rs se 
; Asie pue grande jpie de. ta rp Loi te 
se srpave Pan; #097; ax sisgt re : er | 
‘suitente., il nan a parole mette isa 
pis ‘etre ceux qui: p rivéné disant à 
Ja ssième aringét;:-nt en de phetd Ver 364 
ses Croisés A x r* Le re 
Æbrhqraa. Va 1 1 
æmidrita-ke:surnomde. Gran, (D'étitres ÿ 
Adnaé à cause deïsa:taille i Atait exfraote 
vitoire, ik: fut député ayéc Bandodir' TEyecmae 
l'empereur. .Alekis:Gomnèhe; poer: lunen: 
le spressèr de fournir qux Croisés les secours qu} 
jmisi Moia.s'étaut mis éh marche aveg nne mea 
dans:une embuséade de Turcs ou. de Sarmasir où . 
be. bpnte:dé lsineut:-x:fut pris on tué( ie x pue 
 dience qu'il.devint);Let:Hagues ne:pat ée 2 
.Yâbt:toute bride. La répanse que l'anperes s 
pas été favorable. + Hügues, prit le-parii de_rdto 
pour ycfairé de.nouveaux fonds A ERtéS è 
emportés. L'an 1104, il fit avec Le duc d'Ai 
Bouxgage ÿ de. Blois et.de Vendôme} à CE 
en reuse ,un second vayage sn Orient, qui d ME … 
plus malheureux. Huguës perdit:eur: learoute | 
Eat mille hommes dans les Éfférentes attaqués: 
Jui livrèrent en Asie. Lui-même ayantregu Plane 1 
dans la:dernière, ‘donnée au. mois de juillet:? Par 
eingà Tarse en: Cilicie ,.où it mourni le: r@éeta 
Lissant de son épouse, Raoul. ‘qui suit: 3 Sinon, iévêg 3 
qui’fut le prenuér de son siége décoré du titre de:& 
{Garlier); Henri, ou Aimeri ; qui fit: la bjrancheslon 
de .Chaumont en Vexin ; Mabaud., femine :de ; Rscat 
. Se: Beaugenci ; N., femme de Boniface, » a Sr 
deux autres filles , dont l'une , nommée: Elise s 
bert,.comte de Meulent, puis Guillaumede Van 
Surrei ; et l'autre fut aride à Hugues:ill,. PR 
œai Gi} ‘Adélaïde, après la mort du comte. Hog #7 _ .. 
se remaria à Renaud IL , comte de Clermont.& em °° 
couserva le comté de Vermandois j jusqu'en: 1434 
cement: de l'année suivante. Alors étant rentrée 
| d'Amiens, due | le roi Louis le Gros avait enlei 
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“G). Le ‘Président Hénaut pense que du mariage de E 
tortit au second degré ug autre Hugues, qui, pion 4 
_ de Félix, 'ébncourat avec Jeu a de Math à k fondapion 
. faites ea Auherias — 


©: 










































LL SNRNER EN «RAS! np vAaoBC | 1Ôfi 
| LA PAT >POfane: stfumels<ce qu is Béaraites 
| : At po Lisericn este pee: Qéanpi 
CS nulles. Raiaelout le-verta dis; à mognent." 
". ri ton: £a nommé Hugues: sui pri itlcaonr ! 
| ;  dersh: pète lepieix 1fHes Rlssbeih y: 
Fr +21 sa 215% ;xà Philippe’ d > “comte: del" 
etc sunre > :qu'on' dit être iéè après laïrmert: dè som 
usine maris concètifs; qifonimotälere :ci-’ 
térlossodéj} pitér tafe:le .épmte Raeal:le - 
nn. ème : “Araritian dj obompétabl a 
ne ss ss prince une longue priére en prose rimée, 
| : aière: maladie ; pur: demander à Die 
L péri, Une:ancièane::  anneñee 
| —. peus iné de: Lavëry dpdne! dede comte:lat” 
Die dos aber Wiaferide ; di 1ælcoi Rescfaits. 
LEA : était Vonu.à Bünl de déponiller pufrsufiprisé au 
. Ee pées æoisinss'.caril avait enlevé *Chuant ‘aux: seid 
CS Antiens à cenxide labranche deBuves; Pé< : 
Mai se Moordi; Riberabnbà, celle de SainbOiberts, 
Driliabe certaine veuve;etpour avoir Afhies-akec ses - 
nn JÉpomas ne autre:vedve:;; qu'il retfbruremuite": 
L pi Leu pesiagh! latin, tel/qué nousl’abons-donihé 
ré pe tome: dé la. ‘collection des'histotieut de 
LE “2 FE: Bio Radpifis, am dolo!aut ui omnes 'vicinos 
Mira Ne witiotam bbrdtedominlr de Ruvoio y 
_ Hiedel Bova ». Peronem illis ce ombrañur 
_ sa Mbntens illie de So: Dh, Montom:: Do. 
une rdules: Prè& Aihiesi et: tra il: adjacente 
enr iduam quan inoarceraris: et repudiavit. Si: 
vérient. à'ce"témbignage d’anautesr presque 
s pouretnot ; ü faut en vonviureiauser la réa, 
n door avcc Lanroce fille de Phierri d'A 
éinide, sa première: femme ;' car cetne peut: 
audtaso git: «a oc. em dot Îa seignearie : “d'Athies , 
Narme s#: Tow les'historiens du tent cohvien. 
M -dpouié:;; ” Ivaïñ-d'Alost, 2° Raoul: 3° Heüri, : 
pire y 4e Hoûré P'AVeagle ; Conite'det Namur. 
Mean à Mi:Carliers qu'Eléonore füt née post- 
nJéndaivrait: pas :qiue Raoul n'aurait pu épousé 
£ ur ajitseulement:qu'Eléonvre était fille:de Eaurence , 
h 7 1(Foyes Thierri d'Alsses, comedéFianeire. à 
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filed de Raoul de Vaillant : ex d'A d'Aqui- 
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rg$:: | ennon ao arrondi Va à 
taine: j: sucééila en. trèé-bas êge: sd pbre 4 Ce . | 
alusi-ques€s deux sœurg:rt re Wsleramy qe 
cobsing 2° Îves de Nesle; counte.de:Soisone| a 
lamment ses. comtés contre des:'enttéprisés! n 
cnvirods:,'êt surtout de Robert de: Boves .: digt rs 
Thomas: de .Marle: Ce prince attaqué de ‘À rt . 
jours l'an 4167, «sans laisser d'enfants rec M st A ne 
épouse ; fille: decThierri. d'Alsace ; CT | 
réniaria ; ‘en 2169 ; à Baudoum Y,: conte à ee 
enterrék Febbaye. de Long-Ront uv es cz af Noreer Fu 
LE TE LAN ET ET TETE UE M 
Hèr Jeaveute, sue de: Rabul., lui enacéda sent 
Vermandois avec: Parier D'Ausace.. s0b :' épi 
Mons nous a.laisdé le déiombrement de ces. du sc 
le'-second compreéait la ville, dé Saint - Qu 
Repis, “Rocls ; Péronne, : .Athies,: Clarie. 
Chauni, Torote , >Chois, -Rissuns ;: 
comté. d'Amiens ;.Belcasné ; la snceraineié, de ( Ge 
res, de Bédyais et Goui, de Han: de Nesle , de: 
de Marchais., de Pileirs 8 rnommé l'Anonoe, sh + 
Pierrepont, de:Rônai de Moreuil, de Péquiai, fé dé ha . | 
de Bulles, de Poix, e Milli,; de. Marle.et. Versa M . 
renfermait, Crépi , Morneuyak, Villiers Cotterete 
: Ferté-Milon, et äutres terres:à hommage, Le. pi entid Ge 
torité. que Philippe exerça dans le Vermumdoissêi FT 
ment d'une commune à Chauni , sur le modèle: de:rol} 
Quentin ; ce qu’il fit de xoncert. avec Isabelle, 
lettres données à Hesdin le jour de Noel: HEnS 
tions -qu'il attacha à cette faveur: furent ::39:Q 
lui paierait un cens annuel de douge deniers Le jomonh 
ue le maire de Chauni lui fournirait des Jits-lor 
dans cette ville ;. 3 que les habitants feraient l’ost.e 
chée comme sous le comte Raoul; 4° qu'ils: . 
bailli de Vermandois pour les affaires importai np ak 
celles de moindre conséquencé seraient terminées : 
du château de Chauni, comme le juge de Saint-Quenki sel | 
tume de faire. ( Hôtel-de- Ville de Chauni.) La & F 
belle étant morte sans enfants, le 26 mars 118%. (3 
lippe d’Alsace , son époux . voulut retenir sa dote 
donation qu'elle lui en avait faite pour sa vies Mais 
sœur d'Isabelle, réclama cette succession , come 
héritiere, soutenant que la-donation était nulle , oi 
été faite par une femme qui étit en puissance de mat 
mari même , contre les lois du royanme , qui nie av: H 
ces sortes de dispositions. Le comte lui opposait E 
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te hate TE” tre pouvait p Nr tenace 
pat ba fiblèsse dentr À en" Corp 

seit ‘eye retiré aù’éonté de far 
ren au écrite" Filatidre. "Le: -rôt Phtf 
ré trefle ré#t Sélotrt ‘4 
métE de Phaser afét-lequet il'avait AS ei été 
ne ee œetques Aéhdlés MER DES Etéohot® à révérite 
aa à déineit! ‘et ‘dat dalet" Vs itétendiüns. ‘Ayañt 
pres ut MAL LP AaE de ne la AGE éntièee + 
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» fjatun:tefds qui devintile igüdl dé Rigéérie. Ée 
; es er vi eripater de Saint-Qü tes Unes oheléts 
éirdu éomte: De son Fee P ppe d'Aise! 


res mir, comte de Häitaût | Fan” lié; 98e 


à NET de Chétini-sur “Okse! LE duc de red 
| D TS et: dé Bloisvirirent À sôn ‘Sec dur: 
mur ekértètent ‘fnrent ‘horribles aivéut el 
pe: du tèms: "( Féyéz' Marterr. ? déurfére 
Gui; )'Lerroiri Anbieterre vouhit Lréadtetié. 
en it és ube éifeyue ‘dvec tés 
nr Hairiatt'à etbi ; Vu Ph ébavifit 
f'hentendfdit à K% ange dé Séthf-Arnout, | 
dirt ae patés ‘du rof'et” + Platippe d'Akfâte 
Lite ayaht étérodriélu dans cette assemblée, 
mie » * année veste à Route. Lé t6i d'Añgleterte | 
Drpoe eretts Frânée ,/et'le. ébirité de Hainaët pour 
Pt. mr rec Méyer dit gée T'Ablais offrit, ‘tüu‘nem du. 
ue we, de aise ur Fine LT jouissance du Vérin 
dires koi ‘aué ‘cétüi. Re" Fefuss', suüténant que | 
ns ppm en propre Vet'à des héritiérs, Tout fe 
brter:fut uie trêve dot on convint poûr en éd. 
ré hesegpinée ; ‘que Les hostilités ‘Fecofnmeñéérent. 
| A be dont “éului dé Haïnant s'était séparé , fit 
Er qu quries térrés ‘du roi; brôlant ‘et saccagéant le plat 
st de Senlis » et de- là s’avançant, À surprit 
hénartin , puis descendit dans le Beauvais} oi où il 
ne Rs e te tean de Bétisit: Müis le roi étant sur- 
| esidè le ler, Lé corüte en se retirant fnàrcha droit 
ï est A lbéric appélle une ville très- florissante, florentis- 
. a : widum, IL avait déjà emporté les dehors de la place , 
“a cheb QE pvait assémblé son armée à Compiègne, ; étant 
ne #ä‘füite. Guillaume le Breton place Îe siège de 
| enr: es de Bétisi, et dit que le Flamand, l, coutraint | 
. pire , tourtia du côté de Guise, d’où il vint 
Choisi rt ‘eo, talonné par le roi qui le 
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Se Fr u,Cprhter de Rad e qu mat ns 
ton de quil Ja -xitrepprechen, rène er : 
- pà: desssin de l'aller ç » PE 4 
L “fort cran. Far ins i LUMNS- HU 
tenmçn ,:kve. A à sets Re ait 
«kvonpes,, il sesretire P Ag aies ere 
semi tau, cedinal de Chen pare ‘qui à as n . 
150) » ; PEUT: PEMED » POUF Abteniripar:leur, fat me 
shuit jours { pendant Jagnelle: on: jppuwéitéreite : 
ant, Lerptl'ayantaseosiée ,Ripped'Alma | 
aus son. camp» et,siétant prosermégleren LU 
vouloir. bien oublier res:torts , idéclarants tie Lol 
rrman doi swrer lang 1888 ei O2 | 
oùr,hien;lui Laisser pour. sa cie: sal ppmegt 5 + 
des places  derSaint-Quentin,et.de, ce 
étant VaisnéBéchir. Eppsentit À La émane db. ci 
furde-sharsp des, wéüciers, prendre :posassion an il 
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d'Amiens paur. les fais de la: pi + ss 
avec .le:témorguage de Gillanme Je Bras, 1e 
comfé , AVEC. le pays Aifinnterre RTE her mi Fe. 
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'“eatrèr: dan vres"@s 
in jéait ‘abant ts 
2 ourgendre ;: ni favetieut Lx fu) ptuée due à 
Mr lendointe Fe Pluie à éiripereug eréuyT : 
sitro uprs(et- de: 156 Pr be d VO ee 
one de ae Yon: ronvéad- assis Le 
| vrac its obied à prparé à faire ane AE 
eu. gi pt où ‘était d'en venif atix äctéé d'HOSL 
out fe ha maison dé Champagne, le’rôi ue 
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: poidrent ui séwvrel: ecéommodémdnt* 
UE _. ant Gervais. de Cantorbert; “dus: Ta-Wihié AA. 
| _— nbre:s »86:, æt ratifié; lo’ rer 
| Eu at conditions: étiéheces dansitei pre | 
elaFinndlre avaitfnir avec Té tot. Philf 
devant Acre ef Paléstine: Îe 


7 eh KR ommaeridait à cer sidée; manda ta À 










DAS) 


| emails ile arès' “ses” déjéridaticés étant" a a 
“at | . lliéupseis à lai-préter-mrnient dé fiddité entités 
ln bintniveci Hquhl.keuravsit dépiiés à ce’ édjét. >" : êt 
ie ru qu l'ttafatiendrait leurs: 
Béretrdesrille de Péponine) Muis'avañit dé E 
vd hinivn fit ent soin d'anôrtir le Vermémdois en- 
gide Nuyon; dent il relevait: C’est ce qhéuvus ap 
u = | Adtires: de ‘ce Pmonakque et d’Etiétinb, * évêque ‘dé 
Ts? nanois-d'avêt 1419; 'par lesquelles, d'un côté; 
ave 
PACE rémiet-- ét quitte ai roi Philippe: et à sé 
Seenhege dû ‘à sou ‘église pour te comté de Ver- 
° #4 Pre en échange ‘lui Le ce qu'il p osvédait 
!. “à la charge: Le ps payer ‘Chaque ähnse. à Flo- 
à ses hoirs quatres Murds débied qutt tient dû . 
“pie (Rec: de Colbert, V. 5; fol. 522. } 


“# is se * file doiRaout. LetVaillant et de: Pétronille ou 
ÉAbiquitaice , 3"se porta pour héritière. universelle d’'Isa- 

a Lol aptt 'a près la mort de cette comtesse. Elle 
eeniguaième mari. Geofroi ou Godefroi de Hai- : 
Chétrpat 2]  densibrus fils de Baudouin IV, comte 
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Ra ne de a mu - 
N dei mar D'étank pas Le mme  ….. 
| JE ons) d'Éléonore 4 "elle fit cession; : sentence 
ppéAuguske d e ses-droits-snk ie Ver 
À EU du comté de, Valois »' dont « 
sion n.5408. Pas Dire Hd 
Comte. 1s j my ne:ie! 
ongre, sa femme; avait, ont di nt D ar 
Anguate 9: près avoir <btena le Vermandois stiifsail 
At asapret Aussi le Valois. Dans lie rae roi fs 
| & it passa. avep-Bléonore et a0n ; é pci dti: aie 
il fut dit “enptr'autres choses, que le 2ouitéres 
penire t. plus. Ja: qualité de ,seignèuc de:Val 
ser qe à la comtesse soit épouse ; : És 
SL : sr 9rs la propriété du comté de Valoisoà 00 
Lionigaut durant sa view: et: qu'elle ‘en pour e. 
quesportons en: œuvres pies. j1aqià. la-concui . pis | 
tame somme ; qu'elle .conserverait. de: plustas 
| , Saint-Quentin avec certains droits. dans. Le % 
il ne. suffisait pas à Philrppe: Auguste, pour.s'asis 
Mégiime.du l'alois ,. de.s'être.accomnaodé.avée: Bi 
vait par ue une enquête qu’il avait fait faire. per 
‘de Saint-Sim n qui subsistait, descendait sineñ 
nr d'E Éydes l’Insensé, fils, d'Herbert IV, qui 
aire du comté de Valois, dont il: deveit à 
raute, sa, mère. Pour:se: tranquilliser. % 
Sa ro à l'abri de toute atteinte, ce prmoè trèi 
de Saint-Simon , Chef de sa maison, et obtins: delai 
la cession qu'il lui fit de certaines terres; une: | 
forme i à ses pee sur le comté de Valois: (a . | 
pag. 385.) Eléouore mourut, le 14 juin :1244 w-d dR 
Événcé , et fut inhumée, non dans l’église de Fabhdedes 
aux-Dames, qu’elle avait fondée , comme des méèdei ce 
ent, mais à celle de Long-Pont, auprès du corste- hi 
frère, où leur épitaphe.se lisait. dans le claitres, di Doi 
Marténne ; à qui la rapporte en ces termes 5. +41 Lra ti 
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. Frairi juncta soror Comiti Comitises Rodolfa ee k A mn 
Nobilis Eleonor hic tumalata jacet. op 44 
© Qui, cm claruerint altis nstalibus, àltà . sus Mas 
| Vicerunt morue, nobilitate e gene ‘ D 
Se quid honor, quid opes, quid denique gl | 
. Er brsvis pariter chaadit sg 4-0 
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“à boiucoup. de pit, de l'esprit ie he 
se pat ayec pureté sa. ligne $ vi HT 
ne. Bergeron. Ja met en. parallèle ayéc . 
Prorence, qui commença à ürer notre 
iégeant les troupes de troubadpurs ef 
s. Élbnore préférait les sujets de religion'enx 
"A Le roman de Sainte-Geneviève, que:Jes ama- 

E avec. tant d’applaudissement, fut composé à 
te à d'elle. qu'il est dit au commencement : 8, 


à je ts Dame de Valois me prie #7 
FER Fri Belette en bon-roman la vie ot rt 
148 as bd Sainté. que moult elle clame... + 
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ue 14e staille de Bouvines, <tayant paru à cette célgbre 
ee “hi ‘Seigneurs français, il y.fit preuve d’un courage” 
De eu et. Albéric le mettent au nombre des plus vail- 
| au s:de-son siècle. Le roi Philippe Auguste l'avait fait 
eu er de: France. Après la mort d'Eléonore, et dans le 
ja let de la même année ,.le roi ‘Philippe Auguste , en 
lsidetiation qu 'Eléonore lui avait faite, envoya. Guérin PF 
ir: nouvellement évêque de Senlis, pour prendre 

M Valois , qu'il réunit, ainsi que le Vermesdou et 


Là la couronne... 2 


VAR 


FEAR 
Dpoures DE YALOIS. 
à C4 ST. A CE ce nl 
NY . . 
\UPACE roi ‘saint: Louis serorda le Valois à Je reine. 
Pme ur en jouir sa vie durant. Cette séigneurie. 
tn og en jou de Crépi, de la: Ferté-Milou ; 
pets avec sa forêt , de Viviers et de Pierrefonds 
. 2. La charte de concession, qui est conservée 
Va porte, entr ’autres. choses , que Blanche 
É 1 Héner en œuyres pies ou autrement, la. :8qmme. 
| 4 spasbsis, afin de la dédommager deg. portion 
fie corde LU dpunée en spanage.'au prince 


ah ei, 
st / 
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> son époux, Jai suryéent. ll: vivait encore 
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bet , , ‘comte d'Artois. Blanche: posséda 
| Gr aus jusqu’à sà mort, arrivée le:prt 


e fut l'époque. dene nguveke réuniqii jet du: x. | 


| trim fil8. de saint ouis , fut invésà di fut 
. léttiè£ dâtées du mois ‘de maïs, » pour, pre 
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‘aux droits que ces deux princes pouvaient a 


le Bel et céux' du tome rde' Valois, an nor’! 


En n cérenéLèéas mit 


L'an 1268. { V. S, Jean Tarn, Fe 


Ja rtide Blanche , inais à (Are de reve vu 


é cas. 
TDriétan étant mort sans enfants, le 3'a9 


( Por. Yolande, comtesse de Nevers 7 ë Fr PU # L 


L'aû 1388 (N. S.),le roi Plilippe le Han 
quatre châtéllenies de Ctépi, de la Ferté. Milon, @ 

Bétisi-Verberie , avec leurs domaines ,'eñ at 
titre de comté de Valois ,. dont il fit l'apa ve 
son deuxième fils ; par lettres -datées du mercféi 


carême ( 28 février ) de l'an 7284. ( V. :Si} Ex 0 
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retour de ces fiefs à la couronne , les mâles desde RE 


vénanit à mariquer, n’ést pas oubliée däns cés 1et 
‘prince ‘avait'alors quatorie an$, étant né à Ta° ff th 


men à Pan AR S. ). Le : pape NE L En | 


et 4: 


À transporter ses droits sur l’Aragon à Charles le. 
de À rampe 
encore le titrè de roi d'Aragon ét de alenct , 
de 1292, par lequel'il nomme Eustache dé Con ré 
neur de à Navdcre pour recevoir en son nom les'hô 
rands et des villes d'Aragon, de- Valence êt'i 
Ercélone et leur garantir la conservation dé: 0 
( Fñptrié, des chartes , T: XIV , p. 522.) On*tt 
titres de 1295 , où te même Chatles prend: ‘encét 
roi d’Aragôn. ( ‘Ibid. p- 325.) Mais rien ne: déef 
dificaké à que l'acte par lequet les embassedeutsd 


renoncent pureinent et simplement , entre Les * 


d’Aragomet de Valence , sinsi' que:sur let 
pourvu dse”te roi d'Aragon "exécute ere 
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fit avec eux et le roi de Sicile. Cet acte, de même que le 
traité dont il fait mention, est de l’an 1295. ( Trésor des 
chart. , Aragon , larette I, n° 19.) Le comte de Valois ne fut 
point alors réduit à. son apanage. MarGUERITE, fille de Charles 
Je Boiteux, en lui donnant sa main, le 16 août 1290, lui avait 
apporté les comtés d'Anjou et du Maine , qui furent érigés en 
parie , l'an 1297 , par le roi Philippe le Bel. L'an 1296, étant 
‘fé commander en Guienne contre les Anglais, qui étaient 
rentrés dans cette province ,. et en avaient reconquis une grande 
prie il cornmença par fairé pendre , sur un simple soupçon 
td'infidélité , cinquante Gascons à la vue de la Réole. Ce spec- 
Aacle répandit la terreur dans la. ville : on s’y défendit faible- 
ment. Elle fut reprise avec quelques autres places, et le comte 
ide Valois se. sut gré de sa sévérité. Mais à peine eut-il. quitté 
Ba province , que toutes ces places rappelèrent les Anglais. 
Charles passe, l’an 1297, en Italie , à la prière du pape , qui, 
Rayant fait général de ses troupes , l'envoie en Toscane pour 
dissiper les factions qui mettaient ce pays en combustion. Les 
brogres qu’il y fit ne furent que médiocres. Rappelé par le 
ape , il passa en Sicile, où d’abord il répandit la terreur. 
ais Frédéric d’Aragon ayant trouvé moyen de ruiner l’armée 
fançaise sans combattre , obligea Charles à s’en retourner après 
Booir fait avec lui un traité, qui laissait au premier la jouissance 
ke la Sicile sa vie durant. 

» L'an 1299, le roi Philippe le Bel ayant recommencé la guerre 
ontre la Flandre, Charles, son oncle, entra dans ce pays 
la tête: de l’armée française. Le succes de ses armes fut tel, 
n'en dyux campagnes il obligea le comte de Flandre, Gui de 
hmpierre , à se remettre lui et ses états à la discrétion du roi 
P France. Charles amena le comte avec ses deux fils en 
omphe à Paris, et les fit présenter au roi par le comte de 
roie. Mais il eut le désagrément de voir le traité d’accommo- 
ement qu’il avait fait avec Gui de Dampierre, désavoué par 
Imonarque, qui , loin d'y avoir égard, envoya le comte de 
fandre.en prison. ee 

E L'an. 1302, au mois de juin, Charles part avec CATHERINE 
& CourTENAI, sa deuxième épouse , accompagné de cinq cents 
Mevaliers , pour aller au secours du pape Boniface et de 
barles Il, roi de Sicile. Il'est reçu par le premier dans la ville 
Mnagni avec les honneurs düs à sa naissance , reconnu pour 
MWpereur d'Orient, avec la concession d’une décime extraor- 
jaire-sur tous les biens ecclésiastiques de France, d’Angle- 
ære , d'Italié , de Sicile , de Sardaigne , de Corse, de la prin- 
bauté d’Achaïe, du duché d’Athènes et des îles voisines ; créé . 
Fenseur de l’église et pacificateur de la Toscane, En vertu de. 
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06 dernier titre en se rend mt à 
Mettre Ha paix en les: citoyens dé ébtésE 
. détix factions ; sous -les noms de "Blanth'w . 
| #éireéiourné avec peu de -succèb'jt ra Le. 
‘ Famnée uivante, il vu ‘joindre à: Rome He rat 
attendait pour Pemmeucer à Naples:, af: de Ce yo 
contre Ferdinand d'Aragon. Ce dérntér’abisdouñèee 
\ ail ait faites en Pouille et en Calabré > au A. 
rivée du comte , qui le poursuit en: Sicile a à 
vale de depx cents vaisseaux. A y t'oiis a" Lo | 
emporte quelques places de cette ile;'et derté fi Le 
campagrie. Mais les malndies: et la fuites ; 
son armée, il est obligé d'accepter lé pui qu 
/ Ferdinand, quoique désavantageuse à sa gloifd à . 
de ses armes. Il était de retour à Sens le 24: ci MU à 
comme le prouve un traité de mbriage. ag 
là avec -Robert Il, duc de Bourgogne, entre PHIR} 
de ce depnier, et Jeanne , fille du-comnte + tr 
liéu par la mort de la jeune princesée: S'étant fn 
à Lyon , il assista ; le 14 novembre, au cotro#“a 
Clément V. Dans la cavalcade qui se fit à crifè 
_ fat un des princes qui servirent écuyer au:-papé OR 
cident funeste qui convertit cette fête en nn jour @ . 
‘même mur qui en tombant écrasa le duc -de Bretig@ P: 
du.pape, avec pasteurs gentilshommes, blessé di 
L le comte de Valois. ( 707, Clément V. ) Charles & 
. prudence, l'an 1315, le soulèvement d’une p partis di 
contre le nouveau roi Louis Hutin, son or 
rétablissant, qu nom du monarque, dans les mé 
dont elle jouissait sous le règne de saint Louis, À RE 
_ Ja faire rentrer dans le devoir. Enguerand are] LEE 
surintendant des finances, que l’on regardait commet 
: exactions et de l’altération des monnaies ; qui s'éja F 
Je règne précédent, fut la victime de cet” avé 9 ne 
Charles se porta d'autant plus volontiers à sachfit s 
au ressentiment du public, qu'il était irrité piencééti 
contre lui, pour une parole insolente qu'Enguef: 
dite, en plein conseil, dans un emportement. do 
- guerand fut arrêté, on ai. fit son procès, et sifns: a 
tendre dans sa défense, sans même lui avoir; cam 
. chefs d'accusation allégués contré:lui, on lé cond 
sa qualité de gentilhomme et de chevelier. à PER 
. roi, que Charles, son oncle, àvait forcé. d'acquié de 
Wmeat irrégulier ; ne tarda pas à" s’en: répeñtits ‘A4 à ok 
coms: d'Enguerand des fourches de Mot ia Es 
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tre avait lui-même érigées, réhabilita sa mémoire , et laissa 

r son testament dix mille livres à ses enfants, pour la grande 

fortune qui leur advint de la condemnation de leur père. 

‘an 1924, chargé du commandement de l’armée que le roi 
harles le Bel envoyait en Guierne , le comte de Valois soumit, 
1 moins d’une campagne, toutes les places de cette province , à 

exception de Bordeaux, de Saint-Sever:Cap , et de Bayonne, 

bigea les Anglais à demander une trêve, et revint triomphant à 

ans, vers le commencement d'octobre. Ce fut sa dernière expé- 

ition : il tomba, l’année suivante, dans une maladie de langueur 

ni le conduisit la même année au tombeau, le 16 décembre, 

üvant le registre Noster du parlement. Dans les derniers mo- 

rents de sa vie, le supplice d'Enguerand lui revint dans l'esprit, 

fat le sien propre par les justes et cuisants remords qu'il lui 

hüsa. Pour les calmer , il chargea un de ses officiers d’aller par 
ÿrues, une bourse à la main, criant à chaque pauvre, en lui 

isant l’aumône : Priez pour monsieur Enguerand et pour 

harles de Valois. Ainsi mourut ce prince, fils de roi, oncle 

Rtrois rois, gendre de roi, père de roi; élu roi d'Aragon, et 
ge d’une postérité de treize rois consécutifs , qui ont gouverné 
France pendant deux cent soixante ans. Son corps fut inhumé 

àx Jacobins de Paris, et son cœur aux Cordeliers. Il avait 
bousé 1°, comme on l’a dit, ManGuEeriTE D’AnNJou,, morte le 31 

Écembre 1299 , et enterrée aux Jacobins de Paris; 2°, l'an 1501, 
IV. Se), CATHERINE, fille et héritière de Philippe de Courtenai, 
Mpereur titulaire de Constantinople , décédée le 2 janvier 1308 
A. S.) ; 3°, dans le mois de juin suivant, Manaur, fille de Gui 
& Châtillon , comte de Saint-Pol, norte le 3 octobre 1358. 
à premier lit il laissa Philippe, qui suit; Charles, comte 
Alençon; Isabelle, femme de Jeau III, duc de Bretagne ; 
anne, mariée à Guillaume le Bon , comte de Hainaut et de 
bllande, après la mort duquel elle se fit religieuse à Fonte- 
tes ; Marguerite , alliée à Gui de Châtillon 1°", comte de 
Bus. Du second lit vinrent Jean, comte de Chartres, mort 
Rue; Catherine, mariée, le 30 juillet 1313, à Philippe de 
Mile, prince de Tarente, morte à Naples en octobre 1346 ; 
ùine , femme du fameux Robert d’Artois, comte de Beaumont- 
Ekoger, morte le 9 juillet 1363; Isabelle , abbesse de Fonte- 
faut, décédée le 11 novembre 1349. Du troisième lit sortirent, 
autres enfants , Isabelle, mariée le 25 janvier 1357 (N. S.), 
\ re ne , duc de Bourbon; et Blanche, femme de l'empereur 
È \aries .: « 


1925. Pairippe Ier, fils ainé de Charles de Valois , né, 
FM 1295, comte de Chartres , et non d'Alençon , succéda à son 
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"excessive du duc : -son onclé, tournait an 4 


toùs ses ‘apanages et autres biens au roi 806 
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pe ‘dns le comté de Véioie n pes nr une 
æ à à bor ‘guéules ‘te I 
*Chorfès le Bel: dumit mort le” preitié 
états miâles ;, mais Mésvaut ‘à relié 
| éiname Phéritier Hérotuptif der Ta codibdifs 
2 du royanmé jtisqu'au temié où Fos er 
£it vonnaftré le hd dé l'enfair qu'elié 
| Jeèmme êu' bout de &eux mois Sécouek! FRE 
“alors ; par 1ë suffrage’ de la nation; "fat: ra sis he 
vain Edouard IÎE, roi i d'Angleterte ; ere 
méveu, par: sa mèré Isabelle, du tot'il 
_ tait que le cousin à en ain aléas qe 
| ‘étrône tes Miimies'en France ; né Fi 
| tion fut rèjélée, parée que là proximité it FORTS 
‘Ai vétiait que ‘d'üné ferré, aquelte'par HER 
droit à lu‘éhose. Edoiard dissimala'lé ‘ché HULOE 
'émtéa’ sé réservant à le fiifé éclater datis uhà°} | 
favorable. “H né'tarda paf besucoup'à lé € PERS 
Poriginé ‘des gtesres taüt civiles‘ ‘qu'étrén FR ms 
‘Frañce perdit près de deux siècteai P PPT 
“égrier le 2 avril et fut’ couronné; R° Re 
a: Frinité) , à Reims; par l'archevèqhe À Gti 
‘prince garde le Valois ‘étaht sur le trône . MT: “ha 
Hu les né un re prier (à de 
:#6f de Francé. ) ! = Me ë * 
2 © yfé. Puizrrpe n, cinquième ( et . Un un 
“Pinlippe de Valois, ste ir D s 
__teçut en apanage:, pér je letras datées dé A 
‘2544, le comté de Valois avec leduchié d'o4 l 
‘en pairies, et obtint. dans: la'suité qi 
-fant: de la reine sa mère, dont'il était spéti 
du voi son père. Ce: monarque, Fan 1 So 
"fort; renouvela ses dis ositions. Le. sers! Be 
‘én 1556, à la funeste journée de prie “ a 
‘uh des ôtages donnés a ‘Anglais pour 43# 
‘Jéan: L'an 1566 , le roi "Charles Ÿ, co : 


Sa | 


ml 
EU | | 


"occupa : sériettementides : moyens de {a ré AE 
‘ja première proposition ‘qu'il lui fit, d' st 
-seil, de se démettre dune partie dé ss di 
fort ‘éloigné d'y acquiescer; mais, vaincu enÿû pe 
sentatipns de ses parents et de ses amis ; “Lei 


pr. or 


“fire tèlle ‘part qu “il jugerait à à Propos: ‘En 3 re 


EN 


;. pÜsS Ducs, BE VALOIS. 309 
ans Je .mois M va vier. 1366. Y.S.) , 
ER avoir reçu sa nission. totale ,le roi 
tr d'Orléans. et le comté de Valois, , 

nies de Lorris, Montargis, Boi | 
. seu ss lieux et terres plus prochaines : ! Jusque 
7 En six mille févr de terre. (Rec. de. l'abbé 
| Eee 2, p: 565.) Le duc Philippe fit un ges 
dut sant, par acte du 27: janvier 1367 ( .) s 82 


























FE Le : Pile, posthume “da roi, Charles Le ka > qu'il 
Mitée en ISSN. S.), à céder à la couronne les 
at ch lenies de Couloumiers, de Créci et de Creve- 
.Qroits et. actions qu'elle pouvait avoir spr le 
&igéofralement tout ce qui pouvait lui appartenir, 
nt Ligne du roy Charles, son père, comme par la 
bw.ror Charles ; ée qu’elle: exécuta » paracte. du $ 

'Kec. de l'abbé.de Camps , T » P- 197.) 

pe ssns enfants légitimes , le premier sepigmbre de 

HAE CONSErVA le Valois j jusqu” à sa mor, arrivép | 
Eee x{ NS. } = , 3" 4 


ou Je n'Ontéans - Varoté, deuxième . êls du roi. 
Na, n$ à Paris le samedi 13 mars de l'an 1372. (N.S.) 
D pnisgnt le titre de comte de Valois ; mais il n’entra 
n Xe k me après la mort de. Blanche de France. 
Charles VI:'son frère, par lettres datées de Lille en 
M Juois. de covembre 1386 , lui donna en apanage le 
“ouraine, qu'il échanges. avec lui, en 1393 ur 
ns. nes ge 929, pou 
| Pate ii LS 18. épousa, 27 janvier 13go (.N. . Jsà 
. fe de. Jean Galéas Visconti 1er, duc de 
th. de Frânçe. La princesse lui a app rta en 
avec cent mille forins d’or, suivant le  Corio. 
ariage., il fut stipulé qu'au défaut de .la 
Épere Valentine < el $es enfants succéde- 


RE 





RTE l'autorité impériale leur: état dévole | 







opaté 17. lan L'an 1400, lac it de Marie 
Rss ER 15 vovembre , la sirerie daqu Eouci avec 
yatre ans après, il acheta la part que cette 

de Soissons. L’an 1406, le roi Charles VI, 
mois de juillet, élevale comté de Valois à Ja 
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dignité de duché-pairie. Louis par là sd vit ÿ6sk 
duchés ; mais le” titre de duc 'Orléauis 'esf | 
il est'te plus conna. Ce prince avait cb 
raison qu’il eût été de son intérêt de iménxk | 
our son malheur, inconsidéré comme il était: vs k 
impanément. Nous voulons parler de çelle dè } 
fut Pan 1401, que commencèrent à éclater leurs 
sions. La jalousie les enfania ; Île prétexte’ -du:Bi jte 3 
entretint, la dissimulation les suspendit our an et 
les porta ‘enfin aux derniers excès, Le 
la müaladie du roi, son frère, s'était fait dot 
l’admutstration des finances , et au m 
biéntôt il parvint au gouvernement sbnobr dé de ra 
‘ sitions exorbitantes qu'il établit, la dureté avet : 
levà, l'abus qu’en firent sès créatures, excitérentt 
universel. Philippe le Hardi, duc de Bourgogné ; 
du peuple , et servit sa propre ambition en feipäéi 
le tirer de l'oppression. Rival déclaré du deg 
réussit à le supplanter. Lois , furieux de-se vôie* aé 
l'administration du royaume, s’en prend: à tout: 06.4 








































directement ou indirectement le düc de pere LÉ . :. 
à son tour dépouillé par la reine Isabeau , qui, voÿ Lx | 
qu'il y avait de régner, se fit remettre’ toute‘ TR nu 
assurer, disait-elle , à son fils aîné la royauté, lu éd 
époux vint à manquer. . AA 
Philippe ‘le Hardi mourut l’an 1404 laissant: e ‘+ 
“héritier de ses vastes états et de son ambition. Le dut 
gouvernait sous le nom de la reine, avec laquelle? 
un commerce .plus que suspect. Contraint de eéi 
‘dans ladministration au nouveau duc de Boui 
beau-père du dauphin, qui avait épousé ‘éa ff 
‘lear rivalité , en lui cédant de son crédit. Jeañ-: a 
ainsi qu’on nomma le Bourguignon ) se. sr à Re Bat 
pour se faire l’homme du peuple , en s'op 
_ taxes que la guerre future avec les Anglais oué VS 
rétexte de mettre sur le peuple. Cette ‘apparenté “ ! 
e bien ‘public en imposa acilement au peuple : : den) 
idole. Le duc d'Orléans , pour se maintenir , r'ésW 
ui l’attachaient à la reine. Voyant le duc de Fr 
ge Paris, ils se concertent pour faire enlever * 
l’'amerier à Melun, où ils s'étaient retirés. Les :m 
mal prises. Le. due de Bourgogne joint. réduit 
Juvisi, et le ramène dans la capitale. Tout MA Li. 
guerre éivile. Le duc' d'Orléans, ayant’ ramäiié” Re. Lo. 
s'avance à leur tête vers Paris. Son rival l'attend, } 


Ld 


L 0 
r& 
# LO 





















DES CONTES ET DUC$ DE VALOIS. 1 a1I 
#, Les princes alors se constitucnt médiateurs. On 
érances à Vincennes; La paix y est conclue , le 1% 
Mes de a 4, Soudition que le duc de Bourgogne aura nne 
Bi le-gonvernement. La suite de cet accommgdement 
ul: À Arglais. On recommença contre euxles hesti- 
DD: panne ct en Picardie. La.campagne des deux côté 
: MN heure ement et finit mal, Le duc d'Orléans. échoua 
area mois d'octobre 1406 , et le duc de Bourgogne 
RES mieux devant Calais. L'inimitié des deux princes 
Dnrammppie; des soupçons réciproques la réveillèrent. 
saha esse à sc décrier mutuellement, ils partagent la 

px. facons. Celle du duc d'Orléans prend pour devise 
as noueux en sautoir, et celle du Bourguignon prend 
a pour la sienne: On voit encore des médailles où ces 


“Xa gue. celte réconciliation. Trois jours après, le duc 


LEUR 
le Eh 


| :Pinfortuné prince fat déposé dans l'église des 


D: +: St ‘ l D s 359 . | « 
ne. Jrléans et de Valois, à l’âge de trente-six ans. La 


. 


ÉFesprit. ambition et plus.encore la débauche corrompi- 


1404 Abe ROCCO PS US Un eo de ni 1 

Dr deiCopi, le fameux Jean, comte de Dunois, tige de 
mea Longuexille. La duchesse Valentine eut un si grand 
AS dÀa port. : g son époux », que pour tout soulas , dit 
Dr XP ; CLOUE Me gémis sem ent; elle. p rit une. chante 
ou arrbsoir pour sa devise, sur Le haut de laquelle estoit 


ne €: l 


3 14 à 


eue dus. qu'on dit, que seule souvent. se saucioit 
Mo agqur de ladiie chantepleure estoïent escrits 
ns ee os 
en LR en L91< Réén ne m'en plus, proue Fo toi ei. 
13 ANR ï Plus, peam'est rien. 1, LL. 
| Mad oc EST | 1 0% 
ARR vré de, sjonte-t-il 
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à13  CAÉONÉIDOIÉ RIT NE ENS 
1407. Cæanies D'Onitans: Vators né: vi Le 
‘ééda, sous la garde-nôble dé Valéntiné, is-BOER 
père, däns le' Valois ainsi que dans ses L A oo 
porta ; comme lui ; le titre de duc d'Ortésng, 5 
ses autrestitres. La rnême année qu'il rec Dove (E 
_ Ja düchesse sa mère reridit foi et hommage pôur'iis 
au roi Charles VI, de toutes les terres, qu'ilt-Uise 
mouvance , et de la pairie dont il les avait din 
comme l'observe M. d’'Aguesseau, deux 'hoäktiéis.s 
parce que .« la päirie, dit-il, renferme ti. vérin 


» sonnel et. réel en mème tems ; ainsi uh ‘dés 4600 
» hommages s'applique à la rélité , c'est-#dinÿ QUE 
» est la mätière dé la pairie, et l’autre à’ la‘perst#n 
s’à-dire à l'office personnel, qui est comnie ‘#40 
peut parler ainsi, et le caractère le plus émhtént fete 
Charles fit diverses poursuites avec la duthèsee” s4"10me 
toutes inutiles, pour tirer vengeance de la siéit 3 
La duchesse en mourut de chagrin, le 4 détesié RE … 
son.château de Blois. Contraint de plier sous ie 
femportait des victoires dans les Pays-Bas ; tkridià" ques 
sait son proces à Paris, Charles acquiests, hè boat 
faire, au pardon que ce meurtrier se fit accéräés" F 
ment, le 9 mars 1409 , ‘dans l’église de Chürtbeï.® 40 
et en politique, l'ouvrage de la nécessité ne düuté 44 
les conjonctures qui l’ont produit. Les artisdns 18 D" 
Jéans , toujours disposés à le venger, mahtjuèien ‘Ÿ are 
les réunir. Bernard , comte d'Armaguac } se "9e 
Van 1410 , après avoir marié Bonnt , sa fille, à 26: 
fut alors que commencèrent les grandes hostilités: 25e 
s’éfforça de les arrêter par trois traités sacécestfs :ÈN0R 
nouvélèrent toujours avéc plus de fureur. Ou ne ret@es 
ici Îles scènes horribles que donnèrent les ‘4 MERE 
Bourguignons : c’est ainsi qu’on nômtnait les deut ‘Ris 
duc d'Orléans ne vit point la fin de la tragédie qi : st 
son’ nom. L'an PL , ayant été fait prisoniter K 
d’Azincourt, il fut conduit en Angleterre , où it 
dé vingt-cinq ans, sous la garde d’un mèésyayèr d'A 
d'ailleurs anne cour nombreuse et briltante. 11 et 
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blablemiéat ses jours, si Philippe le Bon; "dd dé” Bet 
fils de Jean-sans-Peur , si différent de son père, ‘#44 
lui-même à sa délivrance. L’an 1440 ; PHE . 
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CPE 
la rançon du duc d'Orléans ‘avait été fixée: Leon 
d'or , lni.fit passer une partie de cette somme ; af 
Quoi il recouvra sa liberté. .Par ce trait rrappaats OT 
fut éteinte l’inimitié des déux maisons. On séit Gti We 
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e ne Jière et biaux 
ent, ‘je voûé A aitièr Pr daitns tous 
#5 " £ y cotiSine ; votrë  fériime car si sous 
née: y réern demeuré à Youjours eu de 
Hs tronvd msilleur amÿ que vous. (3 









En; os de dc a Ce norembre. ‘tourna 
en si à too u duché de an:, qui ui spper- | 
ë ee ti $a mère. Mais entrés rise ne. "réussit pas, < 
. Lise 1 le ‘éomté d’Asti. L'an 1442;  méconfeh} 
4 x ouverement, il forma une ligue avec 
OO QU Rennes à Nevers, publierent un 
eu F-deränder la, réformation AA Le roi, par 
NE fisigbit promptement ce parti, en faisant e rer aq 
"Ter É ed nés partisans , Fonte la font ep qu'ils 
; méinent désirer. Il assista, lan 1464 ,.à RE 
é‘ües états tenus à Tours. À celte occasion 1 
“ni roi Louis XT, qui les reçut avec dune 
fade iles et d’exnemi de l'état. Charles 
bit , Quitta la cour et. se retira à Amboise 5 OÙ 
or nier 1466 (N. S.). Ce prince fut regretté; . et 
E' TEE. T1 se regardait comme le père de seg V345ÈUx , 
À sh} point que, dans sa captivité, il n'osa les 
her sa délivrance. Les -historiens du tems 
à traits édifiants de sa piété. Tous..les vendredis , 
et, il servait douze pauvres à table, maugeait 
di d Tee Mévait les pieds après le repas. Ses anrmôneg 
SMbétantés et ‘kécrètes. Ce prince était d’ ailleurs hemme 
Stone la poésie française avec succès, comme 
hr ‘éhansons , rondeaux et autres petites pièces 
Shi; et qu'on préfère à celles de Villon, qui yivait 
, s ténis + Il avait été marié trois fois : 1° , je 29 
ns P: NE Tete sa cousine germaine , fille "du roi 
ET 'ét'veuve dé Richard II, roi d'Angleterre, morte 
MA 15 feplethbré 1409, et enterrée dans une chapelle 
Mr Laumers d’où élle fut transférée , en 1B24, 
SpA 4: de ce mariage sortit Jeanne, femme 
dd leçon : a° Charles se remaria, l’an 1410, 
«de Bernard VII, comte d’Armagnac et conné= 
ée , morie, en 1415 ,» sans enfants : 3° l’an 1440, 
His, fillé d'Adolphe , duc de Clèves, dont il’ eut 
Mifenit. et deux filles ; Marie, , femme de Jean de Foix, 
ja pe een vitomite de Narbonne; et Anne, abbèsse de 
A thère de ces enfants 5e rejuarià à Jéan, sire 
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de Rabodanges > Capitaine de Gravelings:, 
Picardie, l’an 1487. Son corps fut part À: 
_ inhumé, dans l’église des Cordeliers, Cebii < 
remier époux, reposait anssi dans l’église de Saint 
même ville. L’an 1504 ( V. S. ), le comte. de £ je us 
 chambellan de France , les fit transporter Ter dt 
Février, aux Célestins ‘de Paris. 
re fe) 
1466. Lours IT s'OnLéans: Vao1s ‘ né i à ie 
succéda, sous la garde-noble de sa mère, ay due : (Te 
père, dans les duchés de Valois et d'Orléans ,. aie} ques 
autrès domaines de sa maison. Sa j jeunesse fut box 
geuse. Indocile envers les maîtres qui voulaient Jui 
et le cœur, il ne montra d'inclination et Tarder qe 
exertices du corps ;, conveuables à sa naissance; LL. 
excella. La princesse Jeanne , fille du roi Louis X,4 
destinée pour épouse presque en venant au mon: 
fut nubile , le roi pressa le mariage qui n'était pull Ce 
du duc d'Orléans. Mais il fallut obéir à un monarque, +: | 
quel on ne résistait pas impunément. Les deux époux 2e 
bénédiction nuptiale, le 8 septembre1476, des maipsf | 
d'Orléans. L’éloignement du duc pour cette siliancéé tnt 
qu'il ne put le dissimuler au moment de la cérérogé 
par le prélat s’il conséntait d’épouser Jeanne. de Frais 
répondit-il , monseigneur Orléans , mon and., , 
Je ne saurois résisler : j'aimerois mieux. ‘Eire: 
foillir à le faire ; car vous connoissez à qui }@ 
m'est force , et il n'y a remède. Après: là mort. deb 
duc d'Orléans prétendit, comme premier prince uaaf 
nier les rênes de l’état pendant l'espèce de minorité fe 2 
les VIIL: Le duc de Bourbon formait la mème prélen 
‘dame de Beaujeu, sœur du jeune monarque, lemme 
consoler Louis de cette préférence. elle lui: Pris " 
tobre 1485 ; des lettres de gouvernçur de : arig, à HE 
France , de Brie, de Champagne, etc. , avec d'emplés Po 
Mais Louis trouvait trop de disproportion entre ces, . 
ments particuliers et celui de tout le roy aume; 
d’an pareil dédommagement.#rañçois rt. due 53 QE ou 
truit de son mécontentement (1), lui écrit PO, l'e 
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{) Wancbourg CA ps. fo 630) à donne‘ une atre #4 

traite précipitéé du duc d'Orlépns. « Davantage, dit-il, no 


»n ou réciter à mon PR se : disant présent, . qu'environ, à cie 
» dt ans éstant à aris jouait à à. la | paule à Nesle 6 où f FR | 
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phéiFénd À'Nantes où était! ‘duc ; ccom agué 
A né on; ‘et du comte dé Tee À x nn eu 


Fe 2 LE assemblés à Tours” au inois Pa pain 4 
| Lu + 6 jai suivant, ce prince assista au sacre 
4 if représenta le duc dé Bourgogne. Aprés la PA 
fret a Paris avec la cour: Mais le roi étant ; parti que. 
ht re pour “Montargis , Louis reste dans la capitale, | 
die à mettre lés habitants dans ses intérêts, tandis ue 
de Débois hégocie pour lui avéc le duc de Brétagne.. = 
ré site de Beaujeu ; qui éclairaït ses démarches, prenait 
ie pour le faire arrêter. ‘Elle rhrhèhe le roi le 5 février . 
, ré: Be duc d'Orléans instrait du déssein formé contre 
FRE fuite ét se retire à Verneail, darts le Perche, auprès 
nu Alençon. Peu de tems après il ÿ reçoit un secours 
: ae er ante lances, et de quelques archers, qui lui 
lé ‘dhc de Bretagne , Lontérmément d au traité 
A évembre 1484, avèc le‘comte de Dunois. Mais 
d'avéé ce renfort pour résisler aux ‘forces du roi, ï 
j'de se'rendre à Evreux, où la cour était pou 


Re URoûeu; où it assiste au lit dé justice , ue Charles 
Ah éthiquier, ‘le 27 avril 1485. “Pendant, ce séjour , Louis 
en Morec- le duc ‘dé Bourbon ; ils s’unisent d'intérêt, et 
“w fésérble tm plan de conspiration: cotitre le’ gouverne 
“Uicéur aydnt repris ensuite là route de Paris, Louis 
puset s'retire à Blois. Dans la crainte qu'il ne se rende 
 T'Ofiéans ; chef-lieu de son spanage » la‘ dame'de Beaujéu 

h é“elks-inème our mäintentir' les ha itants dans la fdé bé 

“+: loivet au roi. Louis éclate alors, et s'empare de ‘Beiu- 
ON Cds ‘troapes du foi étant venues presque aussitôt l’y 
, Nu ik faftson accommodèment avec’ Ja'cour. Tranquille ét 
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tal rénte* perdant l'espace d'environ dix-huit iois, 
k Yé W'ESV PE 
ue , 


à er, et 





: D: Miidénts de'Blaujéé ; ’et: fut question d'hri coup de paulnié qui fat 
2 * ni abintne, «duquel Madème de Beaujeu j jp contre le dac d'Or 
De Sie despiin, et, en cholere, dit qu’elle avait: menty ; avec 
Al sonnante, dont la Dame fort courroncée , s'écria à Mon- 
étib: hi nt prédent et jouaut :’Hh, cousin, me laissez-vous ainéÿ 
'hués ledict dûc de Lorraine baitfa on ‘brand soufflet aüdict duc. 
ioïles Princes assistans se leverent: et les séparerént: Er dés 
7 léans prit grosse. haine contre leslict duc de Lowaine ; et 
M entre fedict dat d'Orléans. . . . Or dès-lors Madame de, Beau 
ne Ê Ar qu'if fût prias au corps, de quoi * advati se retira, eu di« 
Fe né qi F. 
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CHRONOLOGIE ironie 


Re de sque tous les voyages du 
le ne 8 étant rendu à on L 
de là part ,.le 11 janvier 1487, ar le Bret TT 
_ Te 1 au soir. On ne répétera pes ici y A. lé: va 4 
toi: es VIII, de la guerre qui \ fat la suite. d f: L 
ét dl l'en emprisonnement du duc d'Orléans, ÿ per ARS 
termina. Remsis en liberté, Louis fut .eavo VE 4 À 
_tomtmander la flotte française qui croisait.@ be 
I} remporta sur Frédéric, frère du roi de Napi RE 
tages qui l’obligèrent à s’en retourner, Mais; Ha mine 
Je Gèvre quarte, Louis fut contraint d'abandes Pt PR 
revint joindre le roi dans. Asti ,. où ce.mc _. RAS 
Était malade. Cette ville était du domaine de Le ER 
ÿoi s'étant rétablie , il part. d’ Asti, le 6 cures M : 
l'Italié ; laissant au duc d’ Orléans, dont La fers, . 
soin dé défendre la place. Louis, s imaginanks 
‘venu de faire sh ses droits sur led Free dé: dei 
rend 'alors le titre. L'an 14095, ayant reçu. et tes 
fue te duc de Bourbon ne pe Italie. Len ei L 
de: sié de Novare, dont il se rend maître #5 tn #. 
Mas Éudorie Sforce, étant venu l'y asniéger ré Fe 
bre la place aux abois , faute de vivres. Le. roi où me 
était cependant en .ronte pour retourner. en Fr! à ee : 
à la jéurnée de Fornoue , et recevant de nouvelles 
Suisse ,'il était en état de raarcher à la délivranse .d 
de livrer un nouveau combat, Mais au. lieu LE 
parti, voulant se rendre en France, al alna. miç | 
juillét, un mauvais traité de paix avec les Vépi nn. : 
‘de Milan; au moyen de qnoi la garnison de Fee . 
hiberté de” se retirer. Le Foi Charte, étant 1mo8t: le. 7 
‘Je duc d'Orléans lui succède sous le nom de, pe [ 
_ réunit le Valois, ainsi que ses autres: domaines, 804: 
‘Après avoir gardé l'espace de dix mois lé A on 
Louis le cède en 2pañage à François , comte d'A fs vai . 
proche r-per-letires-données an- châtest 4 
dans RE mas de février 1499 ge (CN. S. ),.et. cnrs it 2 
nent Te 26 avril suivant. Îles ortent ‘ 
pair le duché de Valois à fo et ar Li 
-Æouronne de France, pour en jouir kuï et'sés 
Fa de conférer les offices et bénéfices se el a 
rängüis alors quitte le titre de comte d Ass | 
rendre celui de duc de Valois, qu'il ct 
Al wmomta sur le trôge. On ne changea rien die wi 
privee: il continua de porter l'écu d'Angouté{f sn 
"Orléans ou Valois moderne , au lambel de vo. M 


PES 


DES COMTES ET DUCS DE VALOIS,. : 217 


gées chacüne d’un'croisiant d'azur. Le château de Villiers 
Cotterets est soniouvrage: Ce-prince, après sen avénement à la, 
couronne , conserva:le doniaine et la seigneurie du duché de 
Valois?, jusqu’au.:28 décembie 1516. (M. l'abbé Carlier , His... 
de Valois, TH, p.:544.) Par ses lettres du 18 février 1515, : 
il nomma gouverüeur ‘du: Valois et de l'ile de France Charles 
. de Bourbon , duc: de Vendôme , qui en:jouit jusqu’à la fin. de 
d'au 1610, et eut pour ‘successeur : Erançois de Bourkon ; > Son: 
fre, comtede Sæut-Pol. Gbid) | | 
Le 28 décembre 1816, le roi transit, per une déclaration ,. 
"à Jeanne D'ORLéANA, sa, tante , Comtesse, de Taillebourg, . le: 
étre et les revenus du: duché, de Valois. Elle était fille de Jean, 
pæimte d’Angoulèmeg., et femme de Charles de Béthisi, comte de 
Pältebourg.:Sajotissance de ce duché ne fut pas longue. « Je 
trouve, dit M. l'abbé Carher, un titre du mois de juillet 1517, 
Pr qui suppose que lé roi avait repris le titre et le gouvernement: 
M da duché de Valois. #4 Ibid. ; p 546. ) -: 
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br L'an 1530 le. rois. par lettres datées du 4 m mars 1529 (V. S. ), 

donne Le duché de Valois.à MARIE DE Luxsmsourc ,en échange. 
hd châtellenies de Lille et de Gravelines, et d’autres terres. 
Ktuces £n Flandre, à faculté de rachat, et à ‘condition que la, 
stice ordinaire serait rendue au nom du roi, queles sceaux, le’ 
Rabellionage et les greffes seraient tenus et exercés comme dans 
Res domaines royaux , que les charges cependant seraient à la 
momination de cette dame. Elle était veuve alors de François, 
Komte de Vendôme , mort en 1499. Marie étant morte le 
premier avril 1546 ( Y. S, ), le duché de Valois rentra dans la 
hain du roi. 


{ 


} Le roi Charles IX, par lettres patentes du 14 mai 1562, fit 
Jon à la reine CATHERINE De Mépicis, sa mére, à titre de 
ouaire, du duché de Valois, du Bourbofinais, du comté de 
Meaux, et de quelques autres terres. 


L Le roi Henri INT , à la demande de Catherine de Médicis, sa 
pure, transporla, par lettres données à Fontainebleau, le 18 
Puillet 1582, le duché de Valois avec les comtés de Senlis , de 
d lermont en Beauvaisis et d’Etampes , à MARGUERITE, reine de 
“Navarre, sa sœur, en échange des eomtés de Querci et de 
-Gaure, et de quelques terres de l’Agénois , qu'elle avait reçues 
de 18 mars 1578. 


Le roi Louis XII, pour ramener GasTon, son frère, qui, 
XII. | 5 28 
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est uué dés plus 
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Lie eh terre de Céuct, à raison’ du vetis eavérs [ab 
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.unrseul mog qui tende à le, faire croire. ‘Ainsi Louts 
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eptièrement, dépouillé , vint se-jetet ‘at HN UE 
acheta son pardon par de grândes sommesite ro ne . 
Je torts qu'il avait faits ‘aux ecclésinstiquést"Mi8 ne . 
vie:ff voir que ces soumissions n'étaitteiità 
| nécessité: Le comté d'Amiens étant tombépsn 
de Danemarck , ‘il lui déclara 1x guerre Deer 
se joignit à Guilliüme d'Ypres ; compétitetyr dl 
lui faire manquer le-comté' de: Flandre" tp 
roi lui LL ohtenir la même anhéé:  Repoussé% _ vi 
if vessa à la fin de l’inquiéter: Mais ;: ap 
Guillaume Gliton lui ayant: ‘succédé? 3 À prévté 


rents de:ce. dernier, uniqiement parec-qt 
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» “pese. OU :BARONS, BE COUCI. ‘#25 
es b:1128 , s'étant brouillé (l'on né sait’ poue 
Menri,-comte. de Chaumont en Vexin.et frère 
dant: comte: é Vermandois ; il mit.fin-à la 
reffutaht. assassmer. Ce forfait fat de près suivi d'an 
wi mads avaient. obtenu nn sanf-co uit, .s sigté dé 
j fibrement sur ses terres; mais, par la plus hoire 
RAR: Bt arrêter à-leur pasiége’, les dépoyilla de leurs: 
Mn prison: Le rèi Louis le Gros , apprensatcette 
A. cheyal; laccompagué. di comte de Verman— 
FRET ur arthée qu'il mène droît.au château de Couci. 
CPRCNT ke tenant, renfèrmé dans la:place; qui passait pour 
E à a eût u vraisemblablement triompher des efforts du 
LÉ Pie yidence permit q i Lt ne sorlie, dans 
| M Uorièllénrent par pi etoile Rhoul” “qui satis- 
se * feprentient personnel en vengeant la mort de son 
ut-piésenté au roi, quicrdouria de’le transpor- 
: HE 4E nourut sans avoir donné presque aucune mür< 
stno x a et sans même avoit voulu rendre les mar 
AN itaaaiit en prison. (Suger.) Guillaume de Nangis met 
ss sd: ais Robert du Mont et la chronique de Saiut- 
+ me Mcione la retulent:det deux années À 1 placent 
ER S ee sentimènt.que du-Chestie , messicnrs'de Sainte. 
M nos héilleurs historiens ont: adivi. Thomas Vaisii de 
Le xduse ane fille’, noriigée Ie!comme elle; ‘et Bäsi< 
Si KR ES Femme. d'Alard; seigneur de Chitnai ; 
par l'identité dé nom ; donne pour épout à 
éda Ge. De :sa troisième. femme (morte Pan 
eue déux fils : Enguerand, quisuit; et 
Roses ; que:son miriagè avec Béatrix; , ‘fitte 
LL dé Saiñt:Pol , fit comte d'Amiens, mort 
br 5 é 11913" et une: fille, mariée à Hugues y sei- 
dote +5 Normandie , après avoir été promise à 
Bu TA do y ebatelain à d'Amiens. | : 
| “ her Qu ON Et Inn 
vd Pont - pe “ENGUERAND A ous 
QUE MC ne Fu 
un Fer pol, : file: aîné de Thomas , lui succéda dans 
es de Gouci, de la Fère, de Marle, de Créci, de 
; tt. d'autres lieux ,' conservant de plus la 
joe Boves _échue ‘én-partage à Robert , son 
ti tente. relève. encore. aujourd'hui de celle de 
ab chose qu'il fit lorsqu'il se vit possesseur de 
è restituer. aux églises les biens dont son 
ae On a des: actes de ces restitutions , 
He ét plusieurs autres days la suite. Cepen- 
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226 “CHRONOLOGIE "His TOR 
dant: le roi el: Le tprnte. de Vérmiandots J qi 
pêre:à mort, continuèsent la’ puerte ce 
ils assiégèrent la Kère depuis le 7 mai ju 
u'aÿant'pu-forcer ia place, ils son gbrettt: À 
dé:cette paix fat le rmarisge sçs d'Ebgutra av à 
fille de Raoul de Baugenci et de ahaüt ;:è6 . | 
roi et sœur du comté de Verrmandois.’ Énguéii® 
1147: à. la suite du roi Louis le Jeunèé pou … 
creit quil mourut dans cette expéd Fo Fe HS 
nument ne prouve qu'il en soit revenu. bte Ne 
deux fils : Raoul, qui suit ; 2 et Eüguerand PR 
US ti £, 
To | RAOUL é, ur DE mans 

| me | 
. 3148 0 eu environ. Robe, fs aîné d'Étptéréf 
successeur. fans la sirecie de Conci, commé à dé 
ses autrgs senres ,. fat sunnormamé ne Manzs ; ie 
gdinaire qu'il.faisais en cette ville. L’an:1154; 2 4 
son ancle paternel , noi moins avare êt: prod pe y : 
Thomas de Marle , “empsra de ses châteans’efi +. 
partenaient au..jeune Epguerand, son frère. tag 2 
ue. parait pas néanmoms avoir eu de suites * 7 7 ses 
Raoal sccompagna, l'an. 1183, le roi Pikip ne 
gaarre qu’ Al ft au comte de. Flandre » et dont grn a ® 
partie. l'auteur par ses conseils, .: ° 167: 0e NEC 

En 1189, Roger , évêque de Leûn, de qui tre | 
la, seigneurie de la Fère, en céda la directe BR ot: 
gaste; et le sire de Couci, par ce moyen.qué 1 
monyance immédiate du roi, tint cétté terre:e 
pairie du rayaume, Qa voit aussi par ‘une par À 
rapportée dans l’histoire de la maison de Guioë:() 
pendant la guerre du roi contre le comte de Æ 


ri 
DT 
8 


Er 
ss‘: 


Jat avait forcé Raoul de lui faire hommage node M e 


vins, mais que Philippe Aüguste ne voulut: fard 
condition que cet hommage : serait rendu à sa coë À 
auparavant; Ce qui prouve que cette terre’ él : 
immédiate comme-celle de Couai. - ‘: É oi Des. 
Raoul, apres avoir fait son testament, f'enti by 

avec. le monarque pour la Terre-Sainté. Fra à 
parr » il.s’était accommodé ne 
juin de la même aunée, avec l'église de Laôk-touété 
de-main-morte qu'elle prétendait à Couvi ; 41 Le 
et sur d'autres droits Qui étaient en litis 


Æccles. Laudun., fol. 278, re) 11 mourut Eat 
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+ XL" ahbé Velli-raconte qu'un chevaker, chargé 
fall ft:de Raoul de porter son. cœur an France à la 
Lmencontra sur le pont da: château le mari.de la 
aren fait fouiller, lui trouva le fatal présent, «Le 
” à da gux , ajoutest-il, transporté de. rage, imaginé 
re Le cœur en ragoût-pour être servi sur .la table 
+ elle en mangea.beeutoup. , Alors le cruel époux 
ru secret. La dame, saisie d'horreur. j jura qu’a- 
Mpémoürriture si chère; si précieuse, elle n'en prendrait 
Mt Pratre B;,et mourut peu de jours après .» Cette aventure , 
Gubpésant vraie, regarde Reuaud.Î° r, châtélain de Couci, 
we point Raoul , auquel on ne l’a sans doute attribuée que 
h is gu' étant pin fameux par-sa naitsänee et pur ses actions, 
it ‘te fait encore plusintéressant. Les châlelains de Couci 
Cor vol tous les autres châtélais, de grands officiers 
de la garde du château, où ils exerçaientaussi. 
ba “jafidiction. Ils ont formé deux -brariches priaci= 
s dés celle- des châtelains de Couci dont était Renaud , 
eùrs de Torote, châtelnins de Noyon y ane. 
| s é Mémoire de, M. de Belloi, et une Histoire des 
Le à du. Corici , imprimée in-4° vers 1780: Le roman des 
h “ad à lan de Couci et de:la-dame de Fayel isté. 
M inantpe rits français de la bibliothèque du rot ; n° 195 , 
fes es éhansbns de cet arhant sont rapphriées.. - 
| cms épôdsé, 1° Acwks ; dite {a Boiteuse, seconde. 
re IV, comte de Hainaut ; morte en »175. Élle 
d'à Fabbsye de Nogent-sous-Couci , à laquelle, daps . 
pat. elle avait fait un legs de cent sous ; ce qui ‘eccar 
re vebs ‘entre cette abbaye et celle de Säint-Vincent-de 
ECS Nÿ dernière prétendait que mal propos les religieux: 


kisvaient::accordé la. sépulture à la dame de Couti s 
lé olle était leur vassale (à cause de Créci); à quoi ceux- 
ue squ'elle ‘était leur parôissieane. Après de lon 
Ste évêque de Laon , s "étant : associé les évêques sde 
1 HR: & is :rendit , l'an 1177, sôn jugement arbitral , 
 Hramoitié. du legs à l’abbäye de Saint-Vin- 
or mieux ait d’ adjuger le tout aux pauvres ) Nous 
psbu: les :yenx cetté piècé en original. Raoul épousa eu 
” Fe hotes: ALTS;, fillesde Robert Ie’, comte de Dreux, :vi- 
car san +247. Da premier lit, sortirent trbis filles : 
mat rides en.1184, à Robert II, comte de Dreux ;; 
:Mélisehde par du Chesne, femme ; :° de 
LT Roÿci ; 2° de Hevri IV, comte de. Grand. Prés 
es Là Tiñerri, : seigneur de Beures en Flandre. Les 
cond lt 'sont Euguerand ; qui sûit; Thomas, qui | 




































358 7 CHRONOLOGIE ‘HOME! 
eut'en ape les seigneuries de V'ervifiÿ, dé 
re pet Es dont fbranche ‘suibyistéréhce L 
dé Couci- Polécourt, Râoul, qui étiibrass # _. 
‘fat le troisième fils du sire de Jouti. Rôbert ; . een 
la‘seigneurie de Pinon, ët épousa Elkisabéth, FEù to Le : 
reuilisur-Marnie. ( Arehtv. de S. Reid LES | 
réchat de France èn 1226 ( Mérn: sur Les PAIE, Re 
Paris, 1720, pp. 53—534), et fut aussi ÉkéPath Lu . 
est éteinte. Agnes, fillé de Raouk, ‘époux Gear LE : 
Bapaume, à qui élle apporté seize cents "Hvres re +4 
prendre sur les terres de Marle'et de Créci: "+7 11086708 
Co + sit" Cr Will. 
ENG UERAND IT, orr LE ME 
| s du ESS 
: 179T. ENGUERAND IL, fils aîné de Raoul et d'A 
succéda à son père dans presque toutes .ses terres:hài 
testament qu'il avait fait avant son départ poutt jé Fa bu: 
Tl eut de plus dans sa mouvance les parts de ses:f réels 
quoiqu'ils les tinssent en baronnie ou pairie du RE 
suivant un usage qui subsistait encore du tems4 
dont les établissements portaient que baronie pré er 
entre frères, si le père ne a fait partie, ajoutant p 
nul ne tient de baronie se ilne part de baronie: - 
frérage ou s’il n’a le don du roi. ( Ord. du L.°1 an 
126—284.) Enguerand mérita le surnom de Grart jé | 
donné, soit pour ses grandes alliances, soit pour le grénd:@ 
_ joua sur le théâtre du monde, soit enfin pour les gr'én a 
i brillaient en lui, quoiqu eq Det ti 


LA. 


D 
:4 
y : 


de +. 


Ni SC : 


éfauts. Il fut de toutes les guerres qui se reht de. +2 
France, en Flandre et en Angleterre. Ce fut lui qués 
Coûci le château et la tour, dont on a parle au con 
de cet article. Il agrandit, ‘embellit et fortifia le ville ÿ 
les châteaux de Marle et de la Fêre, augmente le pe a | 
son de Folembrai, fit construire un "hôtel à à Paris » “0 De 
Jean-en-Grève , et laissa d’autres marques de. son; à 
magnificence. Lä barounie de Couci, quoique foi 
distinct du Vermandois, se gonvernait en grandeï} 
. vant les coutumes de ce comté dont elle est himitropl 
rand fit quelques changements à ces usages, ou" à 
antorité cenx qui s’étaient introduits sous GA be 
C’est ce qu'on nomme aujourd'hui la Coutumo.ds "à à 
L'an 1200 ou environ, mécontent de l'archeŸê 
et de son chapitre { on ignore pour quel sujet); À 
ligua avec Île comte de Réthel et le seigneur de Rèdé 
trois firent ensemble des courses très-funestes sur! 
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: sé mes OU BARONSS PE COUCI. 319 : 
RES chaèoines eurent en‘vain recours il protec- 
Li Sliphe Auguste: Je ne puis faire autre chose pour 
F “i F, ee de prier e sorgneur de Ceuci-de ne 
An +. ‘réponse qui faisait allusion à:celle que les 
| Eu 
. de faite quelque tems auparavant à ee prince, en 
“leur demanda du sècours contre les Anglais; 
goient faire autre chose que de prier Dieu pour la 
En ‘armes. - .: 
erand ; de même que plusieurs autres barons 
À au roi Philippe Auguste une lettre par laquelle 
DHRA proc faire ni paix ‘ni trêve avec le roi d'Angleterre, 
ds Deaue :dupape ‘ou'des cardinaux. 1] lui promettaitse- 
Dheis cs dérviolence, et de ne point s'accorder sans lui avec 
, Lee. des. Chart. Cab. des. Ord.,T.X.):° 
ar weroïsa , l'an 1209, contre les Albigeoiïs, et l'an 
DE ‘âlla renforcer.avec ses troupes l'armée du comte 
“Certains. mots confus d’une ancienne chroni 
à de penser que les rivaux de sa gloire et de sa puis 
| res rent dans cette expédition des embüches dont il 
me par une singuhère protection du ciel. …. 
guerand fut un dés. seigneurs français qui con-- 
"Hi s;"par leur valeur et leur habileté , au gain de 
si de uvines. De retour en ses terres , il prit querelle 
ie Laon , et poussa les choses au-point qu'il rédui- 
vinés à la dernière misère: , et fit jeter le doyen dans 
| s Lontes les églises de la province de Reims s'inté- 
Æ Res persécutés , et ne purent néanmoins venir à 
poéch ir le persécuteur. Il partit, l'an 1216, pour l'An- 
pme boss rince héréditaire de France, que les barons, 
vaut Sppe jé pour remplacer le roi Jean-Sans-Terre ; 
ent dépo ndant son absence , le pape Honorius, 
re éohtre. lui, et pour le traitement. qu'il avait 
Mélise de: liaon, et pour avoir conseillé au prince Louis 
ot * d'Angers ce pape ; dis-je ; par ces Âeux motifs » 
Neut unitation le sire de Gonci. Enguerand demeura: 
( jusqu” en.\219, qu'il fut absout ‘des censures ;, 
tes eg è-ne plas toucher aux terres de l'église 
RAPTLORENTISE Fr. 
sde janvier 1225 CV. s. ), Enguerand et ses deux 
“et Robert, furent du nombre des grands du 
bésomreilèrent au roi-Louis VIIT de faire la guerre 
stinincdes Chartes, T. VIE, Cab. des Ordres. } 
miticeset:se trouvant, au mois dé novembre. 1226, 
Ta ssh etes dernière maladie, -à Montpensicr , 
TX r'etoitAd \res pairs ; le serment de reconnaitre après 
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230 | CHRONOLOCIS | serons À 


sa mort s6n fils aîné pour roi. Le sire de Eqts 
voqué avec les pairs-pour le sacre du. jeune x 
lot, pp. 55545) a sait d'ailleurs. qu'Ecign 
nenuers à offrir som bras à la reine Blanc se 
Éonis et régente du royaume. Mais, l'an ran8 
de se laisser entrainer dans la ligue des scigseien 
le -Fégente. Îl'n'est pas vrai néanmoinas d con 
dernes Pavancent , que son dessein fût de s 
ni que les eonjarés euissent- fait une’par La 
voit en effet aucan. monument, aucuñ Histor à 
constaté on affirmé le projet de cette étrange #ve 
est d’ailleurs raconté k une manièré. encore maidis # LA u 
que ue le fait même. (Voyez le Mémoire cité dé 
régente ayant en moins de deux ans disipé à 
formée contre elle, le sire de Couci rentra e 
plices, et peut-être plus tôt qu'eux, dans le: devoitiV + 
saint Louis, tenant sa cour à Meaux, fit, eme rt | 
1250, .un-réglement sur les Jaifs. Engucred it 
rnème que les autres pairs, deus le forme dr td | 
voici: Ægo Engeran. de Cociaco: eadeni: wobà ia 
jurawi. (Lancelot, pag. 59.) Le retour: du sine d8 Qi 
are; et le roi, comptant'sur se fidélité, le 
à Saint-Germain-en- yes-pour le ssitir de-s«f 
ses troupes contre ls ceihte de Champagnes px — 
même , l'an 1242, à Chinon pour y.délibéter re 
plénière sur les moyens de réduire le- comte in 
s'était ligué avec le roi d'Angleterre. Etant 
terres, il mourut cette même année ou'le suivasite(éis 
dent bien singulier. Enr. passant à gaé une et s® | 
Gersi, à une lieue de Vervins , son cheval le jetak Le 
la violence du mouvement ayant fait sorte son 2 
reau, Enguersnd tomba sur la pointe qui hui 
du corps. Il alla expirer à Gersi, d'où nl. fat: 
baye de Foigni pour y être inhumé. Nous 
chartes qu'il est à pr opos de rapporter ici: La 
accord fait au mois d'août 1226 avec T'honyes:t 
frère , touchant les différents qu’ils avaient as 
de Landousies. ( Cart. de S. Médard de Soi 
Par la seconde, datée du mois de DEREEX 
reconnaît n'avoir d’autres droits sur la vicomt 
que vingt-cinq sous de rente, et la nition:d 
qu ils auront été condamnés par la justice de Si 
1. 104.) Il avait épousé, ?°, vers l’an 1202’, 
et héritiére de Raoul et de Jean I°", comtes à 
premier s'était allié à Isabeau, sœur d'Engr 
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L “ DH i je: T1 
fi vd mans; 08 sanekb pe @oucr 251" 
siens nt..86 peu de tems après, celui-ci épousa 

mn Marne, ou Mae lle de Henñi à 

”. sa Me 5: l’e pereur Otigu gtite » file 

2: A et veuve dé é Geoftoi Î] IL, od 
‘ AS àe éikance , bien plus illustre d ele Prépédente y , 
pas peu à relever l'éclat de “maigre I 

amie du Perché, > quoiqu'il ne Pré it Fes heu À 
h Péiait ajors un usage agsez commuyf armi b 

wi re l les titres des terres dont md avaiel d ‘ép 
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i # STE 
cire ‘1 hide ne morte sans a dr l'on 


P prit ‘en d'Anes Ju noces Mans, fille de Jean, 
rm lirel‘en Brie , lequel, s'étant” fait. moine à 
in Fi mburat ; l'an 1217, en odeur dé sainteté. Marie 
| hd dot la terre de Condéan Brie, et recueillit en- 
| a mecesien de sa msison , c’est-à-dire , les seigneu= 
CA pe d'Oisi dape le. jamkresis} de- Crevagœnr, 
ges ul jour d'hyi la | 'erté-sous- Jonarre),. de.le 
ne autres belles terres .avec. la . vicomié. de 
enie RP à Enguerand Jaissa de: gate 
Es Lles, Les. fls 507 Raopl et Engner 
AU lag après Later Jean , spigneur de 
us oi saint Louis avec son. père, en 1048; 
re et qi eux ans pprès + aPRe 
à 1. Esosse, son.b Mr frère, contre le-rof 
We snçaurs spi fus bind ELU Marie ,Eai 
Sp 3 ÉROUSA l'an: 1239, à cadre IL. 
an de, riennas dt d'Acre ; FR D onlher 
«Be ganey.rai de érusaler. Alix, 
d'Aruonl HI , ‘comte. -de- Gui 
‘, Game. ou. le versa, la -aucr 
Mipes Marie de: Menteirat 


U me pes: ANA était à 


+ 007 ee EE DC OU L - s 
Ra TR RER CE er, { ON DE IE 






nDRelre Duc, Prinre ne ; Gore ms LU 
| Re Sole “vale Sire détCouet, : "V ORCALT 
% Re LS ds n°: . Te. St LS Ti ‘ . one 
Rat ii Bèré et mode au aunonce âne 
+ aie slouse des Es are hier 
e mue ReUa on » comte de Fl Lies hoc 
dl : hs “ Ces uci. 








| pi séule action qui! te mina ns 


ou 'ARLOIS , pie sa. Fe Île LS 
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- Mouv 'dèhs sa’ forêt ‘dé Couti aVec ares à 





-8820 ue *% 
rot or de Re tort f; # 
En ” QE TER é" sut 1 BAQUE 
ue er Rai, ‘fils à d 
Ft 
















ÿ FEAT 


%' vi 28tR 


| dan: sirerie de ouci & et dans Fee 
SEE pa. ne tiént sa Place déna l'histo oies $ 





t°à 


agné le roi. “saiht Louis dan vs 
Ste Pl tué le 9. de février Ja à Fee | nn L 


due Fodges d dé valeur pour:squteni ns 
P Ris nn: 


nyLIPP “troisième " Simon RE MAT: 
Ponthieu na “évenve de Ro œU ssoudü FE me. 
pète se RARSEE a e 


il'ne ti à pô nt d’enfauis. “Philip 
ko US cointé de Guelde re :, et OR! NE à 


fe rame + 2 1 ERGUERAND PUR. 74 
mins AE rade 
| Er à oct IV: shédéas dani* Ro RE 
ébtrès dérriainés dé sa imaison'à Raoùl'. sdb | 
se signalé par uri trait “digne de Thomidsd N EMA 
RueNicolte a flaminds, apprénaieñt LR ic ri ge CN 
ae Nitolhs-aut-Bbis : dans lé dide és AUTRE 
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eu 
‘‘chiehs tt sahzauires engin par Qu upi èls p “ de . 


“nôiez roy , que il se vauloit conseil: svet 


| doi PTS +67; et proposa ‘devani lui monse AQ is: 













panvages ;'illes fit arrètet'et”peti ré sui | 
ès: L'abbé 'de Saint Nicolas, et quét ur 
jethes ; ét ; ‘portèrent leurs plaintes Le Fat 1 
éhétatiôn :'Sur' quêi Zi behorez fôts* jeté) 
TË ed) , teigrieür de Cou}, deb nt PE 
crgueste”Soufishnità et'si comomie l'en L à : 


fétb'er toril Le'fist'éréster par 565 Chevatéi Fe El 


étméner di Louvre èt mètre en pris A RC 
ehrunmééhambre sans fer E l'tomme 4 
+eist, un'jour li-BerioteS vois fist ledit sèi “a 
détdrit lui, avecques Tèqtel naine LA Fa 


de Bourgoigne Li cuens dé Bar; li cuëhs d& Pa à, j. 


comme touz les autres barons du roy autie. "Æ'E 
Proposé de la partie dudit rmonseignekrde O6 


part, et touz ces nobles hommes devant diÿ:à pe 
quant ilorent.esté longuement à cansgÿl, if. A, de 


% 
s* 


rote'bour ledit monseigheür Enjorrans. ÿ pue ET 
vouloit sqimeire sûi à enquéste én. fer Ke LEA 
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Main $ senneur et son héritage , ei que il 


Fac Vendre soi par bataille ; et noia ia) plainè- 


+ mia pendu ni commandé. à pendre lé£ Jou- 
mes lidiz et lesdites femmes étoient illecques:. 
istive. ‘Ét comme: li berioiez rois. ot enténdu 


20 
Ue 


Leo LA e.çes conseilliers cndempne ledit' monseigueur 
LE ni douze mille livres parisis (1), laguelle somme 
Rue ox a € en Acre pour despendre en l'aide deVÿa T:erre- 
Hour cene laissa élpas que il lene condempnast a ce 
is Le baïs alquel lesdiz jouvenciaz avoient esté penduz.. 
cn le.condempna que il feist fère trois chapellenies 
sen Les dounse, pour les armes des penduz. Kt lost 
ans ‘justice de boïs et de viviers. ( Vie. de saint 
du Louvre j :, 279-380. ). Telle est.en-précisle 
x Ne LE dou fesseur d de’ la reine Marguerite fait de cet.dué- 
. ns 7 RES peu de plus intéressants, puisque çe fut l'un des 
Mecs 00 aprés à l'usage atroce du combat judiciaire..Saint 
Étaumetire de la personne d'Engasrpad , mais.çontraris, pér 
Dir qe TA Pas. qui. ne vopluremt po juger sur l'enquête, 
: “ Rage qui: EN à "importance -de lacause, 
Bi TES frrppanté:daps la vie de ce prince ; en. een- 
un des D de la procédure faite, en. 128a et 
mes momie r,£e sont les-actes de cette procé- 
r* confess me È FT pe -1p2à à lui.avoir été remis; quiba 
CLEE PRISE. à La Aadame Blanche, fille. du est 
o Ale nc préférable à | Guillaume de Nangis, ui, dns ses 
ei LS 8e. saint bpuis (p.234), dit qn Euguerand , 
De Droc i s’agit; ayant demandé à gstre jugiée.par 
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33 a { «15. TOR ET 


es 2 PAR hED LEE 
ARÈ Ci : ‘, $ ” 
v : nd 


; . 4 


\; " re 
\ 


Fey. 


* cat Je marc d'argent monnnyé valait 56 s $., eLétait à 

sta 2'hinsi 19 mille livres parisis, » Ou : a5 mille livre 

& 584,087 divi 8 € 6 d.: | 

a dise que : ‘certe nméñde, qu'il n *éalse" q n'à “x 

63 Ga blôy de à aire Lu Maison Dieu de Poñidité, LS tschles 
Erorse proicheurs de : Paris, et tout le montre ‘entire 


tail Li | 
ne rt ‘du te terms de: int Louis , reviendra gujopul ht 


M 
3,7 ii A ks 
cer F, Mineurs. | 
at" Le Zo 


D éeegiT a dudit PT Es … #1 il respondé | 


_- | A Jarice; ‘selanc Fpcpranume de faronées il fa Probe | 


/ 


‘et'ln.térre de Gournäy , ‘Qué’ emporiôi 


. C6. fu dit au signieur de Coucy que il tie te 


FA 
 Serjaits d'armes, et Le fit mestre’en je 


| #ée, eût jafnais fait partie dé là terre de: 
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par le rogtstre de La coùrt de‘ Franëb 
tôHbii pas sù térre en barohiè ÿ Caÿ la’ Las 


dignité de baronie, fureht desseurést las 
#e laterre de Coucy pär parité | pre gi 


terre.Ainsi comme ces chouses estobentèn télé) 
devant le roy Lors, FE fit prendrè et saisi $ 
&y ; Hon pär séès barons he par Ses chevà 


Ÿ 


. Le partage dont parle iéi Nangis est celui 4ék de 


2130; Euguérend IE, sire de Coûci, Robétt, t 

de Boves , son frère puinë, ‘ét leur Soœèr re 
sien de Tiomas de Marie, ! leûr père. Oril té 
de Boves, qui était elle-même‘ivant cè-paftäke 


Marie, autre baronnie venue par alliance dans à 
lcthent faux que la terre de Boves ‘ait em 
sur.éelle de Couci, düht elle relève: êricore's 
duimême-partäge, qui, toin de ‘rieh:ôtér &:k 
Los a cetie mouvanee de plus. à tes prete ds 
‘elles que'nous avons dejà" dontiées surcoe aura 
enfviguons ue dernière qui ue def 
changta rien à cet égard. Ce ue ‘décha thôn-dà + 


Bet; confirmätive de celle qu’il avait fednes ne u k 


d'anottir, dans lauellé: ést'utre ljste ‘dés p 
déeis' ce: dtoit appartient ; sAtle ‘aire! d 
(Baisse, p-668: ) Lo vbs ai e & 
-Bégueñaid', arelqué terhs éprèd'le génie 
ereut encorv utre adtre dti Die je pére ss 
icolas-aux-Bois: Déwi Uomestiqé ue 
avaient le plus crié coritre hi dans té télé #4 
fürentecsassinés par ses gets. L? ABbE s'en: 
avoir justice de ce notvel'attéhtät. Pour : "1 ver 
pas sil céda un éanton de ‘bois, l’m'i “ALAN 
‘affaire fut assoupie. ( Duplessis, Hist. de Cousi > be RE 
1263 ou environ, it fut dédommagé de ces pertes pr: de | 
cession que Marie de Montmirel, sa mère , lui Laies 
Len vendit'ne partie , éh 1252, | à Gui de Did A 
Flandre, savoir , Crevécœur , Afliqué, et le. < on a le 
brai ,” qui passèrent depuis au rot: par. as! Lea Hay. + 
était alors marié avec MarcuERiTe, fille: d' ai TR L | 
Gueldre. L'ayaut perdue sans en avoiren d'enfa t a . 
l'an 1288, avec Jeannz, file aînée de af ve 2. | 
de Flaudre ; ; ct cette alliance ayant été stérile: De } » 


‘ 


y 
Le 


s Qi L OÙ BARQNS,. DE. coucr. 
ler ses ritiers, LT il les ft long-tems a aie | 
3 à qe paars de l'an 1311. It fut enterré à 
PAT qi Après sa mort, Jeanne, sa ferme, 9 
na qu retourna en Flandfe ; et comme 
"4 pire aux affaires, elle prit beaucoup de, part 
à ne imèrent de son tems entre les Franças et . 
M" D 5 ans des dernières années elle se retira au monas= 
à , &) “he 9: pre de Laon, et ! mont abbesse le 15 ser 
























ENGUERAND V. 


un V , chef de la seconde racé des sires de 
S'raoui EP, comte de Guines , et d'Alix , fille 
"sine de GEouci, devint le successeur de son 
sand 1V,: dans la sirerie de Couci et les seigneuries 
Jde le :Fèrer, d'Oisi, de Montmirel, de Condé en 
‘8 “ ‘ ‘le reste. de cet‘héritage ayant été partagé entre ses 
à Araoul HT, comto de Guines.') Il avait été étevé 
dAkezandre ll, roi d'Écosse, son cousin-germain, 
io épouser, avant l'an 1285, une de ses parentes, 
juunE D& Baizzeus , nièce de Jean de Bailleul, 
». #4 . Ja webesseur de ce même Alexandre LIL. Enguerand V, 
Matin vie le voniet les armes de Guinés ; mais sa postérité 
ide ouci'; qu'elle a gardés jusqu’à la dermiére héri< 
ae tte maison. La seule action mémorable qu'on trouve de 
De a qe il Est ‘dunonibre des seigneurs qu ui, Pan1518, 
Mnévérténent ; l'épée à lamain, le parti de Mahaut, comtésse 
M jcontre Robert, son neveu, qui lui dispatait. ce comté. 
isqnpors én 1321 ,.et meurut: peu de tems après’; laissant 
lage:, Guillaume, . qui suit; Enguerand, vicomte de 
; r de Condé en Brie , de la: Ferté.sous-J ouarre, de 
Fe AVS ; et Robert, chantre de’ l'église de Cambrai. Fugue 
“fa tenterré à Prémontré. 


rm . toc € . 
AE | Tous 


| GUILLAUME, oo tt 


en 


La ba PLIS Géravue ». fils ainé d'En qerudV, à avait 
de 4 “he bh Fan 15: : 


SO 


e, 
HO # 
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Lee) 


pres h 


54 


F-35168 ‘ia . 


1e: \ 


at} fat assigné le dounire de son one > EDeat= 
D LU nn ie Le syr la seigneurie d'Havrincourt , 
! _ “ ie Jeanne de Flandre, veuve d'Engaerand iv 


be 
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Géîte même année , Jeanne de Guines,. Lori e 
su baron En uerand, et à Guillaume ! sûr Ets FL 
tetrés de Cohci , d’ Oisi et de quelques autre | 
Réf appartenir du chef de Baudouin de. Guihés 
Hain. de Bourbourg, fils ainéd’Arnoul IIP, “4h ‘dé 
préleations de cette dame déunèrent lieu: 
qhi ne fut entiérément terminé qu'au mois ds 4 
le roi Philippe de Valois. Güillaumé, par. Pari qe 
à ce sujet , fut maintenu dans la jouissauce de |2 1 
Vérs le mène tems , Alix,.dame:de Malines, sers "Y. 
de Guines. ét d'En uerand , étant morte, la mÉraA oi . 
sire de Couci se disputèrent encore cetté. sUCCAS 
1331, cette dame, le connétable de France , sam: 
de Guines , Sa sœur, y renoncèrent en favenr 4 .. 
Celui-ci mourut vers Pan 1335, et fut enterré &:L 7alnb Me ee h 
montré, auprès de son père. De son marjagé à laiss 
Engueraud, qui suit ; Jean , châtelain, d'Havrinco dr Éé 
b née ; Raoul , seigneur de Montinirel » qui hérils on 
frére , ’de Marie, sa sœur, de Robert , son-onole gi a. 
Jacques de Saint-Pol, son oncle maternel, les. terre Fa « | 
court, de la Ferié-Gaucher, d'Encre, de Romenissilé 
Raoul épousa Jeanne , fille de Jean d'Harcourt ét-de A 
Ponthieu, et fut auteur de la branche des seignenrst re 
dont les mâles s’éteignirent en 1424 pag la anôri de ss 
_Couci, leur second fils , qui avait été évêque de Mets et 
était alors, depuis 1415, évêque-comte de Noyon, ee 
Aubert , seigneur de Dronai, pres de Montmiret ;:Mpèl 
de Romeni ; et Isabelle, dont on ne sait rien. Bibi 
_ces enfants, vivait encore en 1351. - it EU pi . 


Jui succéda dans la sirerie de Couci et dans! Les tétre 
la Fère, Oisi, etc. Le roi Phitippe dé Valois lui 4 
l'an 1358, Caruenine D’Aurricus, fille du duc Léa 
Catherine de Savoie , petite fille de l'empereur, nt 
drrière-petite-file de Rodolfe Ier, aussi empereur. 
sante, Edouard HT, roi d’Angleterre, qui causa. tag 
à la France , ‘ayant levé le siége de Cambrai ; -par 
ouvert la campagne du côté des Pa s-Bas, atiaqué 
d'Oisi avec quinze cents hommes. Mais il et 
place par la brave résistance de ceux qui la téner 
guerand. Il se vengea néanmoins bientôt après s 
















MR Si | « sms = AR 
FL ré dues, où ‘BÂRONS, DE COUC.  . 237 
Sn, de Saint-Gobin ét Créci-sur-Serre 6Ù A 
Msud flot hu des seigneuts de France qui prirént le plus 
a porrres ’qui s’y élevèrent de son tems. En 1340, il 
oi pour se trouver à la bataille qu’on devait livrer . 
Ms ds la vae de délivrer Tournai qu’il tenait assiégé- 
MMS ét 1546, il était à la suite de Jean, duc de Nor- 
Het héritier présomiptif de la couronne, dans la'guerre 

LS: é soutenir Charles dé Blois contre Jean de Montfort ; 

Len à éteur au duché de Bretagne. Il se trouva au siége 

Mine ga fut ris sur les. Anglais le à février 1346. Mais 
ÉMMvit d'assez près cèt événement, etarriva au plus tard eû 
mognent de l'an 1347. Il ne laissa de son maria geu'un 
Fat (Du Chesne, Duplessis. ) + | . 


NES . - | os ‘ 
H#5.: , :.. ENGUERAND VII. 


| 
LS 


dé 1347. Excuerano VII, fils unique d'Enguerand VI ’ 
hil héritier de ses biens sous la tutelle de sa mère, la 

S'éant remariée, l'an 1548 ou 1549 , à Conrad de Har- 
Émourut cetie dernière année, avec son époux, de la pesté 
rie : alors la France, l’Angleterre ‘et l'Allemagne, Eu- 
dt; “devenu majeur, servit le roï son maître avec tout le 










es it 


a dévait attendre d’un seigneur de sa naissance. Le roi 
sit été pris, en 1356, à la bataille de Poitiers, il fut du 
ré des seigneurs français qui furent donnés en otage, l'an 
aox Anglais en conséquence du traité fait pour la déh- 
» du "monarque. Il acquit en Angleterre l'estime et l’affec- 
la'roi Edouard III, qui, pour se lattacher , lui rendit la 
!, et ni fit épouser sa fille Isaserre, à laquelle il donna 
lot la baronnie de Bediort avec d’autres terres. Enguerand 
ssédait déjà plusieurs en Angleterre, qui lui venaient de 
énné de Baillenl, femme d'Énguerand V ,,5on bisaieul. 
1507 , son beau-père paya de ses deniers le comté de Sois- 

1 lui ‘avait été cédé par. Gui de Blois, l’un, des otages: 
ës en Angleterre pour assurer la rançon du roi Jean. 
#z Evgüérand , comte de Soissons ). Comblé de. bienfaits 
dänéurs de la part d'un roi puissant qui avait voulu lui ap- 
Re de si près “À revinten France , el reçut à Paris, au moië 
FI568 , le dc de Clarence. son beau-frère, qui allait à 
épouser la fille de Galéas Visconti. La guerre s'étant rallu- 
$ de téms après entre la France et l'Angleterre ;, Enguerand 
WTolt etibarrassé sur le parti qu’il avait à prendre. D'un 
u- allié et vassal par sa naissance du roi de France, de 
Psssèl ét gendre du bi d'Angleterre , 1l se faisait un crime 
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238 ! CHRONOLOGIE HIRORIG ER 
de tirer l'épée contre l'un au éontre l’antrè. le 

barras , il prit le parti de passet en Italie avè 
de Charles Ÿ +’ i y servit utilement Jes pañes- LS 
groire XI contre Les Viscontis. Le bruit.de seëies 
le roi Charles V à le rappeler ; et pour le déteieils 

ce monarque lui envoya, L'an 1574 , Xe Mon 148 


France. D  : :: 
+ De retour en France, Fan' 1575, Enguése#l" av 
qu’il mène en Allemagne peur faire valoirses dit" 
allodiaux de La maison d'Autriche , qu'it prétehda 
du chef de Catherine , sa mère. Ces alteusŸ ét" 
paït , dans l'Alsace, Le Brisgaw et l'Argew“; étain 2 
toute la succession dela maison d'Autriche’, éritte"#3"es 
bertÏil et de Léopold III , son frère, .nevébkt QE 
cousins du sire de Couci. Depuis la trêve conclue en RE 
et l'Angleterre , les troupes du fameux partisan , Arseèié 
‘vole ; dit l’Archiprêtre , vivaient en France aux dép 
et-y commettaient mille désordres. Enguerand les Ê 
drapeaux avec la permission du roi Chärles V'"autiuts en 
son expédition une somme de 40060 livres (1). Pl{sieur 
français du premier rang, se joignent au sire de Couctis 
se mettre en marche , il prévient de son dessein, pawi 
‘feste du 25 septernbre.de cette année , les villes im or " 
sace, les assurant qu'il: n’a nulle envie de leur. faire if 
l’empereur , mais seulement d’arracher de vive force” ol 
” moine à ceux qui le retiennent aux dépens de la juste, à 
es de l’Archiprètre s’étant assemblées devant Mets, ar 
Ê mois d’ocjabre dans l’Alsace , où elles répandent Îs 19 
eommetfent mille désordres. Engucrand étant veno #43 
leur tête avec quinze cents lances, rétablit la dicipliü à 


k ? LE : . . : U 7, ° LE © RES : 
armée. Le duc d’Autriche , Léopold , ne demeure cepéi 


. e . ° . . : : #: , 5 A 
o1sif : il fait alliance avec plusieurs cantons suissès po&n 
l'ennemi. De l'Alsace ct du Sundgaw , les troup es d'Es » 


après la Saint-Martin, passent dans PArgaw, ruifselé 





bourg, et franchissent la montagne d'Havenstéin ;:4 
sage aurait pu être disputé par une poignée de soldak 
cént ensuite le détroit de /a Clus, autre passage jui 
Je canton de Soleure. Couci investit lui-même } 


ren , appartenante au comte de Nidau, qui est tud #5 


i : \ ‘ : | , ; ne , e Eu 
(1) En 1375, l'argent monnayé était 6 liv. le marc ,ekb 1 r Ga 
loi ; donc 40,000 liv. de ce tems-là produisent 6666 matcs Pts Ë 
qui, à raison de 5o 1. 25. 4 d. 5/8 le marc, donnent ur OURS 

ai LA 8 d. | | row : 


ASE à: F 0 
, , LI . 


cr din, 2. où “Banôns, DÉ ie . 239 
ME pEpiune Yendire du ddten. Laine dé 
van eux ue cplusjenés. châteaux , et fait. des 
vou  l'Argo Mais treis ille de, ses. gens », qu'on : 

Fe pts ie + défaits à Éuttishals r six cerrts braves 
A ndemain de Noel, ls Reruois font sssuyer 
L UvVEaux échecs. Lee ns de Couci est obhgé 
es en Alsate, où 1} prend.la petite ville : 

a.le.15 sn lee 1376 : Al fait La paix ‘avec..les 
ne le cédent dexvilles st seignenries de: Nidau 
dequ oi il ASAQNCE à ses prétentions, cour 

cp seprend le route de‘k F France, l Le 

au-père d'Engüéran ». étant mort. an 1577, 
k “ üe re a dre de la: France ; et pouf _ 
ec F de , 1} pet à sa à fem Y rejourner 
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Ne 


: à a nee | pe pit eu ses pm serments. Pair 


RAS 
ne onde et ti 
F a grapand: % 14 pour épouser dental de 1 
nv: Kishree nd n'était as oin$ versé dans le:manége de: la. bli- 
per ge. st pes ne armes. Le. Foi Charles en fit. pol 
ié pinéigurs négociations importantes qu'il lui.confa, 
4 ras , il alla joiudre Bergerac) armée 
L: u ’Knjpus. Charles Ÿ le ftpasser.de là en 
Ro ur. Fquire Jez places. * qui. obéissaient au roi de 
“Baye UX ; Carentan, ! Moulihéaux, Conches et 
















4 Qi Sol ÿ 


“à k F “ai ouvrit ses. pre. Le cénnétable ‘du Guesclin 
si Le 1 (1380, Charles V jefa les yeux sur le sire de Couci 
ou Ares agen Éélui-ci, par un trait de générosité tout-à-fait 
| “34 » ke, sal ut de l'état à à cette brillante dig iguité. Le roi ve- 
Pa pPonhiquer 1 Mretaga e‘sur le duc Jean. de Montfort: : pour 
Nur:< Re 4 fallait faire chois d’un hormme.qué 
riiiement | les Bretons , et qüi en fût lui-même connu ; 
ne Le nqu Enguerand persuada au roi de‘vonféret | 
de an gui de Clisson. Charles, par une es- 
T se ment, | onna à Couci le gouvernement de 
»., danpicette province, signala sa. valeur : 
NT n'eut pas dans la suite à se plaindre qu’elle 
À la cour. Après la mort de Charles V, Louis, 
nt da royaume , lui donna , par lettres du 27 
, 1e, château et la châtellenie de Mortagne-surr 
pense des services. que l’état avait reçus de 


LU 
+ LS 
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MT t: 
Fr 


.# 
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es Parisiens au point de conéentir à payer. chag#es 
somne de dix mille livres au roi. { Froissact.) Me 
tions des esprits séditieux , firent évanouir, afés. 
ces-borines dispositions, Engué AR 


Laurent Buonincontro fait monter à qüinsét 
que d’autres réduisent à moitié. Mais à peine à 
qu'il ‘reçoit la nouÿellé de là mort de cé. pritl 


, Cerre, pour commander l’armée destinée à 1 


a y y 

Fe EU 

L sd. 

F à st AU 
% HN d SE 
À ER N° : ! 


Le sire de Conci, lan 1387, engagea'lé QU 4 L | 






.. . .: . .e. LS ‘ +: : : side, ou 
faire satisfaction au roi pour avoir arrêté pñs6nnie 


contre le duc de Gueldre, qui avait éu 18 bad JIPR 
roi; mais le duc évita la guerre par sä'sontisi}ôh CR 
le sire dé Couci perdit les séigneüries de Burèn ét Ve R 
Bernois se plaignant que la' garnison ‘établie”à, HER 


Le? 


d'Autriche, comme protecteur de la seignearie, fes É 
voulurent y mettre le feu. Les Fribourg cois: , ui in 


Nidau, prirent d’assant , le ;9 du tnêmé mois , L AS 
érent, et contraignirent par fangine té châteati LUN : 
dü mois suivant. La guerre coutinua cette année #4 


t 


Lt 
Le 
+ 


+ 
PEU 
, ‘ 


‘et Berne. Le sire de Couci envoya au secouré LUE 
deux cents lances ; commandées par Jeän‘de'Rt Le $". 
table( carles sires de Couci avaient depuis tong-+émits 
tion des ducs et des comtes , des officiers part} # US 
Mais, le 9 d'août, ces troupes étrangères qüité Re 
retourtièrent eu France. Le traité de paix qi sé ) RAT 
do 5 7. : . ! . rs Mai : 


- 




























os sum, ’. 06: DANONE ; pe : Goe gt 
ati RS dteutiiche LU Bèrnbis star la poses 
EH à ces déréfers "7" LS 
Luccotapagne 5; Pa 1586, ‘ te rai Chartes VI 
Avignon s fut engagé. pr k vèdve dt duc 
maison fils en Rs il'aflait: ‘épbüèer unie 
her” tot d’Atrsg A) L'at e‘suivatite iÙ fut 
Mer bissaite de die de jéurhdh' Wu” secours 
e les Mahomiétans d'iAfr: ee cet tipéditron 
| ns cote Peñr'étientore d ; selon Frois- 
Lu ù NS Cane it Leberde ént “dé l'armée. 
ee ee Pine de Bourbon” ÿ Le Area ro 
La er bite tri trait” montré'te bi il 
| É ne sul ième té K caractèfe dédor dhéièns. 
_ sn xe notre Ans his Té siége ae et pe 
La paré Don M il effiva q'ün: sâtrasin,. 
ltqtibe ; äccompagué d'un truchement, s'a pe da 
eh than bait an: deuyer homiié Affrendt} Après avoir 
Rite tes sut: hi rétigion sans péuvoñk s'abétrdér - les 
fétisiconvinrent de remettre là D aciéton de ctfte. dffiire 
U demie chevaliert chbtsit dans les dégie: armées, dix 
en din entiers, ‘combat qui devait 'sù ‘dértherquêtre 
is. ie “Afrenal revient ën difigéñce au camp, èt ayant 
M Eytons Goi tt Gnillaurne"deha Frédfoilte | At lèur ra- 
ré SU ariahin “Diront tes deux frères; ‘#9 éraril Ÿoy- 
Rene dot L ar'autrés:: éar noùs serons du nombre 
+ "ss biéntôt-compièté les hit autres äù grand 
ko 'entétitenéirent parier qu'après. Plust à 
Pr shisiours ‘que je fasse dù nombre” des r- 
Pont om dédans Posts en tenoient ‘réjouis. 
bre de. uÿ ésablämer lentreptise. it pa 
je tons por tia:Mésuader ; et élèra’surtout contre 
à er HR RER que régra dons 6s'arfñées, comme 
re ératdie il à icéèpter dé is 
re Be Ki Ru Lrantion Douvats bre sotnpontis: Afffehal, 
Tüporidré ‘äu sarrasin d éfidit d’arn des * 
a: ru lost ; mais’ je a moindre 
a So re 5je vos rt Vers menseigne ur le ‘due 
or Fa ls seigneurs ‘éu'conseil de lost où Pon vous 
En misir. P'éllé géfiañce d'armes, adjouia: Conci , 
AR $ser fors par grards traités et délibération de 
PIJUtE Fe Sr dduhid les ‘armés eussent ésté’ accorder des 
UN à xd M értiablernent qüels gens se fussent comibattus, 
. PS arnène de riom:et d'armes ; éb'aussl nous eus— 
à notre entente poar nosrre honneur et 
b dtvite de Gvuti-fit impression ; etplusiéuss 
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gs Jeu RONOLOGIE et 
du conseil se rabgèrent à son avis. Maïs tips pi 
lippe de Bar remontrérent que paisque. les à 
prises, trop grand blasme seroit de-los: ên 
_ de Dieu et. de Nostre- Dame on laissasweo! 
et les écuyers. Cet avis fut suivi, et les’ dix ch 
reillés , ayant messire Guy de la Trémonille ; 
vant , se rendirent à l'hepre convenue an lieu-à 
cun sarrasin ne comparut. Te Tres 
L'an 1505, sur la résolation que les Gérair er 
donner au roi où à quelque prince-du sang , Ésigis 
à Génes pour ménager les intérêts du duc d'Oxigi “ . 
sion de Savone au nom de ce prince, et fitréatrht}étl 
daus le devoir. A peine fut-il de retour, qu'il@ 
une ‘autre expédition. Philippe le Hardi, ac ’ 
lant envoyer en Hongrie , Jean , comte de ee jee  . 
têle d’une armée considérable contre les ‘T urcs set "4 
mieux faire que de confier ce jeune prince eu site à | 
la proposition. qu” ‘il lui en fit, Enguerand 
brave, s’excusa d’abord en disant. .que l'armée à 
comte d'Eu , connétahde, et Jacques de Bourboà. es 
Marche, à ‘avait pas besoin d’autres chefs. Æ donai; 08 
duc, et dist: sire de Coucy » ‘VOUS avez trop pe Na 
deux n’ont ; et.sçavez trop mieux où l'on doit aborp ll 
gue nos cousins, d’Eu et de la Marche ne.font. Ch 
donc de ce ‘dont vous estes requis et nous vous, ap 
seigneur, y le sire Cu e vostre va 
dement ; -et je le feray, puis vous p ist, éTAR à 
duite de messire Guy de PA T'Emorlle ee et de méatr) 4 NÉ 
son frère, et de l'amiral de France, messire ne : 
De cette, response eurent le duc. et la duchesse à br 
{ Froissart. ) Engverand se mit eo marche dans'h 
1396 avec l'arinée com sée de-près de. de mit 
suivis presque tous.de l'élite ‘de leurs vassaux. Arrivénil 
il se distingua en, différentes renconires ,. et surtout GORE 
il tailla en Pièces un çorps de quinze ou SEL one | 
que la bataille de Nicopoli fut décidée, ila Rs 
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u roi de Hongrie, qui voulait qu'on paie D 
l'avant-garde (c'est ainsi qu'on nomnait a ors Îa preigià AT 
ar,ce qu'ils étaient accoutumés à la manière de dec Rs te 
Ares. laïheureusement le plus grand nombre n€ f 
es. ilfut obligé de céder. Sire de Coucy, ui dit Pa 
| qui pensait comme lui , là où la véritéet la raïs 
ôuye, il faut. qu'outre-cuidance regne ë, et zik 
d'Eu( connétable) , se veut combattre, El faut 
rjpnse L'événement fat tel que les plus sages Les 
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sé Le ; OÙ SARONS, DE COUcIs. à 
sen _. dopoli; du 28 : septeinbre- 1596, sera'fiémorable à 
nie serre -qué la France y ft dé la fleur dé sa noblesse. 
ee dur Wdu nombre des prisonniers, et‘ conduit à Burse en 
T6 mourut le 18 février 1597. Son cœur, rapporté en 
i LS L0É aux Célestins de Soissons, qu’il avait fondés'en : 
.. D Belloi qualifie Enguerand VII d'homme très: 
ju st d'érnd négociateur et grand ‘guerniet , et tout ce qui 
DR seit sur. son sujet, justifie parfaitement cet éloge. 
| D D Al e de Jean, duc de Lorraine, qu’il avait éppusée en 

Pantinpees Fan 589 , lai avait donné une fille nommée 

| “+ Rai mariée après la mort de son père à Philippe 
| ou md "de Nevers. La mère se remaria, l'an: 399; à. 
im x de-Bavière père d'Isabeau, femme du roi CharlesVI, 
.. pepe riks-maux qu'elle attira sar la France. Enguerand VIE 
., A * de sa. maison .qui ait possédé la sirerie de Couci. 
: tnt »> Marie, sa fille , veuve de Henri de Bar ; fils aîné 
Te . ac de Bar, qu’ ’elle avait épousé en 1583, et perdu . 
: us de ait icopoli , se porta pour héritière de toutes ses’ 

| Mel ® it en ppssession. Mais ‘Isabelle, sa sœur du second 
Esbfemanda partage ,-et lui intenta procès à ce sujet. Cepen- 
ou F ñ c-d'Orléans, sellicitait et pressait Marie de lui 
« sirerie à e Couci, devenue l’une de: plus belles et des 
fbnlsssntes baronnies du royaume, ayant dans sa dépendance 
Minceur boargs ou villages, butre les châleaux, les forêts'et 
pres faisaient partie. Enfin , à force de menaces et de 
“. ‘Je duc obtint ce qu’il demandait. Par contrat da 15 
bacs, Marie lui pan la sirerie de Couci, c’est-à-dire 
au ‘Folémbrai , Saint-Aubin , la Fère , Saint-Gobin, 
ÿ Saint-Lambert, Marie, Aci et Gerci , le tout pour 
“dé 400 mile livres ; c'était le double de ce qu “1 avait 
fevtaté de Blois. Marie ne toucha qu’une partie de son 
iteñ r405 (non.sans geique soupçon de poison), 
CEA nommé Robert de Bar. Celui-ci voulant se mettre 
uition"de la-succession de sèn aïeul , fut traversé par. Isa. 
. 0h ss jiqui renouvela le procès qu'elle avait infenté à sa . 
nn died ns. Enfin, pararrèt du 11 août 1408 , la 
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, is de Marle’, de ia Fére et d'Origni, avec le quart | 
‘ds me # En ‘ | 
NT fie *à cette  époijue deux nds tableaux contenant son 
épis de: ’sa pécmière sde ça chacun est représenté de 
oi Êor cilons , Engterand ÿ cst armé de toutes pièces , teuaut un bâton de 
ne sine On y voit Fécu de ses armes écafietées d'Autriche. 
lonbéau dessin et bien conservés, ont lé mérite d’avoir été - 
e eiatare. à l'huile. M. de Bourdeille, évêque de Boissons, | 


rise “4 ti | L'ée Couci : lors de ln suppression des Célestins, 






























LT CH RONOLOGE- BLSTOMEM 
‘. de Montcpryiet st de Pinon-.rt-la: gncpime Ph 
adjugée à Isabelle, Mais ‘cette. dame. ftabt a 
Marguerite: sa fille uniqhe, aix mpis:apres 
succession d'Enguers VE, que le due dl Oalse 
- ee revint tonte Lara Robert dé: Ron 
ssa dans la’ maison sexb 
bon, et fut.enfié réunie: an. Free LE rip 
Henri IV menta sur le trône. L'antse partie re 
Couci avait, vendue:au duc d'Orléans, faisait: dès 
domaine, depuis :que Louis H, dac, d'Ortéanit d L 
sous le pém de Louis XIL, au roi-Charlei VAE, im | . 
cession d'Enguerand VIT retourna -au foi: à. a . .- 
prises. Depuis ce tems la sirerie:de:Conci p’a . 
de la couronne : elle a seulement fait. qu quclquefott: hr ré , 
nages denos princes. C'est sous ce titre qu'ele-a « qu . 
” teun à Claude de France. fille. de Louts XIT ;: stésui bd ne 
de Valois, fils de Charles, bâtard.g-Charles FXtesif à 
de, France:, duc d'Orléans , frère de Louis ANS: a 
cendants en.sont demonrés.possesseurs ÿ jusqu'à la péyoit 
NeUNEy E 2 up 


BRANCHE DE : CODCI VAR 


Po DU ‘ire 


Tuomas IE DE Coucr, second fils de Raoul 1,4 
et d’Alix de Dreux, eut, par. le testament 
1190, les terres de Vervins ( Verbinurm) et. 
il fit hommage à son frère Enguerand, à cause fe on en 
Marle dont ces terres étaient démembrées. pr 
__ nues arriere-fiefs du roi, il.les tinteu brand men 

suivant l'usage d'alors, rappelé dans les établis te 
‘Louis en ces termes : Nus ne tient de. baronie, »: il jp on 
baronie par partie:de frérage;, ou s'il. ne La. da del 
( Ordon. du Louv. ; T. I, p:284:) Il épousa, vemé Fe | 
Manaur, fille de Hugues % comte de Réth TA a: h 
le mois de novembre 1253. laissart un fil 
filles : Yolande , femme d’Arnoul , seigneur de Mes 
telain de. Tournai ; Félicité , mariée a Baudouis d 
| greur de Beaumont-en Hainaut > "Agnes; -dpor 
comte d'Aspremont; et Elisende , ‘abbgsse-de À 
Paÿx. : court | ner 


"TrowaAs ill 1) à Coucr , fils de Thomss {1, a 
Vecvins, épousa 1° Len fille d’Arnonl vis 
dont LE n’eul point d'enfants ; 2° Manuenre ; F 





















(Te ha : 
pes Hbresve. BANONSS BRUT fs 
pi deux fils, Thpmas., qui'euit, et Bean; tire 
C Éherins ‘de isaiût. Leu. et chèf:de-ln 
ut.pu ne cpnualt d'actes qui: jué> 
les Mare, femme de Gauthiet. de Tho» 
ges enfants fut am des ahefs de l'armée. que fe 
‘Aou I'.envoya en Sicile contre ne ovéi 
RAR: -du régnè de. saint Louis, p.308 }] Du Cheine 
ar l'an 1276. 


4 ainé de Thomas Hu, avquel À saccéda ‘Aure 
A ge ns ,.Moutrut én. 1285, au retour de l’expédi 
Po: où 1 awaitsuivi leroi Philippe le Hards. D'Astibe, 
| + “: le. de Gérard de Sottin » il laissa deux fils, 
à | jan 2902, à La bataille é Courtrai ; et t Jen, qui 
ne Le ph AT ot. / \ 

LÀ: tn fils de Thomas IV, ‘continua Ja li née ä 
RAR M ÉRASÉ mort ainsi que N. TRE, gré à + 
. PE ju Nat le 16 mars 1526. ( Aréhiv. d'Élan, cot. H.) 
RU si: ‘ati guît, ét une fille, nommée Alix ( Archi 

}; tnatide, le ir Février 1342, à Jacques » seigneur 
À de Chav avongès ),. à qui élle portà ei en dot la 
je, ‘aujourd’ hui Cheveugés. pe 
u av: fe de Jean Le, et sonf successébr à Vèréivs, était 

“A Mars 1357 , Süivarit un arrêt. du pérlement 4 

144 + De N., sa “femtne 2». il laissa” un fs, qui 


0 seau, fils & Thomes v, loi racoéda. dans 
ie Vapvin, Sa brauche , tant. que l’ainée subsista 
k «es sxmes une bande d’or de droite à. gauche, pour 
ei Hagderond Vil,sire de Coméi , étant mort en t 397; 
& les armes pleinés-de Couci, On enjage par plas 
Me is qui se tfourent au: cabéaet des ordres. : fl 
pret de no juin 1455, suivant aa arrêt de ce joues 
spère daguerand Qui Mo 


Es: 

ttes tie HT, file de Reriaud , siré e de Vervins, et dé | 
L Débbe de: Nouvient, épousa Maggg ne ca: Bovt ; héritièeg 
LE Mes we Poilqourt, ebfinit nl savant le 51 juin 1478, 
Das deux fil > les et Kaon Le premier mmvoteut sans 
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queline de Ghistelles, dont il n’eut point d’enfants ; 2° Héri 
De LA CHAPELLE ; qui lui donna Jacques, qui suit ; Jean, at 
de Bonne-Fontaine , Raoul, auteur de la branche de Poilecou 
qui viendra ci-après ; Robert, abbé de Saint-Michel en Thié 
che , avec deux filles ; Madeleine, femme de Pierre de Bel 
forière; et Marie, morle peu après son père, dont le testami 
date du 13 décembre 1515. a 


Jacques DE Couci-Vervins, fils ainé de Raoul, servit 
ualité d’archer de la compagnie de Charles de Bourbon, & 
Vendôme , l'an 1515, à la bataille de Marignan , et co 
battit , l’an 1524 , à celle de Pavie, parmi les hommes d'am 
d'Oudard du Biez , depuis maréchal de France, qui le fit: 
. lieutenant, en 1556, etlui donna pour épouse ISABELLE, sa fil 
le 7 septembre de l’année suivante. Le roi François Ie" ay: 
ravitaillé Landrecies , en 1543, le-donna pour successeur à 
Lande et d'Essé, qui depuis le commencement du siége y avai 
eu le commandement, dont l'excès des fatigues ne leur perm 
tait plus de soutenir le poids. Ayant réussi à délivrer la pla 
il fut chargé, l'an 1544, de la défense de Boulogne, d: 
Henri VIIT, roi d'Angleterre, faisait le siége en personne. Ap 
avoir soutenu pendant six semaines les efforts de l’eunemi 
repoussé un assaut général donné le 11 septembre par qui 
breches , manquant de poudre , il se détermine enfin , le 14 5 
tembre, de l'avis du conseil de guerre, à capituler. La con 
ion était de se rendre au bout de quelques jours, si l’on n‘é 
pas secouru. Le lendemain un violent orage syant dévasté 
camp anglais , les bourgeois demandent qu'on les mène à l 
nemi. Vervins, fidèle à sa parole, les arrête, et rerrd la pl 
au jour convenu. Etant sorti avec les honneurs de la guerre 
rencontra, avec surprise , l’armée française, commandée pa 
dauphin. L’espérance lui revient. Il proposa de profiter des 1 
vaux mêmes de l'Anglais, pour le chasser de sa conquête. 
projet paraissant sûr , 1l est suivi. L'attaque se fait de nait; m: 
par l'erreur de quelques troupes , elle manque , et Boulogne r 
aux Anglais. Pendant la.suite du règnc de François I<r,n 
maréchal du Biez, ni son gendre, ne sont inquiétés. 
Henri I], étant monté sur le trône, changea tout-à-coup de 
positions à l'égard du naægéchal de Biez , qui l'avait armé ch 
ier, et qu’il appelait son père. Ses favoris, jaloux de la fort 
de ce seigneur et surtout du gouvernement de Picardie, doi 
était revêtu, déterminerent le monarque à le faire arrêter « 
son gendre, comme coupables , l’un et l’autre, de trahison € 
l'affaire ‘de Boulogne. On nomma une commission pour le 
- ger ; et pàr un arrêt, dont l’iniquité est démontrée par M 
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elloi , -Vervins fut condamné, au mois de juin 1549, à perdre 
| tête ,. ce qui fut exécuté. L'arrêt de son beauspère ne fut pro- 
oncé que le 3% août 155€ , et portait la mème peine. Mais le roi 
n suspendit l’exécution, et fit conduire le maréchal au chà- 
eau de Loches, d’où ayant été tiré au bout de quelque tems, 1l 
hat mourir de chagrin à Paris au mois de juin 1553. 


: Jacques II pe Couci-Vervins, fils de Jacques I°", eut pour 
mieur Ravul, son oncle, mort en 1561. Les biens de son père 
Faient été donnés , en novembre 1549 , à la duchesse de Guise, 
Mioinette de Bourbon , qui, le 9 août 1550 , ui restitua seule 
bent la terre de Chemeri, tandis qu’elle rendit à Claude, sa sœur, 
Mit ce qui avait été confisqué dans celle de Vervins. Cependant 
Évoitqu’en1565 , Jacques avait aussi une partie de la seigneurie 
FVervins. Ce fut de concert avec cette princesse qu'ilobtint, le 
mars 1576 (V. S.), la réhabilitation de la mémoire deson père 
lu maréchal, son aïeul, par lettres du roi Henri III, qui furent 
fegistrées au parement. En conséquence , 1l leur fit faire, le 
juin suivant, des ebsèques, magnifiques auxquelles assistä un 
haut d’armes par commandement exprès du roi. On y vitaussi 
représentant du roi de Navarre, comme parent. ( Recueil 
ginal des cérémonies. de cette réhabilit. ) Jacques IL vécut 
fu'en 1585. Il avait épousé ANTOINSTTE D'Ocniss, fille de 
bis, comte de Chaulnes, dont il laissa Jean, et trois filles : 
Hlemette , mariée apres l'an 1591 , a° à Louis de Mailli, sei- 
yr de Rumenil, 2° à Philippe de Croi, dont elle eut Phi« 
B-François, tige des ducs d'Havré ; Louise , morte fille'en 
1 set Isabeau , qui épousa, 1° Roger de Comminges , auteur 
Marquis de Vervins, éteints dans le dernier siècle, 2° René du 


Re . 


rquis de Vardes , dont elle n’eut point d’en fants. Par son 


ment, fait le 11 mars 1585, Jacques II avait institué pour 
tue héritier Jean, son fils, ne dotant ses filles qu’en argent 
wré les coutumes, auxquelles il dérogea d’après les systèmes 
pa lui avait suggérés. Mais ce testament n’eut point d'effet. 
h mourut peu de tems après son père, laissant à ses trois 
Ms cette succession que Jacques II avait acquise , comme de 
Mreau, par ses longues épargnes. Le a 
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a terre de Poilcourt ou Polecourt, sur la rivière de: Ve- 
brue, près de son confluent avec la rivière d’Aisne, à quatre 
rues Sud-Ouest de Réthel, échut, comme on l’a dit, à Engue- 
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 frése aîné; il “dpoie en 1553 ide 


nt Hours, fh de Raoul, servali; en 15%4 
 Sweohippgaie de:Robert de 1x Marok: de R 0 
sous lequel:son père: avait servi. ( Cabshat'dt we ) 2 | à 
| sigen',: avants 4 septembre 1569, avec RoMIRER 


Maoques IT, alors-s6igmeur de Vorvinb (Er 
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À mous ,. rhitme #s x d'âge “f 
Poilcourt, par âcté du 14 novernbré 153 < 
Golai-ci servait. dès l'énnée 514 des. ve 
ge la Mardk, seigneur de Fleuranges.. (Cab. d 
geabhomme de la,chanmibse, du'roi. Krag ue 
Ao%s. le règae sivant , lois de: La: décapianés in 
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fak:son' mariage ;:et monrul. seb costs à 


# sine file nai sut. Mira ue matt: 
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eles; sur in sucoession de Raoul; son b père qi 


ui avait dognéi,. avant 7461 ; la torre de P 
afantà Mans; file de Joan’ de Besaraë 
dont il eut un 5; 5'qui saiti:Ilmourat: push 
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A En Fair rrimis DEL uos à 
- 14, morte sans. enfants en.1628, 2%. lu 


L augustin ; et Guillaume, dont la postérité + 
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. supepayant à la défense de:Landau Homes 


Anne De Hezeques. Il mourut avant le r 
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Rav nes épousa,si?, le. 15 aoû 36% 


#ait mort le.r1 avrl1645, laissant:de ae 484 
dée avant lui, trois fils : Français qui: 
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Partd AU RSS RU aus 8 à . 


sant de son mariage deux fils : : Cia ude-Loulé pen 
Le 9septsinbre 1702, des:blesstires qu'iliem nu ei 
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à hd des suites d'a LE ‘et gri 
à u'il dvait reçues ,. laissant de Marx Caantêrre 
LÉ Ets, fille de Nicolas du Bois , seigneur d’Escor- 

Ne ie arles-Nicoles, qui suit; “Nicolas-Louis , mort, . 
DR: ri -d'éd èsap de fu + dean-Féançüie}, actuelle 
mage de Saint-Antonin ; tune fille porte. 


OL. r “l'aîné des fils de Henri de Couci “Pal 
M feriér1716, a. fait lés gnetres de 173%et de:174 
de: d; jauvier 174% ; Aoss-Minis-Hixpinres flle 
Abies, .« r d'Bscprdat , dont Ü a ew quinse en- 
:maoré à six, :Urois fils et érois filles : François: 
CE Bi :eane Charles , auménier de la reine ,ndle 2% 

“nr de érêque de. là ‘Rochelle , puis archevêque. de 
s. nis ; hé le 27 août 1954. Des trois filles; les 
nl eu: “Aug gélique - Aimée ét Matie: Frangoise ;:egnt 
Sn Bone À goade de Maubeuge 1: et Arms 
ne De, la troisième : Fest. de Baibte-Rom- 
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née 8 soft PR a fait ei Ale gi né 
go Les roi, pour favoriser CA éta- 
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>: eanne-Marie de Courtarvel de ezé dont 
k- ngnsran c-Fhyrorté”Lonise 3 ide le iô 
. ae Pate des sites de Donei depois qe ceite berou- 
“E + é‘lèur #tisison; nows avons dérogé à la loi que 
at iapôyée pout les jrands féédataires du royaume. 
REP die nioùs avons jugé devoir faire en faveur 
"i ar Fapait éruëé ététte sur a foi d’an éénivain 
tiürgtk, pout we rièn dire de plus; inais 
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Les Soistomaïs : ; civitas Suessionurs;‘aù 


dass un éspace d'environ treize lieues de 40 deb ver pi 


eur , entre le Noyonnois, la Cha 

Vie avait originarrement des: limites be: 
Borné au Couchent par les: terres des Ve 
vaques, et par une partie de -cebes: des:Par 
appe pelés depuis Æeidi (ce sont'ceux.du di 
s’étendait du côté du Midi au-delà de: la’ A np si 
Peutrémité du pays des. Senonais; la'cité: diet 
laquelle était comprise ; sinon de totalité, dm ee 
du Laonnais, lui servait de frontière à l’Ori 
du Nord, il confinait au pays. des Nerviens, z.: 
une longueur de vingt-quatre lieues sur. 
petit état comprenait douce villes, PSTRE EL 
marquer la position, pas même celle de ‘le api 
dans es anciens géo sraphes » tantôt Nariodiall 
usta Suessionum. Les Rémois du temws' a Na 

s Soissonnais comme leurs frères , étaht à ù Ky- = n 
liens du sang, par les mêmes lois, par a ra Qi 
vernement. Cependant les Soissonnais dvaibit 
lier. C'était Gal 8 , lorsque César entra des fés ds Le nn 
succédé à Divitiac, qui avait passé en Augtoté * 


cette fle. Galba n'avait point dégénéré de.ls, 
vancier. Résolu de maintenir la Siberté. des der. 
à la tête de la confédération que firent too er à s | 


ception des Rémois, pour s'opposer à l'iavasigné : 


Bientôt il eut une armée d’environ cent sa auf at l 

dont la cinquièmepartie était tirée du Sois 
faire fager de sa population: Il s’en. Elie 
dés forces aussi considérables ; mais et h 
qui régnait dans son armée sppéèrent à is 4 
marches savantes et des attaques imprévü 
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‘beaucoup de. monde, et. jeta: Ébe, eux 
fsunion.. Malgré les re Core Iba pour 
ds dus: : ré éépasenl | drapeaux , L onnèsent carapagne , 
ni chacun chez eux, et forcèrent par leur retraite ce. 
PR Slalitr:se :renfermer dans sa capitale. César ne tarda pas 
Je réssiégers a place ft d'abord une assez vigoureuse 
| cp rame lorsqu'elle vit les machines. qu’on. préparait 
FX jer l'assant , elle prit le parti de se rendre , après 
a D.rase bia devant-les Romains. César, devenu mai- 
le pa ique , réunit sous une même cité les Sois- 
Pos es , Rémois , et les déclara également libres, c'est-à- 
| ‘À “gs pis dea:impôts et de la plupart des charges ee 
:gonbime Reims passait pour la métropole de la Be 
he Ant deisecond rang dans cette parie des. Gaules : 
; 0 ie le le titre de premier suffragant , dont jouit ancre 
3 dans la province etclésisstique de Reims ; 
‘ajouter que la lumière de l’évangile fut apportée 
sdantre villes environ le mème tems, c’ est-a-dire , 
csment.du troisième siècle: Sixte, premier dvè- 
= erdonn Sinice premier év Soissons. 
s demeurèrent constammentfidèles aux Romains 
marks que l'empire de ces. maîtres du monde 
“les Gaules. Classicus et Civilis, æ ui fipent soule- 
de partie des Belges, tandis que Galba , .Otion.et 
éttient l'empire, ne purent entrainer les, Soisson- 
ue » révolte, Lors même que les Barbares vinrent de 
ads jtbond r les Gaules, Soissons éonserva le mênie atta= 
rés oui bes:Romaiñs, Elle tint ses portes fermées aux Van- 
us Es ÿ qui n’osèrent ‘entreprendre de les forcer. 
d'âces torrents farent passés , elle reprit. un nou- 
w:Hevenent la résidence du préfet des Gaules. 
“eu Gilon, successeur. du patrice Aëtius ,. q 
et Keu de son département. Il fortifia cette ville 
FE eg ni Clodion ni Childéric, rois des Francs ,n ’osè- 
ou À quer: M Grégoire de Tours donne à Egidius le titre de 
RU ‘euertiit en effet l'autorité sur les Gaulois, qüi n'a- 
. #: po qe bre. subi le joug des Barbares : les Frants eux- 
paire ce titre en:ke substituant àleur roi.Childé- 
Re viion t chassé. Egidius, à la vérité , ne:mit.pes assez 
i sir son gouvernement pour faire oublier leprince 
ee "TA les w Francs ; bientôt las de.son despotisme., 
pet Obidérie ; mais Egidias resta maître, comme au- 
ns Guulois-omains et-suspendit par.sonhabileié, , 
Rvb:de l'Empire romain dans les Gaules. Sen:fils, 
lab'sucééda vers l'an 463, marcha sur ses tuaces. 
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_2Ba  .: : cunonotoüE x ru 
H'artèta Jesprogrès de Chérie = _— | 
eulig de Clovis:,: remplaça : Ehil sie es 
trés: des : Francs: par ce prets e ou 
A8v; "près de:Soissous:, et obligé d'aller ch ne 
ches lee Visigoths , il His le sobt-des# 
meréi dy vairiqueur , EM où dan druraners 
des Visigoths, éteignit iang le tom 
dens les Gaules. 
Dans ke partage que Clovis £t.de ac 
Soissons dévint la capitale du royausre de Ch ns 
ayant ensuite recueilli toute la suecession de 6i ” . | 
de ses enfants une nouvelle division ‘des:£ nr 
royaume de Soïssons à Chilpérie. ‘Cloudire F6 
hérita de lui, et régna ensuite sur toute À 
défaite des rois d'Aubtrasie et de Bour gogoet 
L'au 762, rmuire Pepin' 1e Bref fut 20m 
mois de murs, à Soissüns par: saint Boni y 
Mayertce. Carloman, son-setend'fils, roi: d'A | 
lement sacré dans cette même vide , ‘lemiémefé me 
soti aîné, roi de Neustrie , te fra Noyonjtt . 
tobre 168. | at ivresse 
| x LoHgite da comté de Svisons , dit Sid ie 
» aussi éncienne que célle des ducs st der ca 
royaume-», Le Soissonnais avait été mêrie lé SN D 
duché sous la première race de w6s rois. Fame LÉ 
ÿ, c. 9) dit en effet que Ranchin, duo: Soissc rs di 
tué,pär ordre du roi Childebert, ce piton a à. 
uÿ seigheur , nommé Magnoald , avec ls de anis à 
In loèum: Ranthingi Magnoëdidis abirigirur à in. ET É : 
“d'avertir que ces ducs et comitts étaient dé his 
tituablès'au gré de léur maître : il d'y érters 
‘la première et ke seconde'r races jusqu à Yétabti 















ME 
Le ‘eut ” +" 
Le premier comte féudataire de Soissons is “à 
bert HH, comte de Verinaadois ; ‘et fon-< ie Dh 
d'Albertier. Léveomté de Soissons: Wii cl -pab il 
avec ÂADéLainr.. filleide Giselbert, gouvotse 
1 fit un;voyage à Rome, lan 969; avec: un 
que de Reims. Le roï Hugues Capet ayaist de 
chevèché de Reims à Arnout , fils naturel ds ": 
le ‘détacher du parti du duc Charles s6û : oo} À 
caution de la fidélité d’Arnoul-avec Gilbett ; chine 
Brunon:, évêque de Langres , frère de ce dernisei M 
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ne 4 thtée fonresterà touii: 162 tréis : Arnoïl, l'énaée: 
n _ ne he ri ipjurele em introiuisnnt son. Shane dons , 
h den Dar il :qué le roi/ne les:fit monrin, 
À pue L survécat-à cet. événement. : L'ebitnase de de. 
CT nee 5 dont al était bisafäiteué, mer ma mocten 15 
“pan ; L dlramnée. EE it, ii mé tds 
rm sk ga intit de Gui, ‘aoû: époux vo retraité à 
TE Le aa dé Bar-sutiAube , dui devint p ar cetté Mahé 
pen Du un ME L'obitiaire dé Sdi:-Jean-des: Vignes place 
RPPAGEMRR au 31 ‘mûrs. De soit H frémier inaringe ‘lle 
ER A vit. ii. Léo | ne . 
5 ER ue i. RENAUD Le, u Lou ne 't 
né HUE 214 uhou: | 2) 
ave Le, fils de Gui et d'Adélsïde, succéda à sa mère dans 
fie Soissons l'an ro47 au plus tard. Etant tombé dans la 
à +4 Heuri Les, roi de France’, il fut assiégé par ce mo- 
aié-Bifbrteresse, appelée la Tour des Comtes. Heari, 
pit Pan i 057, la fit démolir. Renaud mourut en 
Male premier avril, Jaïssant d’Anévaïne pe Rôovc 
me ls nommé Gui, qüi mourtit environ | 
de dicé , et une lle qui demeara en eut da 


| ju. Si | GTILLAUME BUSAC. 


Java dit: Busac » file de Guillaume 2e, comte 
t, comtesse d'Hyesmes , s'étant 
é Guillaume le Blterd., duc. de Normandie, on 
| +» ' 1g lié: de sertir du pays ’. el vint chercher un ssile 
: Kara ne, roi de France. Ce prince lui fit épasters , 
| rx #. rh pris fille de Renaud, comte. de Soisspus, et 
sh ne avec les autres biens de Renaud. Guillaume 
on x) » eu sacre duroi Philippe FA. Ce comte, singi 
: ses égaux, n’était pas exempt de ragacité, Il 
sm. domaine: aux dépens: de l'abbaye de Saint- 
mas et commença per. établir des coutumes sur 
nd et sur le bourg de Croui. L'abbé Renaud 
a plaintes à la cour, le jeune roi, Philippe Ier, 
à Soissons. et tint dans l'église de Saint- 
| su Re Lequel. il. condampa le comte Guillaume 
Rule sos enineprise. L'arrét rendu à. cette occasion 
pd por Ext leitems où Philippe sartit de tutelle. La 
_. inst récente, Ereunte.me, dit Philippe, de 
is Ralduini. Mundibumio. ( Çartul. Sbe 
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dardi, ‘fol. 122, vo. ) Gaillaume, 2 mal 
n'en fit pas: moi rôt-Phi 


preuves re 
rnière où il se trouva. Ît mdürut ls'mbnk 
Adélaïde, qui lui survécut, le fit: ‘père:di Fa + 
Manassès ; élu évêque de Carebrai parle des 
sentement du clérgé,- l'an 1093; “ à 
fi03; de Renaud, qui viendra ER 
Îves » seigneur de ! Naie » tige de la brangi Ke tie 
dans la suite posséda le comté de Soissons ; et ES 
de Geoffroilll, seigneur de Donri; d'Ags Se ci 
de Montmorenci, seigneut de Mark; g | 
et d'Adélaide ; alliée Gauthier 1° À 1, Comte 


| “JEAN 1. 


k -Sopr$ du FRE 
1009. Juan Le, fs et ‘successeur. de. Ga q 5) qe un cu 
Soissons, n’est bien connn:que ent 
tracé de lui et de sa mere, Guibert 
rain, dans l’histoire de sa propre vie { 
conime il le dépeint : « Quoique fort habi Se 4 
» armes, le comte. Jean cultivait néanmoïni 
» mais uniquement pour son propre intérêt; ve 
» les traces de ses ancêtres ; il causa db” 
» l’église de Soissons. Eutre les hauts Es 
_» faut pas omettre qu’elle ft un jour ’érrac 
_# yeux à un diacre. Voilà ce que luïfit oser 
» avait auparavant commis : je veux ane td ui. & 
» frère, qu'elle fit empoisoniner par lé ini es À 
»! avèir le comté de Soissons. Mais là vengi top ee 
» pas ces forfaits impunis ; car lé jmf És Re. 
.» nerre , et. la comtesse ; après me este soupt 
» naval, fut fraphée la nuit d’une : qu PU 
» dela parole et la conduisiteu to ir pl u r * 
» Or, il y eutentre elle et ses deux fils, 'cditées 
» qué Manassès, je ne dirai pas du refroi Lt 
» haine mortelle. Je me souviens qu'aux fméraik 
» le comte, après m'avoir raconté Les traits € 
» » porter, m'ajouta : : Que puis-je donner m4 
uisqu elle n’a jamais fait aucune auisôke « 
*» Enfin, le comte, à qui on pouvait dire av à do . L 
» était Amorrhéen et tamè Héthéenne si . 
» l'un et l’autre, mais les surpassa en méd 
» porté pour la-doctfine perfide des Juifs D: . 
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CT Fe lea .soitre le: éaüiyenr, .iLavei le bardiesa 

ji bien connaître  Fextravagancs de " 
0 mb le livre. que j j'ai écrit contre lui à 
 L a: Ed (C'est son traité contre les: Tnif. 

: ue g “ai qui se plaisait à rer es Jaime 

LR os ri eus: s était regardé comime un insensg 
mn) mile vo dyaient pratiquer netre religiof 4 FA 
: ) a 


Ia leur. Et certes aux fêtes de | 

etc, , il se montrait. si dérot; Li 
pee qu'il fût un. infidéle », Gaib. 
ffé énsuite plusieurs traits dé son irréligi net 

” pt par dire qu'il mousüt comme i "avait 

ROMArt eut re sppartéo au 24 septémabre. dans Je. DÉCrQa 
PEN eu 1ssons, vs vas monuments # 
ni ausunelumiere sur où elle arriva. 
une des eg tons les modernes se de eUte en: 2 
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." re 4 
dnpost vers l' 'an 1490. (car, saf 
| #È à Dr ce, ne. sera pas trop: s'éloiger ar. le VE 
#7 Va:Ja art de comte Jean vers le 1138, un 
de Coiuci ;. près. de [4 crue Moss | 
premier. mars 11090, &) ILavais  épon 
Kévelo, » pignene de Pierrepont, avec la 
. See a sil, faisait mille: e: infide 
8 RP de représailles 3 “offrit. de. , 
N re z che nd. 4 pas.Je combat d'un champio he 
TA ss est lé de.cette affaire dans la lettre 
de Chartres, éoritenncmieJean, pour lui 
de Dieu ne permet.pas.c@ sortes. d’épreuyei. 
firent Jeur effet. Content. des.offres de. son 
poto Jha.rendit la justice qui. lui. était. due. Adeline 
MS u sw Marx ennéss, -On.ignore, si.le comte Jean,eut 
Cu + mariage ; mais À] est certain: par Albéric , 
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Spinmésune : .. SC 
FA: EAN ce se RENAUD FR (—° si: LS s . er rs 
RSR UE SUR 
CA Pagre Reun, LL! dre, Pen Bu, du cn eu gta 

RAR a LE u Me sous! elle de sa mère. 
me LOU Lane “commune à Soissens du 
ne Wie an on Joslen de Vergi, sans e- 
5 Leo e. On infèré d delé" que l'autorité des: com: 
É Sin moindre que celle des autres comtes, dans 


_edtte: ‘sur pétiün, le révélé de hu 


_tniqde’ Alors erpaeit fait éjourtib#" eus A 
où 11 était de “disporer ae soté vivant èn°ft 
Ssent; 


T'éxtrint , offtit l'horimugectige auêtatts ee 
| que ref d’abord' dé’ K rééetbir ;; À éétnd" si ue 
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comme l’on jugea qu'il n'était pas néces 


‘encore une formalité à replr + © 
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set LR ot ' _ 
m4 a 6 7 
or. delle raté B'. 
27 PES TT 
Ÿ its “et À 
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Er sutädt “er sara 
EE a see des Re 

pes Po mie À st A | 
aiegne; l'érèque Josles, ‘apiès nr 


comité: dersetnr Aux ätis dite Je: pes 
Hoifenx ‘enfin ‘de ‘cet état, it La pie Le 
atécttimodement tvétre' les mais of: 
dé le Svonre, du ttoÿ tn de qherle s CEA PE: 
céaup vous appre! Foslen: état cd 
celidjet l'an 1134, CMabiL ét Pi a 
La cotivérsion de Reriaudofur net Te. 
Hbétaiités qn'it #4: en 'tr58 #1. isdod' habé dl il | 
Brainé. La dernière de tes end imaét : a 
pré, æ, ur émbhe) Ré dsprébe ÿ lai 
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eù préséticé de Gbslen, son évêque #è dc v + 


eux du comté de Het yet EAN RARE 
tot s'otcssioni dés ‘éontéatiiits, MA" N = 


ie d'lves dé‘ Nesle Lars " 
a ctrtradiètion: : "Des ié éoenthbasi 


bis ë méhagéruir dccotrithé 3 à 2 ' 


Hente 
_tielté fit he Géolvot de: Dnèt:s Gi sic 


-dèe Dé ‘éédènietit tou létirs À 
sais #' dx dé Nusle ;: er à 
ft" Ari Aves) dE We chatte bu! 


eu de Montmorentr D tir : des és in . 


vêque reçut enfid Ives de- Nesle à. 
à td de:t 
relief, a l’'arbitra e du seigneur, confqrz 
réÿste, ne pe rrieltai pa ab vai 4 | 
'cutillir lé8 fi d qu Teut étaiént échui : 
yes dé Nesle pria l'évêque d'abohüér” ré a 
“utié ‘rente de soixanté fivrés pär ani on 4 die 4 
prénidre sur le minage de” SÉssduse “a . 
‘catre les atages ou Cautions qu'ives don ge D À ec 
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reté de cette convention , le roi Louis le Jeune voulut bien lui- 
même y intervenir comme garant de ce traité. C'est ce que ce 
prince nous apprend lui-même par son diplôme qui subsiste en 
original dans les archives de la cathédrale de Soissons (/ayette 
095), et où l’on voit encore la courroie de parchemin blanc à 
laquelle était attaché le sceau qui n’existe plus. La date porte 
Fan 1140 (suivant le vieux style), quatrième du règne de Louis, 
Fqui , ayant commencé au mois d'août 1140, courait encore jus- 
qu'à ce mois dans l’an 1141. M. d'Aguesseau (T. VI, p.219) 
rejète ces deux actes, comme fabriqués par l’évêque Goslen, 
[pour s’attribuer au préjudice du roi la mouvance du comté de 
Joissons. Sauf le respect dà aux lumières de l’illustre chef de la 
magistrature , nous avouerons de bonne foi que nous n’avons pu 
Yeconnaître dans le diplôme de Louis le Jeune aucun caractere : 
Me fausseté, Nous dirons de plus que les éloges donnés à la vertu 
Me Goslen par ses contemporains ne s'accordent nullement avec 
de crime de faussaire qu'on lui impute. Les historiens du Sois- 
Sonnais rapportent la mort du comte Renaud à l’an 1146. Sa 
femme, nommée BaTHiLDE, suivant une charte du même Gos- 
fen (Mabil. ibid. ), s’étant retirée à l’abbaye de Notre-Dame de 
Poissons , lorsqu'il était à l’agonie , y finit ses jours, selon l’ohi- 
Maire de cette maison, le 28 juin ; on ne marque point en quelle 
hnée. 


























IVES DE NESLE, pirr LE VIEUX. 


1146. Ives De Nese, petit-fils de Guillaume de Busac par 
Ramentrude sa mère, femme d’Ives, et non Raoul, seigneur 
ke Nesle et cousin germain de Renaud, lui succéda de la 
Ranière qu’on vient de rapporter. Il avait, suivant sa rela- 
on, deux frères puînés, Raoul et Dreux. L'an 1147, il fit 
bmmage à Goslen son évêque , et lui donna un acte par le- 
bel il reconnaissait tout ce qui s'était passé, comme nous l'a- ” 
jons rapporté, au sujet de la succession du comte Renaud ; à 
Quoi il ajoute que pour le plaid de l’évêque, il s'engage à lui 
lonner et à ses successeurs à perpétuité tous les ans, sur les re- 
enus de la portion du comté qui relevait de l’évêché, quatre 
buids et demi de sel et dix livres en argent, monnaie de Sois- 
Sons’; renonce de plus, comme avait fait avant lui le comte 
Renaud, à l’usage sacrilège où étaient ses prédécesseurs de 
biller la maison de l’évêque après sa mort; et pour caution 
e ses engagements, il donne , outre ses deux frères, Raoul 
Mt Dreùx, la personne du roi Louis le Jeune, présent à cet 
Eacte , et Raoul (comte) de Péronne (ou de Vermandois). Il 
omme ensuite quatre témoins, savoir le même Raoul, Al- 
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‘bériè.. de Roye ; Thieïri, fils de Galepahs 
finit en disant qu'il a prié Pévique, out à 
à, cèt° acte , s d'y apposer son sceau. C'ei 
fasge “mention ,, et ere nneE à cols 
rctiemin est encore aitaché à Îa 
Sosa, ibid. si h semble néinmols à 
Nesle 18 "ob 
celhi di Vere 
séau. { id) ais en RÉ acdant Fr 
la sincérité à l'acte, le vénérable Goslen': + vi 
teur dé ‘la pièce, ne doit plus étre à vx 4 
faussaire., et peut-être le plus hardi- a 
Demeufons-en là, et pourrions lh 
. L'an 1147, il pertit pour la croisade, " ve 
‘le Jéuüe. Les écrivains du tems font l'éloge 
tint daus cette expédition. De retour en Fram 
conite de Flandre, ’Thierri SAls ce, et à fl 
comte de Vérmandois. Ce dernier Paÿani ti 
ment, lan 1152, tuteur de ses eufants, il 
fnaïges contre les. seigneurs voisins qui: voulaié 
Lan 1155, le roi Louis le Jeune &at : 
jus une “grande assemblée de prélats DE 
quelle il rendit une célèbre ordonnance, po 
dant dix ans les guerres privées-entre les: æeigng 
est dit, dans le. préam ulé de ceite ordont " _. do: 
dressée asc le bon plaisir de ceux qui. conspdaai 
ment : Éx quorum beneplacitasordinavimusà: 
était dece nombre. ( Du Chesne, Hist. Fran 
Il faut observer à ce sujet.que nos rois. 
sortes de statuts ou ordonnances, pour la 
minjstration de la justice. Les. unes1ét: en! 
seules terres de leur domaine , et ils les Énisaiag 
autorité, , parce que leurs seuls vassaux ati 
exéculer. Les autres avaient force derloi dans yat | 
parce due {es ducs et les comtes, ou les: sta ai y 2 n 
cért. avec le monarque, ou les avaient € 
Usage subsistait encore du terms .de saint : Los mu” et 
ayant défendu les duels, le prieur de Saint ba | 
$ opposa à à l'exécution de cette loi , dans les' tes ma. 
hante; justice. , et son op sition fut jugée:ve Lt Nan 
du se one tenu à a Chandeleur: de Pam} ta , 
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rendu. sur J’ Pppositon d’un aussi petit signeht-h 
rieur aint-Pierre-le-Moûtier : ER prouve s à % 
Rire, la thèse que nous venons d'éta 


comte 8 3 Boissons. Lan 1161 , il confirma y 
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A ‘ton cousin a Fabba re des € | olues 
Léger de Séniohe. | LÉ an nu 


ge . 
| Min était considéré de l'empereur “Frédéric Fr, 
x -&té én commerce ‘de lettres avec lui. Ce prince 
Les 3 ttcdétrnit la ville de Milan, au mois de mars de 
pra de ééivit” pour'Iui faire. part ‘de vette: eipédition. 
‘ = “ns bhée par D. d'Acheri, ét Mont nous 'ivons 
Re ce 'aiticle des empereurs d’Allemagüe j'Féédérie 
. Re compte. au nombre de’ ses meilleurs : arniso 
Pas VE suivant Gilbert de: Mous , sans laisues 
tes ,Ésaskit, dont on'igngre Poriginé; 
à Bapdoui AV, ébnite de Haitant , | sie 
ki 8 IV; conte de Saint:Pol: Bai 
4 nique , "dit du ‘çornte :Fvès' le Vieue 
3: +6 r! ra tebarons! desoir tems; 3 en pradenée etien 
TE LAS ass fl DL UR Se L | # 0 : CUT bone eus 
es LR :CONON. nu 
Pau va dei ri, 
+ tén'ou Conan , ssiguene &æ Pierre-Pontÿ fils: ds 


ÿ e. à EE du me AE de Bruges ,'et 
| Rédait 
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Foy a à 


Lambert, é‘eù Liégegis, süivant 
{ne 54 3 géccéda :dahs ‘le ‘omté: de 
s<let Belgneuries de. Nesle et de Falvi,-à Ives, 
g sq l'avait institué sôh hébitiér , par son 
Es l'an 1157 et: ratifié: pet le -roi Louis le . 
dé shkerain immédiat d du Soisonnais. S4 imère n’ét 
ae h modèle de vertiPUÿe ancienne géhéslog le 
xiiaut, insérée daris lé septièmetome du Se 
grrr Radeel, petitfils par sa mètre de Bau- 
ecde Hainaut: dit dans son lit, ‘dé vivant de 
€ Covan , ‘de Jean et de Raoul , some 
Mal, en ‘ent ‘un fils, noïnmé Beudotirf, » >? 
Me et:châtetain dé Tournat. L'au:rr 
1 e, Conon fit un accord avec'l'ebbaye 
s“portant que leurs honimes respectifs::np 
Sbeiniistion de leur séignear,- passer de’la:terre 
se: à ir l'aatre. Cela était du droit comm ;-C6s 
; “cb ÿu'il araît , des serfs attachés à la glèba. 
# ue dard ,'fol. 50, r°. ) Cenan mourut la mème 
s. 4e ; selon Gilbert de Mons; car É'est ainsi 
Nr179 que ce chroniqueur: doane pour 
Avira pe :Prenre-Foné ,i66n épouse, 
aise point d'enfants, Elle Ftait fille de 
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A | “enétéfobis sito As... 
Dreux ÏT , seignear ‘de Pierres, ji RS 
son fière, mort sans lignée. Ua 


" _« ; Ut: ere L 1e : | Le : E : Li 2 ù ee 
7 ES E 4 1) a : 3 { nr “RAOUL. CUS <*: s 
1", . ,h | ‘ ' , | <' + DE k 
CRETE LE DO T Le 


. 780. Raor pe Nate, troisième : Tu; QU ebE 
sucoéda sans le camté de Soions. .£t.deue les” eu 
sa maison à Conon; son frère, excepté en re 
exla châtellenie de Bruges , qui re a RE 
frère. Étent parti, Fe RE our la T'errer Si 4 R 
| Philippé Auguste, il | sg das (ee 2. d'A 

marque , à son.retour, lenplops Ana 

pes tes du res Je valeur :ef, Mes 
ent/pas les seules tég qui c | | 
outre œa; lun des meilleurs poètes. fea CS TALOTES 
Thibaut, comte de Champagne. Raoul , 5 en. 
ne négligeait par les droits de son comté: Pa ht à ‘. 
de Basoches , évêque de Soïjeons : one da 
juridiction respective, des contestations a4s | 
firent enfin: terminées ;- Van 1225, per. jy SRE 
Pévêque, de. Laon. ( Trés. des, he coffre DiË TRS 
assista, l'an 1227., à la dédicace de l'église HUE 
. Pont, qui sæ fit en présence du roi saint. | 
neyr de servir ce prince au. feslin qui suivit, | 
… comtemgourut le 4 janvier 4} J'an 1257 42 Tr N. ve 
dans le chapitre de l’abbaye de Lo (NE: bte QE 
faiteur.. Plusieurs églises ,du Boisson ais . shrANLEES 
de. sa libéralité. Il avait: dpousé , 1° ayont l'A LIRE 
: de: Rébert de France, comte. de, Dreux Le : ge 
aris, et morte avant Pau 1219) aprés lui av. 
me ,.1°:de Jean, comte de Besnmont-iprs 

th pers Montmorenci cpnnétable : î sr 4 
ride benne de Sancerre, sei 
grand-boutllier de France, LE de 
une autre fille, Raoul épousa en Pme 
plus tard, Yoyanpe, fille de Geofte a $ are 1 
mosie en 1225 ,,sans ’enfapts, Ans, sat be Se 
Henri LV , comte de Grand-Pré (mort : le: 4 TRE 
Jui: donina Jean qui suit, et Raoul 414 “ ro 
vrés, qui: accompagna Îe. roi saiht : A "pe # 
voyage d'outre-mer, On,.donne au. ‘ço Ré 
trième ferhras , N. , comtesse d’Hanges}, LE 5 
lande, femme de Bernard V, sire fe. Se H 
Ja maison de Soissons-Moreuil. La cou jen e | 
‘aupres de son époux dans le chapitre de LE RE | 




















| set ebureé Dé’ SOISSONS. 361 | 
ve ne sfapponée pat. ‘dem, Mrigmne . LA ke: 
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is Rs fn ‘de Sotlrons he, Ce DS 
,  fetiei. <técam- it virgô = ce te 

Ni mar: epenorem ; multorarn plena bonorum ie. : 

| chat. horu cibos ar euTa Ds nm ee 


Ru: JEAN LUN 
Mes ti aie; dit Le Box et LE eus , chevalier. 
é Fa «ui, succéda au .comté de Soissons , a 
%4 A : 


usièurs anñées avec lui. Il avait assisté nn 
ment des pairs , rendu ‘contre Pierre Mas 
sin, A , y, duc de Bretagne ; et quatre ans après 
Le sa paix dans la ville d ngèrs avec Île “tot 
dé Bourgogne ; Hugues V, ct Jéan de 
he téht pour Fee de sa fidélité. L'an 1251, 
s'äyant établi des garennes dans la terre de. 
el # ‘d’autrés appartenantes à la cathédrale de | 
a de ‘la part du cha itre une excommunica= 
“pas vou uü renoïicer à Cette entreprise. Comme 
Eur dd de Y'anathème lancé contre lui, cétte comp 
F € ïe mneY , äu mois de septembre 1235, par troie | 
CN Lobioliqu 1eS , avoir » ‘Güimond., doyen < de Ne 
pre Mdacré dé Brie, et Simon de Luzanci , #1. - 
l f x M fetes réaggraÿat né servit qu'à irritér le 






















ü$'aucuné mesure , À fit main basse ur 

ou lise dE Soissons ; ‘hommes’, chfvats 
ue à fiain sur ün des c noines 4 
2 Ha saidt Luis ; ihformé de ces”vi 
& baillié ‘qe es réprimer. Tv 46 
ET pret: # fondre sur Jui, coifpédéa'de rék- 
‘prop osa à ÿés “paities de s'en roses 
FRA AE (Henri Dreux; archevéq 
L. actepté. Par soti'ju ement, rendu ; aù Hô 
4 Es | at” "condamne Jean de ‘Soissons à 5e 
Ei2e “ Rap Sur les tèrres du ‘chapitre, Vs Side 
ART VS , relâcher ses. ‘hommes qu'il tenait 

RU ne oi eu la ténérité és inettre üa Ki 
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ücéssiôn ; ; au Félout de lai AS ES 
pris jour récevoir " dè lui Ta Lens 
LR jointe à teuŸ Eat l'avaient” 
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262 émnonoLocys, Ar 
prendre | le chanoine, (Archive de + mo à 
4 j Ce châtiment lui fut sélatairé 6 A 
pect dans ses démarches. 
L'an 1240, le comte Jean. fat pret. à 
juin, à l assemblée ‘des barons, où. saint 1 
voiliers à son frère Alphonse, après lavoir Sn 
é qu’au festin qui se donna dans cette'66 a . 
de Soissons eut l'honneur de servir.le réf, -Somi 
pére ; avait fait à la dédicace de l'égta à deLeng > POUR 
monarque, l’an 1243, dans la gue it 
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Marche. L'an 1248 , il fut du voyage ‘d'outr res 
pee dans cette expédition, de d ni FT s be As EU, 
re, et de plusieurs de ses vassa: ..Ayat d UE 


avec le roi saint Lonis Paunée . jvante 
toutes les occasions. contfe. les Infidèles. Le u 
était mari de sa cousine, raconte plysièn +" Re 
Jesquels 1lé se distingua dans cette ex édition: Et M LL 
voit qu "ils j Joignaient, l'un et antre, Pen qu ' er xs É | 
l'affaire. de Ja Massoure, comme. ils ent ns CUS 
surun bras du Nil, ils se virent tout-. pu 8 A : 
de Turcs. Après. les avoir repoussés le 9 pie | si CR 
Sénéchal, daissons crier.et braire.. celie A HE JL, FU 
quoiffe-Dieu, ainsi qu'il id encore RATES 
eé moy.» de cette] journée en .c hamb ns an. SA PR | 
Ja fin il fut fait. prisonnier per, les Mr pingni 4 es A h 
toute l’armée chrétienne. L'on. 1200, Apreg, ex a 
cysa d’accom pgner le NE en AS RE 
éxçquses, et Jui permit. de partir. NE rermh 
avec les comtes de, andre et de'f la 
France. Rendu à son ro paume, saint Louis à 
Soissons en plusieurs affaires Yaportant + G A 
que le monarque chargen du.soin de tent lé 
c’est-à-dire, d'entendre les plgintes de rh 
requêtes. Car de coutume , dit le sire 
des sires de Neelles et le bon. seigneur hs 
das sgs prouches acros. esté à la de, .. 
cr oir les pletz de la porie, que ma es a : 

estes du palais à Paris, El quant, {i, k ee 

u Moustier ; x, il nous envoyoit quérir pi: À me 
comment {out se portoit setsilr en ave Fu 
despescher sansfuy, Et quant. il en y avi: dci fe : 
disions, Et alors les. envoy ot quérir à. @l EI a h 
él penoit qu'ils n ’avaient agréable l'affre. desc 
Les contentoit, et mettoit .en raison 84, A 
d'Anjou, frère de saint Louis, ayant eht 


F5 «r 
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lle ;" le comté. de Soissons fut des premiers à se 
.corpé de ses troupes à l’armée que la comtesse 
deC arles, Jui amener; l'a an 1265; devant Rome. 


Ébôns s doute à la grande victoire que, ce prince rem . 


L'Aérrier de l'année suivante , sûr Mainfrot, son rival ,- 
dan mêlée, ( Nouv. His. de Prov.. T: IT, p. 17.) 
disposant à partir avec le saintroi pour l'expéditiôn 
go: te Jean fit son testament le'2 avril. Il mourut 
de l’année suivarite. Mis on ne. peut dire positive- 
" fompagua le roi jusqu’à Tunis, ou s’il mourut en 
| H ex soit, il laissa de Mañie, sa prémière férnme, 
dé Roger ; seigreur de Chimai ( motte avant 
naquit suit; Raoul , miort sans lignée ; Eléonore, 
Renaud de Thouars, seigrear de Tifahges , avec deux 
© Là awaur, sa'seconde. fethme, fille de Sulpice HF, 


n ‘ai boise, de Montrichatd; ao; j ne hi dontia point 


d roaint avan lui. 


ji u 
4, 7. . . 
ONE » - 
es 30. : , ras 
mer JEAN me re ci 
FE En 7 ; | . 
Si Lt Le ci 


: Vasiltoe Nxsce , seigneur dé Chitnh, süécesseur - de 
| au comté de Soissons y, mourut'en 1284, et 
Tee é “de ‘Loug Pont. Du viyadt dé son père , il 


(A kde n era Ce S. ); par sa charte du mois de février; il 

Wbei modifieations , les lettres de franchise ac- 
ts de Baci, Proni ; Margival, Croi, Cuffiers, 
Fi ittnsve, Afte et dépendances. ( Ordonn., T, XE | 
SHatait"-dponsé - avant. 1268 MancurnitE, fille dA- 
# ke knte:de Montfort ( morte après l’an 1288 ), dontit 


gtise de Reims; et Marie’ frame d'Eustache dé 


\ nr a" 
1 hi JEAN IV. ts ns tot À 
Lu 4 Ph. Li | 


“. 


A Me Nas » Seighéur de Chimaf. db tivrût de 
j'; li ‘saccéda'au cointé de Soissons. Sa mort 


- ie dde 1289: Il avait épousé avant 1281, Mancuse 


| as . de Hugües , seigneur de Rumigni , l'uti-des 
| Der mure vifs de son tems, et dônt la fille ainée , 

TT À Thibaut Il, dut de L'ortäine. J ed Lin 
pin ëk ; Jean et ct Hagaks galette, : 


Rare J,,! 


bi coures DÉ Soiskons. _: 265 


gné Chartes d'Avsou à la conqüête du royaume de ; 


ans Raoul; vicomte d'Hostel; Jean , dit Antherre, 


\ 


- 


mi Te es JEAN v: #Y 


LS 


 rut vers la fin de 1297 sans alliance, or | 


‘le 


D age quil faisait en ce royaurne NL. 
| pour rance à la bataille de Cassel, où 
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où environ. Jrax V, né l'an “ii NE 
elle € Raoul, vicomte d'Hostel, son ‘ont 
dans le tomté deSoissons et seine 


seau | os 


' | | . rit 

1297 ou environ. Hvoure DE e Nuits, frère à 
céda au comté de Soissons, et dans la seignéuÿ 
3298 au plus tard. L'an 1502, il servit en l'e: 


deux chevaliers et vingt-cinq écuyers. Il mop 0 A 
sant de JEANNE, sonépouse , fille ainéé de Rens 


d'Argies en Picardie, une fille. unique ,. qui. à 
Jeanne se remaria à Jean de Clermont, baroi ds Fi 
fils -de saînt Louis, puis à Hugues: de ‘Chatilh 


‘Leuse , et mourut lan 1554, dix-hnitans après Lt 


décédé l'an 1316, comme il se disposait à :p 
Sainte. Nic. Friveth.) ou à % 


Ste + 
Cat 
8 


© MARGUERITE sr JEAN DE # ne 


1306. Mancusarre. fille: posthume. + ous 
de Nesle ; lui succéda au comté de ‘Soissons 
gneurie de Chimai. Elle épousa , l'an 1 516; 
seigneur de Beaumont, de Valeciomes, bu 
Ron , comte de Hainaut et de H. 
riage vers l'an 1525. Cette année, la bons ne , 
cablés par les amendes auxquelles ils avaient tél 
Je parlement au sujet des procès qu'ils avaiet À 
de la cathédrale , pourraison des droits respect 
et du chapitre , prirent le parti de renoncer À 
demander au roi, Charles le Bel, un pe 
maire qui était à la tête de la commüne. Chèries 
qu'ils désiraient , par ses lettres donuéés à::$% see 
Hallate le 4 novembre 1525 ; lettres par lepqtiaill 
la prévôté de Soissons ressortira , non à cela ® 
bailliage de Vermandois. | ‘Ha Ré 
Le comte Jean conduisit, l'an 1327, en 
#a nièce, pour épouser le roi Edouard 3% de é ou 


un / 















FOND 


TR ‘id ° +. Ps VE : 4 

Res DR - ati 1537; i $e déclrä pour l'Angleterre dans 

aie de Hall. où plusieurs. seigneurs de l'empire s'étaient 
27 #Vdbe d'Édouard III. S’étant rend, l'angé qui 

ML 27 UE lébiémbre, avec Ces mêmes confédérés à Malines, 
Je ti tte FT ONE TU PRES RP SE LE D 
Rent” lé cartel de déf qu'its' envoyéreut su roi de 


PAR SËVohéiment pour Le parti qu'il avait pris étouffa 

Ha fhiqu'aux sutinients de {a nature. den 

ei Louis dé Châtillon’, fils de Gui , comie de Blois, qui 

M ièle a oi de Ftance. Le comte de Soissons, au lieu 
| bi'Vile de Güise, qui appartenait à son gendré et où 

LT Hrblépinée , déchargea loule sa fureutsur.cette place 

M dintes , brûla la ville, fit. abattre es moulips qui 
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das 
: FRA ENESE 
+ | 


H f ‘ ee - à -! , Lots 
L fa agea {ous les environs. La trêve que la com- 



















Mes, eyant suspendu les hostilités, le comte de Blois pro 
Lébtarmistice pour travailler à ramener le comte de Sais- 
Rap beau: frère. dans le parti de son légitime souversir. ill y 
di domuis ce tems , le comte Jean servit le roi Philippe de 
Ë y d’ardeyr qu’il en ayait mnntré gout les intérêts 
E.On le vit à fa funeste journée. de Créci:, 6n,1%46, 
ie. amêlée le roi son. maître; lorsque tout . était. ,déses- 






cas. son. maftre 
MSA EN" ve cipquifme, juçqu'au-château de Bro 
Dr etee ln peu plus de compagnje; jusqu’à la vide d'Amiens: 
BE EU 10 jeusgment Dormai,: qui, en tirark de roi du dan- 
amor on de la.prison, empêcha la perte du royaume ». 
Paul. n'avait point: servi l'année, précédente avec le 
| Een je comte, suillanme,,.son. neveu dans. son, expédi- 
De. les Prisons révoltés. La-flotte qu’il commandaÿ avec 
MR Sidsgnarée par les vents, il aborda le premier ,jet.n’é- 


CPS 


Dé aan courage, 1l attaqna les rebelles avant que, sap,ne- 
ont avec le reste de {a flotte. Guillaume étant. arrivé 
LA PR gledes  Poyrsuivait ,.1mita son imprpdeuce veto 
Did s-que toutes ses troupes eussent débarqué , il courut 
mn en dan sr 
memes, Sa lémérité eut. le sort qu'elle méritait ; il 
Meunrsmbuscade où i périt Son armée fut ensuite bat- 
bèrte de trois mille sept.cents hommes ; et Jegy de Hai- 
se haiqu'à grande peine ses vaisseaur avec ceuxquiavaient 
arnage. Qoiwi-ci n'était plus np commis de Soissons. 
han femme , il avait cédé Des 


À 


ER Se  % 


la nature. Jeanne; sa fille, : 


éonnier.sans les eflorts héroïques qu'il ft pour 


rh Bi TE À eds pe pe hd 1, , . 
irièvé de Hainaut ménapea , J'an 1340 , entre les deux 


= 


hâteau de Broyes,, 





































ni CHAONOLOQE HE | …. 
| JEANNE at, LOUTYS DE QE ne. 0 
nt hi 


| Bu Jeavwe ‘fille uniqué' de Je ‘dt 

rite de Nesle, leur succéda dans runs nt 
eurie de Chimai, » par la cession qi ils} Sd: ET 

fe était mariée pour lors épuis, lusieur ant ps + ra 
Tréon , qui devint comte'de Blois en 1342. 
le titre de comte de Soissons son * sure dis 
tems , ayant été tué, le 26 août 1546, à la bats 
” son mariage il laissa trois Gls, Louis, 14 us 

veuve, eût la tutelle de ces trôis enfants a avé cs & 
comte de Namur, à qui elle se, remaria.' U De 
morte l’an 1550, la garde-noble dé ses trois‘ 
dé Bretagne ; Charles de Blois , Jeur aucle: matäi 


. CCOCGUE ‘tr 28 
\ ‘ RUSSE | ras + à rt hu & Key: 
u L'an 1564, Gui, par 1e 
ses frères, devint comte dé se rs 
gies, de Clari et de Catheif. Eoûis ; ‘sn né? 
pour être l’un des otages q ue lé roi Jean donna dp 
-pour'obtenir sa liberté," ut édisentit à'pà 
. d'aller en Angleterre au lièu dé” li, à conti 
dépense tant que l'otage durerait. Tparar que x 1 É 
mit le comté de Soissons à Lonis. Du rioins 1! vf hé 
ajouta à ses qualités celle de comtedeSoistotis, ete ses 
hommage de ce comté au roi. Mais, l'an 15686, ; L 
let, Louis se dessaisit da comté de Soissons éni À Era 1 
‘était enenre alors retenu en Angleterre, L'antiée yes 
de sa longue captivité , Gui, pôur obtenir ane bite 
comté de Soissons à Enguerand. de Couci ; 5 RE Li 
avait conduit en Augleterté, mais qui, plu Ar ä 
ayant eu le bonheur de plaire à la fille du rer ne 
choisi pour être le geadre de cetui aüquét il’ ar +. 
otage, L'acte de vente fut passé le 5 juillet r' 
‘dévint comte de Blois et héritier de plusieurs’ # 
le réndirent un des plus puissants. seigreue LL 74 
comtes de Blois.) Fret? 1e È 3. 
LT: ee JS £ or 


ENGUERAND DE E COUCL 


: . EnouEran, sire de Conti, Vire dutè . 
‘de Soissons par la vente que lui fit detécé TR 
et etparl la libéralité d'Edouard, roi d'Angleterre, é 





ET coûttes DE SOISSONS. . _ 567 
ado) “d'IjaseiLe , fille de ce. prince, qu'Énguerand 
eswatireù d'une rente > dé quatre mille livres,qu'Edouardlui 
re Le t'son contrt de mariage. Enguerand fit fortifier 
| FE u de Soissons, de manière’ qu'il tenait en 

A et et présentait un aspect redoutéble aux étran- 
yo Lime L illeurs le détail des exploits par. lesquels 
À A dr et soû habileté dans le métier dés armes. Il 
x A NS Rier 1597 » à Burieen Bithyÿnie , après la ba- 
sie l, où itavait été fait prisonnier. De ion mariage 
a. de te N'ANGEETERRE, il ‘laissa deux fillès, Marie, qui 
DS Philippe; feñime du dac d'Irlande. D'Isasetze ve Lor- 

L ns a aéonde femme, il eut une autre fille, nommée comme 
y : Engnerand VIT; sire de Couci ). : 


PT ds) CN: de . 

_ MARIE DE COUCI. 
‘ is nee OS : 
Le hi Mines: le atnée d'Engüerand et d'Isabelle d'Angleterre, 
leur unique hénitière ; etse mit en possession de 
co itdrros. Elle était veuve-pour lors de Henri de Bar, 
pe” fils aîné de: Robert, comte de Bar,. qu ‘elle 
sl 'an 1385 y et qni fut tué, l'an 1596, à la bataille de 
ie am 1400, Marie vendit pour quatre centmille livres, par 
| Ne “dt 15 novembre, à Louis, duc d'Orléans, les seigneu- 
| Ve act, de: Marle et de la Fère. Isabelle de Lorraine, 
té Enguerand . comme ayant la garde-noble d'Isabelle, sa 
t hemdit que cette vente était nulle, parce qu’une portion 

s dévait rtenir. à sa filla,-et qu’elle-même devait 

Dre çmaitié ou mois le tiers. Le duc d’ Orléans, troublé 

Memisance. de son acquisition , intenta contre ‘Marie une 
4 pen igarentie. Ce.fut pour faire cesser. cette demande , et 
bédepmager le duc de. la perte -qu'il faisait par l’éviction 
Le des seigneuries de Couci , de la Fére et dé Marle, 
ah céda, l'an 1404 , le 13 mai, tout ce qu’elle avait ou 

Le Serre succession d’aucunes de ses sœurs au comté 
peser et en la seigneurie de Ham, etc. Mais le procès pe 
Dire terminé par là. Marie finit ses jours lan 1465 (N. Sr J 
de on Ses qui suit. (Voy. Les sires de Couci. ) 


REC oat t 


D. *. ROBERT DE BAR. 


D QUE 3 . | 
: Laos, Honeer pe r Bax , fs de Henri de Bar et de Marie de 
; Es Rsotemir le: procès qu’Issbelle,; sa tante ‘avüitinfenté 


pa sr aq se pourait toujours. Il fat ja pd dé Snftive- 
| @n: La: t ci devant, le ra août + sn fiveur 
| ra À Qui ‘eat' la’ moitié de le: baronnie de Conéi ét d ses 
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268. CHRONOLOGIE HiFi CURE 
dé pen: ances. À l'égard du : mé de. pp 
à Charlés, fs et successeur de Louis... : 
; prince $e trouvant hors d’ élai d'achever le puni 
qu'il devait pour l* séquisition $e en ve HR 
en 1419, avec Ron. ne Ba loi té AIR 
indivis du camté de Soissons: aprés d à UMTS 
1466, a Louis, son ls. lequel étant ur sur} 6 JE 
après la roi du roi Charles FAR HE a ÉRURE 
domaine de la coutonne'; mais élle nè le Le 
que ce prince. déclara que son intention ét ta PRES 
nistrée séparément. Eneffet, illa dognapeud. us es 
sa fille, qui épousa F rançois Je", Cette princesse, METRE 
1 524 , la moitié par indivis du comté de tai 
mains de HenrilE , sous lequel elle fai enfin 
domaine du roi. LOU rt | 
Revenons à Robert de Bar, posseiseur de l'autrè.n 
vise du comité de Soissons. Frois abs: avant ltramlion 
on vient de parlër , il-en avait fait une autre (: | Rae 
avec Édouard de Bar, marquis de Pont ;-fts aisé:de Rai 
de Bar, par laquelle il devint possesseur des signé ei | 
d'Oisi, de Warneton, de Bourbonrg, de Duuk 
roi Charles VI, qui l'estimait, érigea en sà ver à 
du mois d’août 413, la barovnie & Marie 8 © | 
Jui conféra de plus la charge de grand- un Vo 
tems , Soissons subit le sort de h plupart des vie 
dont le duc de Bourgogne s'emppara Pour YF : 
Charles VI étant entré, Tan 1414, dans cale pare 
réduire , commença par le. siôge de Soissons ; qu Al4 
saut le 20 ou le 21 mai. La .valle fut livrée au.pik 
rand de Beurnonville , Pun des commandantaide Et 
têté tranchée , ainsi que plusieurs autres officiers é; re 
mort du bâtard de Bourbon, qui avait été: tué. À. aù 
1415, le comte Robert combattit pour la Frame 
d’Aziuçourt, où il périt le 25 octobre, avec Erir | 
laissant de Jeanne ne BÉTHUNE, son épouse ;i fée. 
bert de Béthune, vicomte de Meaux,'une fitle, 4 que 
- tesse Jeanne.ayant survécu.à son mari, se :rçmar 
Luxembourg, comte de Ligni » ct mourut sur la fin 6 


JEANNE DE BAR ET LOUIS DE: LUXEN ; 
: sé 42 T aa SEE 
| 1415. ane ille noigue de ! Robert. do Bass; ut, 
comtés Soissons et de. Marle;, . man de Betis 
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Ellg- épousa; Pan 14554: an château : de 
Louis: ny Tuxbwiouis come de Saint-Pdl,;d 
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js Là: de France, Jéapne meurnt l'an 1463; et son. 
R A9 : décembre 1478. 19 Perez Louis, comie 


[DE LUXEMBOURG. CRE 
DTiamiôune, fils atné de Lois dé Luxés botte! 
Aire fe Comte de Soissôns’, » ‘de’ Marle:et de Saint-Pol , ; 
D or Men pére. Maïs il ne jouit point de ces domaines, 
Min de la confiscation que fe roi Louis XI en avait faite, 
hinise: squ'il était dans l'armée du duc de Bourgogne. L'an 
Nu Ait fat tué , le 32 juin, à la bataille de Morat , que le due 
| pan aie tort. 


PIÉRRE DE LUXEMBOURG. : L 


ce 4 bre me ÉRRE, a jeté conte de Brienne du vivant de Jean : , 

ré Ln pie titres, et n'eut rien de plus en France, 
‘châtésn Enghien, le 25 octobre 1482, laissant 
pont Yainée > “qui suit. ( Pürez Pierre > Comte de 


… " 
CS ° “ } _- 


“is “RARE DE LUXEMBOURG. 
Ton ” 
Ram, fe aînée de Pierre dé Luxembourg, , obtint da 
SVT nne déclaration datée d’Ancénis sw mois de 
MO ei: vértu de laquelle elle’ et sa sœur Françoise furent 
dass leurs’ biens: péternels'et maternels. Marie eut 
F'rèvatés: de Soissons, de ‘Marle -et de Saint-Pol; pa 
ei ceux ;: lés seigneuries d'Eoghien, de Bourbourg, 
ÿ'et d'autres démairies qu' el e porta dans la maison 
bè Vendôme, ar ;S0n Mat avee François DE 
DE ‘de ‘Vendôme, son second rhari. Ce prince finèt 
nié &:actobre sv “et Marie termina les siens le xs 
ai 2847 :: € NS. J (Voyez les « comtes: és ducs de. 
HE DOTE Ù eut ‘. 
ee dote Fri ti 
‘1e. era. [JEAN DE BOURÉON. 
ARR fhquième fils dé Charles de Bourbon , premier 
adléme . et dé Françoise d'Alençon, , né au château de 
ei jp d IQ 1528, succéda, lan 1547, à Marie de 
de He *L's0n. pjet ule, dans le comté de Soissons. BCCOm 
4 € enfi Ÿ dans. le voyage. qu “l.ft sur les frontière 
jeté dans Metz, ‘l'an 1652; il servit à ‘a 
5 dséiégée paï les Arbpérianx. avec les pl ua 


| changea la facé des affaires. Le roi Charles: 

































a7o | CHRONOLOGIE ET EX 
grèids-efforts. L'on 1555 , il fut un: dés id a 

au siége d’Ulpiano dans le Piéinont, chiite 
d'août, et achevé par la réduction de hs # _ 
suivant. Il combattit ,-le s0 août 15, -&'1é me. 
Quentin, et y périt ‘d’un coup de Le 
semaines auparavant, Marne De Bounaot En 
ville, comtesse de. Saint-Pol , fille dé Dh 
comte de Saint-Pol, et d'Adriepne, du PS : 
dont il n’eut point: d'enfants. !..,. 


‘7: LOUIS DE BOUR 5 x: 


1557. Lours vx Bounsow, Î* du sit: fe e_ 
septième fils de Chärles, de Bourbon, duc: vo: de. Au . 
Vendôme, le 7 mai 1530, succéda, l'an Rnb oi 
dans le comté de Soissons. Il ft ses premil a . 
| Boulogn du roi Henri LT pour le repur " Lars + 

oulogne, qui revint à la France le " L 
suivante, il accompagna,ce prince dans le + Le Fe - 
frontière d'Allemagne, pour soutenir lès. prié 
Jigués contre Charles-Quint. À son roues 3 
Metz avec plusieurs seignéufs , et-eût port à 
fit cette ville contre la puissante armée 
_ étant venn', l'an 1552, l'assidger ‘en es 
lever le siège. L'an 15° 15, au: mois de er 
des troupes de Philibert de Savoie, prince 
Ja réduction de Terouenne. Louis s'étant join 
sant, au connétable de: :Montmorenei ; 1ls:>béttsé 
Somme , le duc d’Arschot, qui commandite à 
‘hommes, et le font prisonnier. L'an 150818 
4embre , Louis se signale à l’assaut d'Ulpienol.di 
ét parvient an grade de colonel de la cavétoi 
baîttit vaillamment , le 10 août 1567, à la baté 
tin , et recueillit à ‘la Fère les débris de ho té art 
dans la campagne suivante , aux siéges de Caiats et 
Jusqu alors il avait. fait profession. de la. > 
mais, après la mort de Henri Il , divers: tiécoi 
‘uné publics, les autres secrets, le jetèrent dans'#ÿàs 

enots. On l’accusa d’avoir été le chéf ms jet oué E 

Amboise ,.et il ut arrêté, pour ce jujèts x + 
‘en danger "de perdre là vie; mais la mort du 2 


“er 


LS 


.au trône , lui rendit la liberté, Londé vonlèt à M 
Taccusation dont on. Ÿ avait. noirci. Le € à | 
wbsant plus se déclarer sa partie, il obtint, le 18% on. 
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an jugement de la cour des pairs , qui le déclarait innocent. Les 
Hüuguenots s'étant révoltés en corps pour la première fois, èn 
1562, l’élurent pour leur. chef dans une assemblée tenue, le 
1 avril, à Orléans. Condé soutint ce choix par ses vertus guer- 
fières et par sa haine contre les Guises, les ennemis les plus 
terribles des Huguenots, et les objets particuliers de sa jalousie. 
Aa mois de juillet, il reprit Blois, que le duc de Guise avait 
£nlevé aux Protestants. Mais, le 19 décembre , il fut battu et 
it prisonnier à la bataille de Dreux. Délivré de prison par le 
“Traité de paix publié au camp d'Orléans le 11 mars 1503, il 
_ tngagea la reine-mère à faire le siége du Hâvre, occupé par les 
"Anglais. La valeur et l’habileté qu'il fit paraître dans cette ex- 
pédition , sous les ordres du connétable, et en présence du roi, 
Rue la reine y avait amené, contribuerent le plus à la reddition 
Re la place. L’an 1566, voyant le connétable déterminé à se 
Hémettre , il ambitionna cette place, mais eut pour concurrent le 
Muc d'Anjou, qui le menaça, s’il continuait d’y penser, de la 
Bndre aussi petit compagnon qu’il vouloit faire du grand. 
Brantôme.) Ces paroles, suiyant l’écrivain qui les rapporte, 
Éhevèrent de le précipiter dans la révolte; disposition où l’a- 
dit déjà mis la crainte où il était que la reine-mère ne s’entendit 
vec l'Espagne pour détruire les Huguenots. Ceux-ci, qu'il avait 




























l'on veut, des médailles, ayant d’un côté la tête du prince 
e Condé, et de l’autre, l’écu de France, avec cette inscription : 
woovidus XIII, Dei GRATIA FRANCORUM REX PRIMUS CHRISTIANUS. 
e Blanc ( T7. hist. des monn. de Fr.) assure avoir vu une 
e ces pièces entre les mains d’un orfèvre de Londres. Autre 
fojet du prince de Condé et de ses partisans, peut-être une 
kite du précédent. Il concerte avec eux d'enlever le roi sur la 
baié de Monceaux à Paris. La cour, avertie du complot, prend 
Rs mesures pour le faire échouer. Le roi se met en route 
29 septembre 1567, avant la pointe du jour ; et la valeur des 
Misses, rangés en bataille autour de sa personne, le sauve des 
hbüches de ses ennemis. Ce coup manqué, le prince tente le 
ocus de’ Paris. Le connétable ayant levé une armée, lui pré 
jente la bataille , le 10 novembre, dans la plaine de Saint-Denis, 
£e prince l’accepte , quoiqu’avec des forces très-inégales. Il est 


e fut dans cette vue qu'ils firent frapper des monnaies, ou, 


jresque ruinée , il obtient un renfort du comte palatin du Rhin, 
R va le joindre sur les confins de la Lorraine , au mois de janvier 
1568. Vers la fin de féyrier, il vient -mettre le siége devant 
phartres. Le 25 mars, on fait une paix feinte, appelée /a petite 
paix, à raison de sa courte durée, Le 25 août, le prince et 


bulevés, forment, en 1567, le projet de le faire roi de France. 


/ 


jattu , mais il se retire sans être poursuivi. Son. armée étant . 


ne. 


» tolet. Ainsi. périt Louis: de : ônde, 
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: Paciral, informés: qu lot: véit Fes énfé 
détient rencontrés; se s#üuyent à id or 
ess ivoupés; Looisiveñd'tobfs' les: bieug Le J 
. doutil:s'eit rendu maître. Ceite réssoitte mb 
 suffisanie;: il: obtient : d&lu rèine d'A, ie 
des munitions dé guerre. Les pén > NA 
viennent ea és un e et: Woï gand'j fu "dés 
Amene, l'an 1569"; un Corps'de troupes, Le Yu 
aunée, Condé atrive'au jte en, D tra dr 1e. 
Je duc d'Anjou à donner batailk près dé Jade os 
sl. ft reçoit avant l’action'une blessure consifl er AE 
de pied que lui donne le cheval: du ‘o qe 
c à ; ; n'en combat pas’ évec' “mois dd déni 
d'esprit. Mais investi par un'gfos Ües ëtit al 
se rendre prisonnier. e Baron de. Montés dus 
entrefaites, et de sang froid lui éassé 1d'tée 


“ 
ES. 3 
M 


‘année, prince à qui hatore'; ‘ds 
fait, avait donné toutes : tés qualités: q 
trôn et le dépit de se Yoir trait 
Guise, platôt que ‘le motif de’ lu AT 
révolte, etle livrérent au parti huguetot ; We 
de ta reine-mère à de ses enhéinis tod} jour Ki, F 
tint. H eut enfm le miatheur de Mourir) ie 
son roi; après tmiflé bellés'aétions qu’i 4e 
rant céstroubles. (Daniel: }Il'ayait épous 
 Extonon»s pe Rorx, fillé’ su et EN de. CES 
Roye et de Muret, comte de Roucï, ét de Mi te Fe 
dame dé Conti: (morte älCoadé en LE | 
il eut Henri de Boarbvt , ‘printe de Con nid a 
fant; François, prince dè Coût; Chi flegi CA 
ide. Rodeñ; et Œqaatré attres enfants ts’ 1h 
sa en secondes tioces', Pau 5 


5, : H'LATES 
Dur en dns : 


RE 
LES 








Fr | _—… 


. - à à cartes DE R OURS) | ” _ 
Us L Cuaxsnt, fils ‘de Lonis dé'Bi Lie 
Condé, ‘et de Françoise d'Orléans; 66 
..notembre 2566, succéda à son. à ut 
t.en d'astres seigneuries. Il fut ee à 


le Bowbon, son oncle, et pavsa se jèviié 4 
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ch l'an 1585, à J'ordre du Saint-Esp ric, 
à “A Fe Miééontent dé’ ha cour , il se retira: pe alla 
ne ae Lan 158ÿ, il boinbattit : avec ce Prince, 
! n°E paf {bataille de. Contras. Avant Pacton , le roi 
Pi n Sn Condé, son fière : : Souvenez-vous que 
TR Li, 7 des s Roufbün$ ; et; dive Dieu! je vous ferai 
nn si (Enr s "D quoi is tépondirnt E Vous 











LC DE 
, if FT 


otre aîné. À’ 
LÉ 5 LOS averde bons cagèis. Ils tinrént parole. 
F° Sn y après le fs in de cette bataille ,. suivit eu 
& "aie Tv: dr Poit à démanda la sœur en mariage. 
RE Pobt il reVint èn France, et fit sôn ‘atcominede- 
CL. Mis ‘cérime îl pouvait être ‘âccusé d” aVoir 
rare our ses liaisons avec un princé ‘hérétique , 
i'dé démanidér . sd Sole ‘à Rome. Le pape 
5 8 Aicitatioh du toi. ; 1 donna des lettres-paenies | 
Sa Majesté certifiait l'absolütion du coinie 
| ue hétait pas däns'le cas de ceux que “hat 
RAPPtat fauteurs d'hérétiques: C'était pendant, la ténue 
n'en Bigis où le comte assistait eh 1586, que ces Jettres 
Do Gé Le jour qu’on lès porta au “parléirent. pour y 
; 5 Les, ün misérable fe, suivi d’üne foute de 
és ‘magisttats ;‘'et ler défendit de procé der à 
url jet, au nom et de see de dix mille déÿ meéil- 



























; : figues de Paris, Le roi-Heuri (IF, qui était à Blois, 
pfus à le oué j'ét déjà il était informé que, dahs une 
ER AE "on avait proposé de faire déclarer le comte 
pres apable ‘de succéder à la couronne, comme fau- 
is She. ee ff Rrepositiqu avait été rejetée par 
à dé F: 92.) Chargé, l'an 1589, du 
éd me 5 cle envoyée en Fee , le. come 
ms pal \heur, d Vètre foit prisonnier à C âteau-Giron 
de Mercœur, et fut: mené , avec le comte d'Avaugour, 
Lol se sauva par l'adresse de ses domestiques. Au 
nee bre de, laïmême année, le roi Henri IV, . auquel 
pen ‘dés troupes pour secourir Dieppe, le” nomma 
4855 r lé Prauce. | commanda la cavalerie , n 1590, au 
Le L Dieppe. Î sérvit utilement, l’année suivante, au gié 
ps: et » CR 1592 10 celui de Rouen. 11 assista , le 27 - 
Lau, saére du roi, où il représenta | le duc de Normandie. 
Eu le commandemert de l’armée qui fut envoyée 
CIN. ducide. nyoie. L'année suivanie, il fut nommé gou- 
Don Daup phiné. Le comte de Soissons ne crut pas cette 
. ms Dr toporgonnée ; à ses services ; il tenta de plus d'ob- 
Gxé imposition, de .uinze sous. .sur chäqué ballot de 
4 F' dans; Je royaumé, ou qui. en sortait, ‘disant c qu’il 
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394 _ ÉHRONOLOGIE thé | 
n'en tirerait que d ‘dix mile, écus. M 4 S 
en produirait près de trois cent milles f 


Eloge dé Sulli. 5 diÿ nd L à 











Lan 1610, après l'assassinat d pe Hg MR 
Paris le 17 mal, et fait grad Ée . 
rège e à la réine, sans avoir pie C * œ Ki. . 
onnant une } réusion de cinquante : mille ( 
ruebl de Normandie. Ennemi du duc de * is 
finances , il forme le projet de assis AL 1! 
d'Epernon, qui réfosa de s” ra er. Le.17‘08 
aanée , au sacre de Louis : L ». il représenée. là 
Ce prince mourut le. premier. es at 12 ® 
laissant d'Anne, comtessé de Monfsñé, x. Ur 
17 décémbre x091 fmorte le Je 17 juin 16444, A . 
ouise , femmé de Henri d'Orléans deux ri 
Lune et Marie, fé deFhom 
rince dè stgnan jus le gogyeraement 
Henri IV établit à NE » par pu .édit den 
mois dé septembre 1 505 1593, un b Dal e por 
présidial , et, dars le mois de novenidre ps 
he Charles et sa a lemme front rniersé à) 
aillon. 
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a, Yén Voie, à ae, I + 
Soissons, "hinsf que dais hi di ch 
ét le: ‘güuvérnèment: de Divpli 
sand le 27 .jain 1646, et va 4e de 
use, auprès dé la refbb-tnèré à 
da Poe he année, lorsqu” éHe eut Yaït ÿ: 
ét revint à Ia'cour. L'an 1622, le À de 
ti corhbat du canal de Rié et Portou 
av Sdtibise, l’un des chéfs des His sé 
Ra tête de sh cavalerie, après von iui 
Mille Hoinmes des enneinis,' nn re " 
L'an 1626, le roi, partant boûr là Brètdi mit 
d'étouffer une “conspiration qui Brass 
sn le cérnte-de Soissons à Paris, y Len + a À 
accompägna, la Pan 1628, ce monri Fr SE 
et, l'an 1636, il Yut de son expédition a ro ju 
dde e Mantoue. ‘I fut pourvu, Fan 1887." it A +, 
C haïmp apné: el de Brie. Pour aûgnétitér 14 ae Me? 
néme année , lui conféra l'abbaye de Sain que + É 
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ri bulles ) Re r un jeu concerté. avec la coùr 
Lui dites [sou le nom de Faumôhiet dy la com- 




























de ai etle re join, le cointe de Soissons. défit, 
n torps de deux mille cosaques, et'le ps jus- 
Ha Le 19 novembre suivant, il re rès Fe 
MEME siège ; la ville:dé Corbie , dpnt les 1 Espa 
ns Mnitires lé 15'août précédènf. -Ce fut peridänt né 
Pite: ke di nf d'Oréans et le -é6omte de Soisséns $e' cohcertë: 
Hiaire arder le cardinal de Richelieu. L’exécution 
à. | boire < de viilé d’Aukens } Ghes le roi lui-même, 
Ed conseil eux hommes hien déterminés ;, Montré- 
Lt RU Hat, aù SR ne Mais "fe duc , soit Re 
CR reg .:# retira, brusquement, au moment. 
.#f QE er ea: et Ricbeli ne sans le SAVOIL ». écHépps 
PE £, M inévitable. 2e gsmplol ne pouvant élre 
"A Fe Le deux punces gnitièrent ubieent la cour. 
“4 PPS ‘à mes de Sedan , où le duc de Bouillon fui As 
: Roc N | y.demenre l’espace de quatre ans. M Ab | 
HU plipatsa, l'an ÂG4E, po gerrise des Espagnols. ef 
| “ER ÿ général ARE #e O juillet de ne me apnée, 
mi Me del PU Ce, p “à dan, aux. troupes Anr 
co meurt par le Rares! Hal de Chêtillon : il : y fn vaihr 
| vou Jant autre SA. ictoire avec trop d’ar- 
LE É par Le gs darme. de Mons ieur, dit-on, qui luj 
si ER À. Los sur x visière tx Bon: CORPS ft porté a la 


: Sir : 


120 sé Sd je! EL de Lon goere Sallai à. Doncheri voir le 
NAT | Ve-dérnicr: e re de Soissons. Où mie montru 
per pes ra ad de ‘qui “aient été de ce 1ems-là,. me 
oi put egten uuirér sar le haüt, pique pour y aller. 
| 2° L Fake or ilit1ts, On eut besu çrier , il ps des deëk. Ses 
‘3 a £; 4 
Lt #- come jf était. filbu us qu'éox, y Letiva 
Le Fr RAA oirent ité. Voyez't L' trouver: Îk ces assassins 
”n 
rjinrbe de 4 joua un. joas a aux ÇArtes il apereut, dons 
Lvie-dyie de lui, un. filon qui , par detrière, Jui conpait 
serderi de.son chopeay. ni était orné de pierteries. L'ayant 
P'Wi Ave fcoiime ayant an busdir il prie 1e ho tenir à “an 
f s'il tévicane. Î desceid. à là ouiiie. pau 
Lee son Habit et ma ang-}e salle du jeu. Tate sde 
p'us près de ui rendre sa place. « Ne Vous 
Ad a dit Pride je a! bien aise de ‘voir comnie 
dre cdrisie dé jbuér. © Le Prix elques DA ere 
din ter d'un seul Comp de ne tiens la ui 
iquend vous m'aurez réndh, man cordon; je.votis : 


re eût ét pie Ame eo. + a 
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276 CHRONOLOGIE HE mio Us 
chartren ‘de. Gaillon rès dec sys das se 
Charles LE Bourbon , son aient. FER ‘ava 
il Jaissa pu. fils naturel qui prit les titres ‘abs | 
de prince. de. Nenchâtel en Suishe eh, mpug “ie 
ayant eu‘d’ Angélique de Montmerehgi-Lyai | 
eux filles : Léontine-Jacqueline,. feras à 
d'Albert, duc de Luynes.;:et MarierAnnéf #” 
le céibnt en 1711. S'aerurenn 30% 


0 . oo î ’ 4) às 


“MARIE DE auks di 


bon, née le 5 mai 1606, ‘entra dans! Pabbèye 
elle prit Phabit' le 5 avril 1610, #1 ’ège e dé 
quelque tems ‘après des bulles ‘de pr | 
Louise de Bourbon-Lavedan. M4ÿs’ w Res ÿ 
elle: quitta cette maison en LE ét fit’ + me | 2 | 
1625 , à Tuowas-François DK Savoux, fe RE US 
de sa brañche et dernier fils de Chidé s'E sir : 
Savoie, né le 21 décembre, 15%, » AVRC “tétji + 
Louis II, son frère, dans le Comté de Soissons. 1 a 
mas servit en France avec distinction. jus x , 
mécontént du cardinal. de Richelieu, il ts 
d’Espagne, qui lui donna le comma andenierit à tÉA 
les Pays-Bas. Ce fut lui qui, per ordre de Le. h pr 
enleva , le 26 mars 1635, l'élecger de tré al vÉ . À 
et l'emmena prisonnier à Bruxel "È CE CURE 
nous suivons pour la date ;, éttribue pos sois à 
den , géuverneur de Luxembourg. ) La bat ue CRE 
Luxembourg, gagnée sur.lui, le 20 mai de AUS mé 
les marèchaux de Châtillon et de Brezé ñe.l en 
vancer en Picardie, et de s s: ‘rendre. miafire db re 
dont'la plus importante fut Corbie, prise 1 1# 
treizième jour de siége. La mort Je dc A Sa) ra me 
V'ayant rappelé, l’an 1658 ,.en Piémont, il y.d SD 6 
de l'Etat, pendant la. minorité de des nevenr je ts . 
belle-sœur ; et rechercha l'appui de l'Espague: } ons 
prétention. La guerre civité , : qu'il excita UT x #. 
en 1642, par l Écepmmiodertent à qu’ Al'fit, & 14 FA û "4 
née, avec La duchesse, et par.sa réconcitée “ 
ui-le déclara général de :sc5-armées-en)Ttah 7: 
remipléf, il commença par chasser les Éspagri 
où 1l les avait introduits. En 1654 , il fut bout 
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RE: Abris DE SOISSONS: 7. 

MR Tree: qui én KA pEETE ‘Prrce dé Condé, 

RE OU à sa phiric avec les armé de ‘J'Epa en 
+ Je füce ‘Thoïnas échoua devant gere dont if fuf 


nc $ le le. 15 se plembre,, $ Cin quante joars 
Ener pot ALES atébus det'échec À a Hémntil pence 
“ES site Jui et le duc de, Modène, qui artageait le 


pet Avec ui das’ cefte ‘éxpédilién. ne maladie 
& FF Chip LS fa fe Coniduisit au tombéau 18 22 janvier de l'an 
vante. 1 k l'énterré” à" l'église’ de Saint-Jean ‘de’ Turir , 
ne <P à Hu! é‘de 5ès D ES De son mariage > il laissä tioir 
Hiaihuet-Phifibert-Ané, prince de Carignan , qui a con= 
iaocie dé te som eh Savoie, Eug gone Maurice y qui 
É troisième mort six mois après son père. La princesse, 
2 tnt, ‘termina ses jours à Paris le5; jé 1692. , 


RUGÈNE-MAURICE DE SAVOIE. 


7" eue ; second fils de Thomas-François de 
mi deMofie ‘dé Bourbon, né lé 3 mai 1635 ; succéda: 
ne Séivons du chef de'sa mère! S’étant attaché à la 
sévit avec gloire dans: ses armées. L'an 1657, il 
permià Minc, nièce du cardinal Mazarin. $es: 
Lu ce ministre lui firent obtenir la. charge 
Ts Suisses et Grisons avec le gouvernement: 
. ui MguË: et de Brie: L'an 1662 ; le roi érigea en duché ;' 
que FE Carignan, la terre d'Yvoi dans le Luxembourg ; 
prait fait présent l'année prie Eugène-Maurice 
V: en 1667,et 1668 dans la camipagne de Flandre. 
ER Re + de la Franche-Comté. Par un privilége spé 
pe ta. ni 1674, au grade de lieutenant-général des 
Fa pa avoir passé par ceux de brigadier et de maré- 
pape Î:sérvit dans cette campagne sous les ordres de 
nd: ft Tongres , Orsoi, Rhinsberg , et plusieurs au- 
a" 0 pe tibuva: a finie passage Ah ‘à à Ja prise 
“rt FE. fe Nimègue ,: etc. Le roi le nomma pour servir 
ee fsgne suivante dans l’armée de M. de Turenne. Mais it 
n 7 in 1675, laissant de son mariage Louis-T'homas- 
Lx % GE dut: Philippe, chévalier de Malte, mort l’an 1695; 
CRT A GiÉ. an siége de Vienne eu 1683 ; Emmanuel, 
D $ D: eux, mort en 1676; Eugène-François, si connu sous 
| ince Eugène par les victoires qui ‘ont immortalisé 
, 28 Port AV Vienne en 1758 6); ;'et deux autres fils; avec 
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$s ny d 1e EN 
tr n a FE one ne soit e pes de: grhcer À à l'abrégé. de k vie de œ 
us tie. pouvons héanmoins nous dispenser lé marquer les prihcie 
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278  CHRONQNOGIE au 
trois filles: La princesse. Qlym pas 
Bruxelles.en 166n paé mécoz ve 
1708 Li, us or Lo ue 


. LOUIS-THOMASAx 


“1673. Louss-T'aom a A6 énés, 
fils ainé du prince ] Aie nf 
Soissons. Aprés avoir,servi la France € 
camps il se. laissa engager , l'an L D ». 
pes au service de l'emp: reur, L AR (709 
ndau il y reçut der essufes an, br 
Jui couper, 11 mouru neuf j jours pres. cou 
éoût, laissent de son mariage aväc | JRANIRD 
Emmanuel, qi suit , ‘et autres s enfants." 
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pen ‘érévements. Né. Paris le: 18 actoben É6S; uit 
sisstique sons. le aq d'ubhe de, Çarigun., Roue (ps 
ais en vain, une abbaye où un emploi militaire, P 
il «a rebdit, l'an 1683 , auprès de la princesie , 54 fi 
it alla joindre les princes de Conti, qüe le anger- dé 
Tarss Appetsit à ‘OR seCOuES. Louvois:, rat hereée 
gris jawaë. d'y sopreris di & 2 
Louis X LV. », qui n'avait. Pas ae lenre, prenne” Lie 
témoigna le mème mépris persp 
s'était attaché au service Re ui ‘ut à 
dans ses armées. Que vous en semble? &it-3 
une grande perie ? |} l'apprit. bien par lente. ones 
ce pays contre les Krançuis, ne s | ; 


lete , + ‘il pin, l'an 1697 


e Le Don. PE Ê ln 
balancés UT en le pans Te est 


mr ison dè: ifrcéhiar de Villeroi, Ne 
Crénione le 1° février 1501 , et le fit ne 
l'obligea de 1e retirer avec sa proie. Al trouva ; pre 
le doc de Vendôme, envoyé pour remplacer V a 
rince Eugène pour faire une aussi belle retraite qu’ 
Eurzars, qu'ilavait engagéé le 15 août 1902. Prantreiar 
mis ordre aux aflaires de l'enigérour én flätie, Hp tt 
avet le duc de Marlborqugh, la gloire de la fameuses: 
gnée sur les Français ge les alli iée Le siépe de ee Qu re k: 
 avocdes forcesincroyables, fournit une nouve le occasion au F 
a place le n septembre 1706. Le gain de a bataille de Mal ilegnétté 
ke sa août 1709; bb fat'pas moins honorable Né 
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mer 1 "Det COMTES DE S01580N4. : 279 
“À er nr. DFE HTTO ss 
EL. DE SAVOIE ris sh 


LASUE “es Savorz, né le 8 décembre r697, fut le 
de Lenis-Thomas-Aindée, son père, dans le comté 
Rp lutôt au titre de ce comté. L’em ereur, au 

A » s’ itacha D ps FD lientenant-général-feldt-maré- 

LEE cd d'an Yédinieut de cuirassiers et 
“ti Aer. { rat le 28 décembre 1729, laissant 
Sn:  Atre-Tainèse- px LICTENITERX, ua fils, qui 
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NT ape PUEAN FRANÇOIS DE SAVOIE. 

LA Te 3 

n à ccm Pranco; hé le 25 septembre imé, 

nd'Eimauel el son -snccéusseur su titre de comte de 
à "Soi què'dünslla"charge de colonet d'un-régiment de 

Dee di tu, Siourut:sans'alharce de: hf novembre 

k à MÉÉTSE des eunités de Svibsous de ke haisok 

: CARPE CAN PETER Jr 

F4 HSE EL LE RUE ste Dr EL GS Li É Ga e _ 172 
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| 354 rs ire TROT ES ; ONCE Host, PA 
FE baie 8 état seras LS 16 sol ep 


Je GR ne “s da ee etre ewmuig core 


| Je, #t rite 1718, es trei: 
e serge De 
edu Conscil à al, 1l ait , 
a UE 
ne j SE véb iHllieu des tte 
ere épiledathelilque.’ La :guérré de: 135 de rite n 
Éniis mi je aimes plus :voir en Jai l'ombre dy 
. ee e pop x ie n. le râvit on monde; le 27 avril.1 1e à ù 
bros AE , politi ae nilitaites , réndrôn 
éd au à li Bostéihté, ‘F1 fut--eutidte regrétié lice of. 
doit 46 te j: : pee L'atéehuion et unit à usager léur bung ; 
,:Noëts besniis, Ajpntonts.à ‘ad: télege, pe Aux 
nina énes anis Poire point dueatt A 


LUE x: nn VE à 454: PES E vu » PV ji W'7 doses 
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ni 9 cut Por es : sf ET nova 2s __ “ 
tite) CHETANE + 7. É DES csidor i “tt N + : 
LS Qt cree E titres 53 DOTE CLS sé CE 
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+. . rnessttag 01 sk, no 

y cie.  COMTES" D Er ve h 
it. élit. RE sie ‘53 tre, x ji: Lao: ù esok | ÜÉ Ÿ 
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Rovar a uen eh in pre Fi ur 
d’autres Rauciacum et Ruciacum , est e € % La Te 
|“ desce nom.;.à quatre lieues de Raïnst-auat 
solevant du comté de ; Champagnes. dei ti ne 
poiries, LL. était possédé, l'an 940, pr ee : 
uosaie de Reims: que Marlot: kahhée ts 
M,-d'Agucssean., font sons :fansleteuk à + : 
fils d’Herbert II, comte de Vermandoïs: rot FRE 
d'outre-mer, il prit sa défense contre Hupñi@* si | 
France, et contre Herbert _JIL, comte de + 
_bert, comte de Troyes. Les hostilités qu ve 
d'autre, farent plutôt des .ackes de.brignnel 
cs ane guerre. faite dans les règles. Bale 
a du roi dévastent les terre dé ‘art 
tirée An eù 


buts ipé par Hugués: fs li qerbe 
pillent ae, de Crépin . dérées 
ue ille l’atbayéde nt Mr dard e 
Ces: ostäités: pe ‘été suspenducé ER 
Penh. et dés 'ägtändir , tédrtie" (1 
L'an 945, il surprend'la ville: nf us 
comte: Front , lequel; tant revenu, en : 
Je 9 juillet, par une autre. surprises 
Renaud marche au secowfs'd'Artaud one bre Le 
Hugues, qu’il avait chassé de Reims, contre E Mme a 
construit sur la Marne un château, d'où il Fil 
fréquentes sur les terres du prélat. Renaud ayehli 
les troupes d'Hervé, celui-ci les ramens aù C pi in. . 
périt, et son cadavre fat porté en triomphe 4: 4 jan 


=r# 



















nel . : 
7 (a) Rouci est un bour urg d ‘environ deux cen sde dent 
Pontavair , Berri-au-Bac, Bouffigneux, Guyencdu, he Le 


Pont, etc, ne 







fêri Des COMTES. ps: noucr. | re 


 : Ge y une forteresse à’ Rouct, Hugues le Grand 
avant qu'elle. fût achevée; mais il ne put s'en 
tre. .( Ibid. ) Renaud fut plus heureux à l'attaque de 
de Châtillon-stir-Marne ; ‘il l'emporta far escalade, 
des ennemis ; à qui cle servait de retraité. La 
dt iailé, l'an "950, , entre le monarque et le dûé de 
ne DE ra à médiation de Cénrad, duc ‘de \Lorraîe, de 
us fe No, et des évêques Adalberon et Fulbért, Renaud : 
ris ns dans Je traité, et se rétoncilia': avec Hugues le _ 
Honquet, T. VIT, .p* 306.) Mais là guerre s'étant 
feux ans.après , Hugues lé Grand vint avec le dué 
pe alléquer le château de Mareuil, que l’archevéque 
ren: 'avaierit fait construire sur la Maine. . Ayant 
, “non sans une perte considérable ‘des Icars ; 1ls 
bx Aammes, , et $’ên rétournèrent. Le roi, Paÿche= 
s "et Renaud , la firetit aussitôt rebâtir, et y mirent 
tu forte que La précédente; de là "ils passèrent 
Re. 4e ati , dont lé seigneur , nomné. adthier, 
es inë le parti du roi pour se jeter dans celui du 
Pre 2 N Ne. ‘pouvant se réïdre’ maîtres : du château, ils 
de se er un autre vis-à-vis, afin dé tenir en bride- ceux 
is nt. Renaud, l'an 058, ‘traite avec Herbert, qui 
HE la renition de quélques placés, le Lives 
Houci dont il s'était e paré. Müis'pea de tenks 
h de.  Rénaud enlèvent de ‘lit, | pareicalade , à à Hébert 
ntfelix sur Ja Marné, ù Le est eñsuite obligé de 
prises qu ’én li ul avait faites. ‘Hugues le 
inehé le jeune roi Lothaire, l'an 955, én Aqüi- 
parer de ce duché, sur Guillaïtée Têtel 
id ins de deep e spédition, et fit le siége du 
È as egohde , au dé EE qü'il prit et 
Ce fs en eés. enäud wébait point délicat sur fés moyens 
és es térres de l’é Lise de Reims se trobyae 
ba e | les énvaln ik, Pad 66 ; ; et, sur le refus qu'il 
=. est es , l'archevêque Odâiric prit le parti: de 
minier. Renaüd se vérigeà de cet affront par Île pillage 
idie de plusieurs tres maines de l’archevéché. Tout 
kactement tiré de l'Hrasire et de la chronique de 
| Aporate de: Rouci daps la suite eut la guerre avec 
_. MR ert Éer p comtes de Hainaut. ll périt dahs: une 
" pur. divra. le 15 mars 973» ,-et fut enterré à Saint- 
“4  F ja ms. ALBÉRADE sonrépouse, fille du roi'Loüis 
i(-Honquet, F. Ur 214), lui doütia Gilet , 
at: on vécue à e Laugréss dep puis l’an 98d jusqu 
it Ern Ventrude ferme, 19/4 Albéric 11, comte de M4": 
XL. +. 36 
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Se d'OusGuilime 0 £ointe, de Bo sg LES 
Fromond te, *ccahts. de Sen à 4 F4 MS: 
ner ee GILBERT. ae 


: gË. Girorer ‘ou Griysthr, fat, le “ See 
sou père, dans le comté de ‘Robei ,. auc quel: :10$ 
de Marle. 11 souscrivit ; le 25 mai 974 (ave 
berop , et les comtes de Réthel èt ie 
du roi Loihaire , par lequel ce prince. ee ; 
vicomte , et autres personnes ‘fééulières, de à 
dans les dépondanges de l’abbaye de’ Saint-Thtet 
l'excrcice de la justice. dans ces lieux. füt ef 
main de l'abbé régulier , sauf toutefois l'E Ho 
vêque de Reims: ( Bonq. » T° IX, pe 635.) 
risque de perdre.la vie , ainsi. que, le com 
s'être rendus cautions , “Pan et: Hl'autre, de à 3 
archevêque de Reims, envers" Hugues Cape 
trahit en livrant sa ville au duc ‘Chark S, soù à » 
core après l'an ggo. Nous avops en ‘effét ut a CA 
vérité , par lequel on voit que Lambert, abbé 
de Laon (successeur de Berland. dcr au mât 
gt sa ‘communauté sara “âc Gao u chevalier Al 


vi ri 


sal à le reprirent ersüite de ce même Ad j 
trois de ges héritiers , après | la mort ae x 
au fief dudit comte Gilbert. (T'abular, Sancti Fi 
Le nécrologe de Saint-Remi -de Reïins nôbs ‘à s “ 
: bert fut inhumé le : 19 avril. Ce fut p Dee 
.qui prit. le titre de ‘comte de Reims Fe 
fiefs. Il. laissa deux fils, Ebles , qui suit, " os . 
de Marle, père d’Ade, femme d’Engueran: j" v #. 
‘Gilbert fut aussi père d'Yvette. du Jutte, dus : 
| fe and femme. de Mauassès. II , comte dé I 


e Baudouin du. Pour y Toi de J érusalém! Le L "+ 
DT 


|  EBLES 1e. à > 


7 Buges 1er, fils aîné de Gilbert, qi cts” @ ù 
de. Reims et de Rouci avec Béarax, so Sen 1 
nigr IV. ‘comte de Häiñaut, ‘et’ ‘a'Hcd 

du ro} i Robert. Albéric de roiPontaines Si 
d'Arg pl ; archevèque de Heirhs , ‘qu'il bp 
la heltent «a, Loi ) Fe étant veuf s 


at‘? 


,°! 
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père il était, dé lui succéder, en. offrant pour” | 
ÿ la réunion! du:Comté dé “Reims à cette 
ER La crée” de: Gambrai; kti-asbocie- ‘pour 
nu on Adälbèron ou Azzelin; évêque. de 
“bobnäent-de ses secrets; ditnl, et.le <oopésateur de 
k mAnGuVrEs. « Ce fut lui Adalberon) , site sl, 
be rs discours séduisans , 2P rouver au roi l’élccœ 
da \'homme. -Qui n'avait ésébe régle dans sa condaite ; ; 
É ms issance des lettres, à l'exception de quelques syl-. 
: Due dose se servoit pour en impèser: aux ‘simples et 
A igefient: C'étoit néanmoins sous ’apparencé d'homme 
en fu Re visoit depuis long-temps à à vette hauté _diguité, 
É rance par l'argent qu'il tiroit de ses usures, 
Mhdeit 'adsoitermerit pour acquérir des buffrages ». 
Févêque de: Soissons , Gui d’Afmiens'} sppelé 
TE Ag:sacrer:, le refusa : ‘d'abord. et y 
TR res malgré lui: 'Tlesé vrai que Gui Aéipoign 
voir prêté son ministère à cette œuvie; mais ce 
A des causes qu'allègue Bsudri. L'uniqde fonde- 
e'était qu'Ébles; côntre les‘carions, dvait été 
,:Cest'ice: que nous ps d'une: letire 
L dgakidle Chaïtres, dei éorivit pour le’ trénqailliser. 
pe pa ui dit, ‘que vobs ayéôz beanicoup à à Crañdre 
" +4 Eination. dil'estivri , comine la rénomimée le 
Le le ‘sejet' at fait proféssian d'a ‘éhirisbianisine ‘dés 
oh “qu'il ait le’sens droit, qü'il'soit vent dans les 
set parue) ‘qu'il ait toujours été ‘sobre, chaste, ami de. 
ir ; dtible;; qu'il enit d'üne réputation’ saine et etière, | 
ps jü h était: été: librement élu par le clergé.et le 
à pe pa j'ear de grands hommes, comme vous. le savent pre 
ads 1" iqu'AnibroisS de'Milsa ; Germain d'Aüxerto, ét 
ce st avoir védu comeicelui-ci dans Fétat'lsiqué, 
Milwtqus de saints prdlaisn Dans le portrait:tné l'évêque 
re d'Eblés,; les::coûleurs:sont bien différentes’, 
| p RO, deicelles dont Baudri le dépeint:, À: l'égard 
! lé sdit ordinatiow, D. Mabillon ( Anna. B. SEIV, 
: # à s x ci ‘qe Pelle: se rapporte à l'an 1021, par un acte des 
ie nr ne daté de Van1025, la cinquième année de 
thon : E j'an:1097, Ebles , le Er de la: Pentecôte, 
à a Peas Henri Ie , du vivant de Robert son père. Il finit 
ka 1033, selon le nécrologe de Reims et la’ 
re Mouson. Hl Matsda deux filles, Alix, qui suit, et 
Geofroi , sei neur. de Florines et de Rumigni. 


Al Bainte-Mart »e ; fpèasent. que Béatix ,'féimme 


: » € x 


NT se 


ai 2 


morte avant son épiscopal , lur furVécut,.et 
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éponsa-en secondes noces. Moniosès De : . 
Reims, qu’elle fit père d'un’ fils: de: mé. 4 
. devintarchevèque eReinis: Mais Fulcoïns;iss 
qui $t l'épitaphe de la mère de l'arche Mr 
“À délaide:; etnon Béatrix, da fanmne de ak Ratee 
Chr "BR IX, col. 7e)" ist DS 


| DEN EL 


1033. Hour , comte de D 
srigngur, de Rameru, d'Arcisiet de Bret ° 
d'ALX où: ApéLaïne., 6a. femme ,: Fe | 
comté de Roùci à l’ archevêque Ebles ; ; son Es: 
ÿ assists, le 25 mai, ay couronnement . de je 2 
me sait peint, d’adtres événements de sa vies 
prieuré deRouci, en 1069, pour l'abbaye “a 
père Assclime , d’après Marlot, met sa mere 
son mariage il laissa Ebles.;; quisuits Aprés 
meru ;. Félicie, fetome de pee kr, ; to: ME 
mariée. à Geofroi Il, comte dy Perche: à M. " 
HaguesGomie de Clersmopt en Beauval ST ro 
Heliarde par un autre écrivait rire 
Thibaut, gomie de Resnel, Lg ler, piomuie 
mariée ,’ 1°, à (rodefroi ,. beiguesr! &e .G 
Aath, 3° à Fhietri d'Avesnes ss si rs 
snivant Heriman de Laon, - none . 
septièmp ,: Adélaïde, fut reeherchég pari er | 
fils de Renaud Ier, comte de Bousgeghe, & pl ou … 
bi. ayait paré de ne jamais avoir pass du ‘ 
6. it arriva, dit un écrivain: du dans 4 Ÿ 
Philippe Ier envoya en ambassade à Rome:lg 2j we 
Helinand , évêque de Laon. Falcon leeyant à 
comme ils traversaient de comté.de;Bourgnae 
Ja terre de: Serre, près de Besançon. ; légan 
sognieré jusqu'à re qu'Hilduin.éût p 
en mariage. Alors il les rélächa, Jes.çan 
renvoya chargés. de présents, Hilduin, re 
sa fille pour aller épouser Falcon ; et Un çe 
tr'autres enfants, Barthéleëni, érèque del Le id 
Mirac. B. La Eaudun. p. Sag:) Lis us FES pen | 


/ sf sis à 43 | 
ERLES it. Fe PR | 


F _ 1065 ou environ, Esrs IT, suCCéSEENF. # 1 
| Fe Jes comtés de Rouciet Éane AL pape 
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LT: yAEICOMTES DE ROUG. 1285 


É< 


Rs des roi (Espagne sontreles Sarrasins, àlasollicitation | 
, * F9: T € 


Mas-Mexn Grégoire VIE. Ce ne fut pas avec peu 
DC "à SEE . : ‘qe se +. Léa ee .a "+ FAT 
Mans ;quol Dit ces expéditions, mais avec. des armées , dit 
Mpigs-Qu en pouvait lever et soudoyer ui roi. Quéique les 
jguols ne fassent point mention de ses exploits , on 


ne ns RE 4 + ù cd ° . .e : : ‘ oct : 
» AQU a souhaitant reurer des mains des paiens (-Mu- 





es terres qu'ils avaient enlevées aux chrétiens , il 
etui çaité avec sa saintété, qui lui avait donné ces terres 
an. %e les tenir du saint siége , et sous un tribut annuel , 
papes à perpétuité. Grégoire les exhorte à'soutenir Je 
M4 tent leur pouvoir, avec assurance qu’en le faisant ils 
MoyGies faveurs du ciel.et du saint siège ; puis il ajonte 
Mbariqu'un d'eux veut enirer séparément dans Jes térres oc- 
mApar.les iufidéles , et y faire des conquêtes, il le peut, 
Ms nmes charges quele comte de Royri; sans quoi il le leur 
# fn plus avantagéux.à l’église , dit-il, que Jes biens 
Mwppartiénnent soient possédés par les infideles , que de les 
Roupés per ses enfants à. leur perte. ( Du Chesne , T.IV, 
“fans examiner ici ce qu'il y a d'étrange daris cette lejire 
Maeotanx prétentions du pape, on y voit que Grégoire ep- 
DT . pi as 
Mpiuiement dans les vues du comte de Rouci, et ne négl- 
theft panr les seconder. Ce pape comptait beaucoup suf.le 


ER …. . 


d'Ébles et sur son zèle pour l’honnear et les intérêts du 


! 
cu 
4 
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nn 
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Pégs. Nous voyons qu'en 1089; après avoir déposé Manas- 
on wêque de Reims, il écrivit, le 27 décembre de la même 
















: he x one de Roaci pour l’engager ä chasser ce prélat de 
Ur 

TA égmerpir,. et favorisa l'élection de Renaud de Bellai, 
RM spbotiiué; mais il effaça dans la suite le prix de ce ger- 
: me: muéiolences qu'ilexerça avec Guichard, sou fils, contre 
se Reims. L'archevéque Renaud, après avoir long-tems 
tues déprédations, prit enfin le parti de recourir au prince 
ad h * . re 1 . . . 

Ré Eros, roi désigné des Français, pour les faire cesser. 


Mtoniours prêt à voler à la défense des apprimés, et sur- 


Le 


A: 


mr'bes terres du comte de Rouci et des barons qui s'étaient 
shssæsbrigandages, La guerre fut vive.de part et d’autres 

Éacit éhagque jouir qu'escarmouches on combats. L'ardeur 
Pie suan telle, dit Suger, qu'il ne se pérmettait du repos 
LE” -et le dimanche. À la fin il vint à bout de ré- 


” + 


es tléféra aux désirs du pape. I] éontraignit Ma-. 


Wbe:-dglisex, rassermbléle plus de troupes qu’il put, et vint 
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duire le comte. et ses partisans." un dé 
mirént non-setilément dé laïsser en at Lx 

de réparer: les ‘domrnages qu'ils Jui ts 
des otages Le sûreté de ledr quel Fe du 

retourna. ‘Ébles , ne ceësarit ‘d'ètt 
“obligé de tourtier $ès armes nu at ‘ss 
mi étäit le fléau de tout le pays. Noûs À 
* Thomäs de Marle, lequel ayant obtertu ee 
de Hainaut le château dé Montaigu dans ae 
: des courses sur Les terres des env rotss. € J 
la désolation. Enguerand de Couci ; père de 

mime pour lé réptimèr ; et ayant appeté 1 5 ER à 
side, ils allèrent édisémble l'assiéger dans Set 
‘taigu. Thomas, se voyant près d'êtré fott! © 
ment , ét'alla implorer le secours de Louié 

ce prince à la tête de sept cents ‘ébevaliérs pe 

Beants, qui, n’osant tirer l’ép éé bttré lieeIe 
éntrérent ch âccommodement A en rent tek É 
 ést de l’an x104. Ainéi. le père: Aaine sé (con L 

mort d'Ebles en l'an 1r00. Nous ne-podÿo ie 
‘précisément l’année où elle arriva. De son'inàNihe:tes 
Fe de Robert Guiscard, duc de la: Pons NT 
* 1090, Eb'es eut Hugues’, ; qui'suit ; Gnté “ S. un 

eut part, comme on l’a dit, a ses première See ne 
à. 





‘rat avant lui; Thomas dé Rouci ; j ét trois’ 
Mamélie, épousa 1° Hugues, seigneur ‘du’ PB EEE 
| Japha ; ; 2° Albert , fils d'Albert in, comte de3 van v Fm 
é & ‘ 
* HUGUES, dr caober,: ge 
4 « 
1 104 au plus tôt: Hucurs, dit Cnouvr: füvienl 2 | 
son père, au’ comté de Rouci. Levolde:son à 
avisé, l'an 1129 , d'imposer une téilks insob oil 
Trigni, » appattenant à l’abbaye de Ssint- Th kr ve 
abbé de ce monastère ; prit la défénse de ses'v RE 
- volde appela le comte de Rouci à son secoo; 4 mi : 
vous , escortés de leurs gens, à Frigui, nassù ne à 

| principaux habitants ,.en Élessèrent plusiedra in re 
_ menèrent trente-huit dans: les prisons, près # 
hge et en avoir tiré une somme de: eur cents 

. s’étant plaint de ces violencesà Renaud dé Mani} 
- de'Reims, ce prélat renvoya la: ‘conneishande 

d Barthélemi, ‘évêque de Laon, comme diort 

. Je comte et Île vicomte récusèrent Ce tribut} 1 
‘était incompétent en matière féodale ; sur quote 


se : 
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FU. Mi: COMTES. DE ROUCIs 1. ‘207 
D: * assemblés à Reims , fulminèrent contre eux vne 


d’éxcemmunication: :Ce coup &t son effet. Le comte, . 
à trouver le pape lunocent IT à Laon, où il était pour . 
Mitbsfaction en. sa: présence. à Fabbé.de Saint-Thierri, 
aie biolufion , et l'obtint. Nous tirons ces détails d’une 
s# ‘Bérthélemi, évêque de Laon, rapportée dans Z’Ap- 
KEES.tome des Annales bénédictines, p.655 , et datée 
ÉZ. C, 1129,. nd. vu la-vingt-deuxrième année du 
jf fs La première du roi Philippe son fils, La cinquième. 
opaf de. l'archevéque Renaud, Ces dates s'accordent 

Dmént en'prenant. celle de l’incarnation suivant l’ancien 
il comment le pape Innocent IL, élu le 15 février 1150, 
RS Rome, pouvait-il se trouver à Laon avant le 14 avril 


Dhh:ehnée, au el commençait la deuxième année du roi 
Mt: Chose d'autant moins possible que ce pape écrivit ‘ 
Mau, le 24 mars précédent, un brefà Guillaume, seigneur 
Mbaullièr: ( Gariel, Séries épisc. Magalon. , p. 170. » et 
Ar 0 : : . : nr .., . h 
Peniva ‘au Puy en -Velai que dans le mais suivant, ( Vais- 
Etukhs p. 405.) Don Mabillon doune cependant cette piècg 
| ui que. .( #nnal. Bened. T. VI, App., p. dé. ) 
Dréie béme dificile à résoudre, ét nous avouons.franche= 
No l'paise nos lumières. Quoi qu’il en soit , Hfigues Cho= 
Dbwehsngé depuis Son excommunication, fonda , lan 1147, 
L de Valle Roi, et ensuite le prieuré d’'Evérgnicourt, 
Mas sette mème année , confirma: la vente qu'Ebles, fils et 
sie Lévolde,. avait faite dela yicomté de Trigui à l’abbaye 
Btat- Thierri.( ch. de Saint-Thierri.) Il fit don, vers le 
Né tems:, de la dime de Maisi à l'église de Cuissi. ( 4nnal. 
Beotstr., pr. col. 69.) Le père Anselme met la mort du comte 
Ré vers l'an 1160. Elle sorait effectivement au plus tôt de 
Minée ; s'il était vivant lorque l'archevêque Samson donna 


Dharte-per laquelle il confirniait certaines immunités accor… 
° dec cpass Toomte de Rouci , à l’abbaye de Saint-Thierri, 
Mnyilage de Luternai, etc. ,: l'an 1160 , indiction vrr, 
ne quatrième année du-regne de Louis et la vingt-uniëème 
Miacôpat de Samson. ( Arch. de Saint-Thierri.) Mais celte 
Miliôn peut avoir.été faite après la mort de Hugues , à la 
puade des intéressés ,; quoique la charte ne le‘dise pas. Ce 
Era épousé, 1° Aveuine 2° Ricupe, fille de Frédéric, 
meet petite-fille, par Agnès , sa-mère, de l’empereur 
f Bu prèmier lit il eut Ade , femmeide Gauchet ÏF, fils 

mx seigneur de Châtillon ; du second sortirent Ro: 
les ; Hugues, seigneur de Toéni , et d’autres 
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it  E 4 
e 1160 ou environ. Rosenr, sumommé Guta ” 
sis aîné de Hugues ,: lui avait suctédé ; ch 
l'ai 1158. La chronique de Mouson nouer} 
cette ‘année Samson, archevêque dé Relms} el 
card , conite de Rouci: Ænno:weLvu,: def A4: 
Samsonem archieptscopum Remensbm ot Guiscabps 
de Roceio. (Spicil, in-fol. , T. Il, p. 572; }4 Ci 
marque sur cet événement. Guisca ri fit, Parts | 
la Terre-Sainte, et avant de l'entreprendiec it | 
bien d'autrui. qu'il retenait injustement. Murloé: 
charte, par laquelle il restitue à l'abbaye: de Suiat à 
de vingt sous , que son père avait léguée à cetie # 
‘tenir une lampe devant le corps de ssiot Rénsès 
fasé jusqu’alors d’acqaitter. L'an 1178, ilappee 
zerain ; la vente que Baudouin de Marçeis {0402 
, de tout ce qu'il possédait à Glane , tant enk ques 
‘tul. de | la cathéd. de Laon, fol, 291,:re.% FR _ 
met-sa mort en 1180. D'Eursaseru De Manèurs | ‘oi 
de Robert fseigneur de Montaigu , 11 eut troistf 
qui lui succédèrent l’un après l'autre ; Henri 
en 1196 ; et plusieurs âlles , dont: Bustachies; À FN 
de ses frères. Elisabeth, teur mère, vivaitrer en 
prenait après la mort de son mari le titre-de be Lens 
tel-snr-Aine, comine on le voit par diversés & pe 
PSC e Li 
RAOUL, : ': PE de 
1180 ou environ. Riouz, fs siné de Acer dk 
successéur au comté de Roueï, mourüt ;; nl dé 
d'enfants de MéLisenne ou IsaseLLe, sa fèsame, 4 
sire de Couci , laquelle se remaria, depuis #3 
Grand-Pré. te tu. ie 
: u | un Mars id 


JEAN Len. “4 ; 
1196. Jean, frère de Raoul , lui süccéäa an 


: 4l mourut l’an 1200 , saus laisser de.pas ne 
Trix, comtesse de Mareuil, fille de Gawthièrs-0i 

gnori. Mais il eut d’une maitresse un fils nas me 
auquel il donna la terre de Provisenx:, < dépe 
Neuchâtel-sur-Aine, - 





DES COMTES DE ROUCI- 289 


EUSTACHIE. 


1900. Eusracuie, sœur des comtes Raoul et Jean, devint com- 
sse de Rouci, en 1200 , après la mort du dernier. Elle épousa, 
* vers l’an 1202, Euguerand RIII ,, sire de Couct, dont elle se 
épara peu de tems après ; 2° Robert , sire de Pierre-Pont, dont 
le eut un fils, qui suit; et deux filles, Adélaïde et Elisabeth, 
emme de Robert de Couci , seigneur de Pinon. Eustachie mou- 
‘ut l'an 1212 au plus tard. On ignore l’année de la mort de son 
Écrnier époux. ( Hit. généal. de la Maison de Rouci.) 


JEAN IL 


. #212 au plus tard. Jxan IT, fils de Robert de Pierre-Pont , 
successeur d'Eustachie , sa mère , au comté de Rouci, et de son 
père à la seigneurie de Pierre-Pont et à la vicomté de Mareuil, 
prenait les titres de ces domaines en 1212, comme on le voit par 
Eine charte datée de Château-Thierri au mois de septembre de 
bette année, par où il rèconuaît tenir en fief-lige les deux pre- 
hiers de Blanche, comtesse de Champagne , avouant qu'il n’a 
bte la directe de Mareuil , dont la propriété appartient à Robert 
æ Couci, son beau-frère , {-Cartul. de Champ. , fol. 172.) Ce 
pbomie se distingua pe sa prudence et sa valeur. 1l accompagna, 
Fan 1217, à la tête de dix chevaliers, Le prince Louis, fils du roi 
Philippe-Auguste , dans son expédition d'Angleterre. L’an 1256, 
$1 fut du nombre des seigneurs qui se rendirent cautions des clau- 
bes du traité de mariage de la fille de Thibaut , roi de Navarre, 
bvec le fils du duc de Bretagne. Il alla en Flandre , l’an 1251, au 
becours de la comtesse Marguerite, et y mourut la mème année. 
D avait épousé, 1° IsaseLeer, fille de Robert IT, comte de Dreux, 
Mont il fut séparé , l'an 1255 , pour cause de parenté; 2° Marie, 
Klle de Simon de Dammartin , comte d’Aumale et de Ponthieu, 
“élont il laissa Jean, qui suit, et une fille. Marie, leur mere, 
“wivait encore en 1279. ( Hist. généal. de la Maison de Rouci.) 




















JEAN III. 


1251. Jeay IIL , fils aîné de Jean II et son successeur , mourut 
Pan 1284, et fut inhumé à l’abbaye de-Val-le-Roi ou de la Valroy, 
Font il est regardé comme le fondateur, à raison des grauds biens 
qu’il lui fit, Il avait épousé Isaseze, fille de Bérard, dit le 
Srand , sire de Mercœur , dont il eut un fils, qui suit, Elle a.sa 
sépulture auprès de son époux. 


XII. | 37 
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1284. Jean IV, successeur de Jen na 
de Rouci , fut navré, l'an 1504,. dit une. 
dans üne bataille et déconfiture of. Le: mis 
présent. ( Mss. de Dupuy , n. 587.) 
Mons-en-Puelles, que gagna Phi Gope 1 
couru Jes plus grands risques. Le conte 14 paie 
‘blessures dont il mourut à Braine peu dej joug | 
£’abbaye de Val-le-Roi fai le lieu de sa sép 
Jranxe, fille de Robert IV, comte a sppalie q > 
dot le comté de Braine. De’ ce mariage il laissa à 
avec deux filles, Béatrix, qui fut dame de la S LR 
de Béatrix de Montfort, son aïeule , et deyiaÿ 1x ts 
d’Amauri{ll, sire de Craon et de Sabié; et Matt: @uE 
avec Jean H, sire de Château-Villsin, Jeanne EE 
à son époux’, et se remaris à Jean de Bar; ste 
fils de Thibaut 11, çomte de Bar-le-duc. Ë Fe a 
lé rer octobre 1314 » et inourut perte 1 à 


JEAN Y.. 


1304. Jtan V succéda raçiletent 4 ; ad k | 
dans le comté de Rouci. Mais celuüi.de Braine”1e 
disputé par Robert V, comte de Dreux, son: ba he 
nier lui ‘eù fit cession pat accommodemeut'g 
Jean V fat un des plus vaillants .chexaliers. ne 
donna surtout des preuves sous le règhé de. Hi ee CS 
accompagha ce prince, l’an 1558 , dans son card dé De 
en Picardie. Il marcha en Hainaut , re 13 
Normandie. L'an 1346, il fut un des chefs de 
bataille de Créci , donnée le 26 août, et l'üne 
cétie funeste journée, Son corps, troùvé parihi tes 
à l'abbaye de Val-le-Roi , pour y être iMhunid à 
cêtres: De MarcueriTe pe Beaumez, son Sous, …. 
2on et de Mirebeau, veuve de Jean de Route, ss: . 
Gâtinois, et fille de Thibaut, dit lé Grand, seigs : 
et autres lieux, il laissa Robert , qui suit : Sac 
comte: de Braine, puis de. Rouci ; Hugues, s 
Pont, mort sans lignée ; François qui: servit. à 
l'amiral: Jean de Vienne ; Béatrix, femme dè EM 
Sancerre:; Jeanne ; femime dé Charles de’ Moûtf 
paunetiér. s € depuis maréchal de France. La’c6r 

ue UN as 
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‘OS comwres DE noucr. gi 
De ibarüt ‘ên 1368. Éllé eut sa sépulture à côté de son époux 
Fan: Fabbaye de Val-le-Roi. .  ". eo : 
NE": pa NTa D ts | CU : 
Ms ©: ROBERT Fr. 
RS éritt IT; fils aîné de Jean V, devint comte de Rotci 
voté Mirebéau après la mort de son père. En 1347; 
tôt de faire le siége de Beaumont sur le seigneur de 
ti fut pris en 1556 à la bataille dé Poitiers ; et l’année 
BV ie:rmheti: L'an 1358, la garnison de Vailli, com" 
D ui cépitühié aûglais, nominé Rabipeois Duri,: sur-" 
M'lebiteit de Rouci pendant les fêtes de Noël, en l’ab+ 
Piybmte.‘et fait prisonmières la eomitésse et sa fille. Il en 
Doer leuf rançon doure mille florins d'or à Robert , qui se, 
ausite à Lion. Peu de tems après, les’ Anglais, qui 
pre &értiison à Rouci, surprirent encore Sissonne , appar- 
Me bimte. ‘Ayant rassemblé quaranté hommes d’armes ' 
no ni enquels ses amis en joignirent cent autres, il 
Sao actompagné du comte de Porcéan et des seigneurs, 
pranonei et de Montignh Urr parti d'Anglais se trouve sur sa, 
A “Aa $avigni et Val-le-Roï. ‘l'y eut alors un combat 
Maui ,: dans lequel Robert fut blessé et fait prisonnier avec 
éhtieurs de Carenci et de Montigni. Jéan de Craon, arche-" 
BR du' Reïms , touché de ce malheur, leva un corps de 
rive Ham ñ vint assiéger le châteap dé Rouci, dont il 
DEN hi per composition après un siége de cinq se-' 
DR a cabitülation fat signée par les comtes de Braine et de’ 
Mask mats elle fut mal observée par la milice , qui ne put 
Mémipunies les ‘cruautés que les Anglais de cette garnison’ 
Mecercées-dèns le pays. L’archevèque et les comtes eurent 
M stnvér la vie à Hennequin, gouverneur de la place , qui 
bueser tous ses soldats ;: mélgré les chefs ; contre les termes 
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NE mivré sa liberté. Il eut la satisfaction d’y faire prisa =, 
à haltbellau , qui avait livré cette place aux Anglais. Le, 


PE Ecorchée vif, puis décapité à Laon. (Froissart. ) L'an 


pan fbeit' ‘fat Châirgé de conduire Isabelle de France à Ga- 


8h84 Codti têuc de Milan > son époux. La même année , il. 
sr ü II de Melun, seigneur de Tancarville, dans la 

MU soûverain maître et réformateur des eaux et forêts, 

D iouit que deux ans. Louis de Flandre, fils de Jéan , 
SO Naiffut ; Jui ayant enlevé sa fille unique, Isabelle, 
| ses Buñér ; et événement lui causa un chagrin si vif et” 
ROUE ; ‘défilent monrnt en 1364. Marie D'Encnien, sa 
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| fenime vivait encore au mois de x 
de la Maison de Rouci.) . 


e Fr 
ET : 


| 1564. Loërs DE FLANDRE , “septième £ de à Ti 
is de Namur , ayant épousé, ar con C 1 
LE en présence du donnétable de, Éd IS 
unique de Robert, comte de Re ': 
son consentement, succéda avec elle, à as 
Lsabelle , après quatorze ans de mariage, 8 u 
époux, entreprit de faire casser ceté all PE ps pe 
de accusa Louis d’impuissance. L ne 
Rome, fut renvoyée devant le er 
sentence rendue l’an 1378, déclara le. qu sn 
Isabelle avait eu pour solliciteur dans. a 
Craon, qui sans doute ne prenait pas-en PASS 
de bonnes raisons. Çe seigneur , js voyants 
Ini conseilla pour se venger , de vey 
Louis ler, comte d’Aojou ;.à la cour « 
sabelle, avant que ses querelles mec 
Handre” avait déjà, de.concert. aver.lni.. hé 
terre de Mirebeau en Poitou. Elle. SR PR aol 
Craon, et la venie % comté de. Roms 4 Fa 
1570, pour la somme arants mille Énaga À 
4s à d Fenotre monnaie actuelle.) Mais. Synoqus fn + 
oncle paternel d'Isabelle, revendiqne.@4 re” sr | 
qu’elle. n'avait pas le pouvoir d’eu: dispos pr 
pas ce que devint Isabelle depuis ce teme-kès Ad 
de Flandre, il mourut en 1986. avent ia £8 a | 
ses frères transigèrent.sur sa Hperausion (An à à … 


D DL? . 


SIMON. . La LE Ré 


r385. Simon, comte de, Braine, Le D. vu 
rentra, l’an 1585, par arrêt du arlement ,: st F 
Ce seigneur s était acquis dès-lors, per sa! + 
conduite une estiraé universelle. Voici les'priacinati 
vie. En 1358, le dauphin Charles, pendant” la: SE . 
Jean son père, ayant assemblé à Provins les dépoll * É 
pagne pee délibérer avec eux sur les besoins, 
comte. de Braïne porta la parole au nom. 

assura le prince de la disposition où elle. dut 
vues. Mais comme ,on ne put convenir eur 


Aire 
que les circonstances rendaient enr enr NS 


# 
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2 
pe: quiet a 6 a au mois de février æ cette "année que, 
Marc vèt.des marchands, Êt assassiner , € 
Édo. Aa phin et à ses yeux, Robert de Clermont, 
4 nf ge. France, et Jean de Conflans, maréchal de Chan. 
€ Le, ai “particulier de ce dernier , engagéa, dans la 
Re dacphin à rendre solennellement justice à sa mémoire. | 
bee Bretigni , concllg8'mai 1560, portait, entre 
Partictes »’Qu'avant que le roi sortit d’Angleterre pour 
ét à te dauphin-régent fournirait ur nônibte 
ecprinci le uoblesse du royaume. Le comte- 
ls de Rouci, fut de cé nombre , et partit en conié- 
A erre, d’où il revint en 1562 L'an 137: 
jte roi “Charles Ÿ, qui avait éprouvé la fidélité , l’intel- 
sm dun domte de. Braïne. en-diverses rencontres , le 
élites du 10 janvier, conseiller-général sur le’ fait 
js S Eamnoye , dit ün autèur du-tems , en certaines par- 
4 soxvume pour besognes secreles concernant son 
#veç-dpuse francs par jour peur ses appoinñternents. Ce 
Nr dal con testament, qui ft au'rmovis d’octobrd. 974 
k dannte de Braine pour: être. du:conseil de’ son fils. 


av a 


orité.: L'année suivante’, il assista le. 21 rmai ,: au 
+ pù Charles ratifia son ordoffnanoe touchant la mio 
pros, n 1581, sous le ‘jeune rôi Charles VE, il fut 
 'asehevèque de Rouen pour aller traiter ‘avec les 
"he Doalogne. retira, l'an 1385, le comié' de Rouci 
berile Eomis, duc d'Anjou. H fut, l'an 1588 , de l'expédie 
poi. évatre lé-duc de Guetdre. ‘Sa compagnie était. de 
| y et de: truatoize écuyers. Ce comte mourut la: 
, T ” au mercredi (V..8.), 19: février 1594; au :châ- 
, vs x Boisies-Ronci . et:fut inhumé à Saint:Ived de Braine ,: 
t: de Marié pe Cranizxon, Sa femme, décédée le-1r avril 
4 * enterrée auprès . de lui, Hugues , qi suit ;i Jean: de: 
| à de Eiaon; Simon , seigneur. de Pontarci ; et: deux: 
er fine de Jacqnes, d'Enghien , séigoeur de Fai- 
rite, mariée , 19 à’ Gaucher, sæigrieur de Nan-. 
» 3. 4° à, Robert de Coùci, seigneur de Pinon:; 3° à- 
es de Glari, (-Mss. dé Dupuxsu®. 387.) 


ns l L HUGUES Ni. 


‘ 1385; suivant son 6 ‘pitaphe- que l'où voit 
ù Léglie dé Saint-lved de Btaine , Où fut sthamé.: 


fs et successeur de Simon aux comtés de 


+ QY 












ERA criéNétoËte ai 


'BéiNegs be Coucf, sa fédaine ;° Ut £: pe 
et'enterréé äd même Reg ,. fui itija' Te 
seigneur dé Pierre:Pont ; mort:lé 1 a 
mârié à" Märgüerite : ,‘fen nie à { We PRE 
ces; HUnthe! feminé dé je Hs di st Pur 
et ae le CE dé Di FA ‘e 


| . 1 ei “1 ‘JE ANVE ET É ï- 
O5. Juan vi, ! fl, dtné de” Hügats HS 
succédé dans "les -comiés"de Roudi' ét a R 
de Jéet de Rôuci, évêque de Laon j'sbn' 6! 
mAâge au roi pour l lui le nà décémibré 1 
t le. fiança , par” contre du 46%mar 1 9 
file du fameux Fest: de Moéntaig fps vidanié de | | 
tre dela maison du roi et: sartuoe dans des RE 
r4o2, le comte ayant atteitit'l ae x: a ; 
contrat. L'an 1405 ,"il'acconipagtin: le: 64e 
‘ls guerre de Guienre; avec lés 
père , dont le connétable dr pr 
arrêt du 16 décembre , quiceridaténsitié Né Re 
ser la jouissance libre de Rouci ; | dont ibee RATE : 
Après la disgrâce du seigkéur "ds 4e 
Bourguignons s’étèndit jastqu’a ‘omte mers 
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bailli de Vermandois et le prévôt de Laon! F2 nt 6 
paysaÿs qu ’ils avaient raraèssér; assié ét He 
et comme il n’avaitrpu prévoir cetté # _ 
se rendre. On le: int, rhsonriièr ne lame 1 SR 


de Pierre Pont , dans la tour: de Eaorf 
1411 jusqu'au‘ 17 janvier suivant. L'abrésé 
roi au siége de Laon; ët ; l'ana415';' il ARE 
l’armée royale à la. funeste bataille Érintte “ 
octobre, Il y périt à la tête de cent’hornines"d'ÉMe 
mandait. Son corps ne puf être recohnu a ve 

une cicatrice au bras gauche , qui lui teba n 
que l’autre. 1l fut rapportéé Braine et'inhunié sel 
son fils, mort en 1412. Sa veuve , dont it de 

- qui suit, s'étant remariée à Pierre de Reae 
Préaux, mourut l’an 1429, el fut enterrée à à Maré Nr Po 


JEANNE DE ROUCI*VR 
xi ROBERT (IN) DE ae rA 
A 


48. Jeanne ; fille unique de Jean VE ÿ 
Rouci et de Braine avec la terre de Montaiga en 


a qe 
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MR de S éebpu giche. au Saarbruck » par son mariage.contracté 
Lab Rossnt De SAREBRUCEz, sire qu darnoiseau 

ei. Cat miion tirait son origine de Simon de Mont- 

+ PR [épouse , vers le inilieu du treizième siècle, Mahant, 
une te de Simon Il, damoiseau de Sarebruche. Robert 
 igne "14 Fiquiet et turbulent. De tems immémorial les fs 
:e pres  gogcubinaires. appartenaient aux ducs de Lorfaine, 
se Toul ayant donné asile à guelques-uns de ces bâtards 
le due a Charles IL, a près ‘les avoir inutilement répétés » 
gusrre,. et vint Enettre le siége devant cette yille. 
à E pl ysleurs gentifshommes entrèrent dans cette.que- 
À donnèrent : y secours aux Toulois, qui d’abord rem- 
| nr a t quelques avautages sur les Lorrains. Mais le comte de 
Hémo: ayant. joint ses troupes à celles du duc, les bour- 
1% nt obligés à demander la paix. Ceci est de l'an 1420. 
Die, sept ans après, se brouilla de gaîté de cœur avec cette 
ve Fe l'oul ; ef par une de ces: fanfaronnades fort'cam- 
1 la noblesse en ces tems-à >. il vint avec vingt CAVa= 

à er: le 4 bourgepis de Toul au combat, Ce défi lui réussit 
» “ 1 “ia par stratagème , Je firent prisonnier avec sa 
pitoure NL is, l'ayant mis à rebours sur son cheval, ils 
du ans la ville » Où il fut reçu ayec des huées quile 
“. de confusion : : il, lui en coûta quinze cents hvres, 
3.H:v. 5 s, 9 d.) mongaie courante, pour sa rançon, Robert 
6 ems après voulut prendre sà revanche, et il y échoua. 
e manda, Pan 1451, l'arrière-garde du duc René à la ba- 
Le ni donnée , le 4 juillet, contre Antoine, 
kde lemont ,. qui disputait, la Lorraine à René. Les 
“ ges ‘de cb armée de ce dernier avaient été d'avis de ne pas 
& f le combat ; attendu la di ificalté qu’il y aurait à forcer 
ni dans ses retranchements. Mais Robert, ne faisant atten- 
| # " “Nr supériorité des troupes de René, soutint que la dé= 
Latoine élait infaillible. Hi ny en a pas pour nos pages , 
te La plusieurs j jeunes seigneurs ; ; nous les forcerons au 
a À Get avis prévalut ; mais on se trouva mal de 
x Amivi. L'armée du duc fut "défaite et çe prince fait pri- 
er. On: accusa Robert d'avoir manqué de courage en cette 
Phpn, et, au lieu de secourir à tems ayant-garde, d’avoir 
ment pris la fuite. (Calmet.) L'an 1454, des seigneurs de 
; s revenant d’un tournoi célébré le 15 mai à Pont-à-Mous- 
à ne Robert s'avise de Les faire arrêter par ses gens, qu'il avait 
sr La: embuscade dans un bois, et les retient prisonniers au 
p da treise, Oe trait de perfidie élait d'autant plus noir, 
ect était pon sionnaire de la ville de Metz, et qu'il avait 
ane AnGIeNue chronique , et promis, d'être loyaux et 
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féable pour ceux de Metz. Le Au 8 ne 
Metz porta ses plaintes de cet. sat eut 
ur ep tirer vengeahce, et sé le 
chert était a le erpoit dy d'y être F 
mont , connéiab France, étant ie “a 1 
marida le duc René et: Robert pour Go sp 
pro tout ce qu'on voulut; mais les sie 
» en se retirant, à quelques maisons, delà 
signet le traité. J1 fut enfin contraint de” 
après avoir renouvelé les hostilités. Lé siégé ja 
8 septembre , et le traité fut signé le 15 di | 
1456, Robert, en revenant de la Terrè-Sainie, #4 
cile de Bâle. Mais, au sortir de cétte vite, He 
quième, ar les gens du sire.de la Loup es 
it autrefois prisonnier et conduit au chéteaé @uiCiees 
vré au mois d'août de:la même antiée, #%s cs FT 
maius du duc René, qui ne lui rend la liberté 3 don 
bre suivant , fête de TEE pan ( Chroñto 
2459, a rès la mort de Gudliume, se de CS 
il s'enpare, le 17 décembre ; de Es is 
don que le défunt lui en avait fait. Bérnard,f sé 
poursuit Robert au criminel. Le procès fui à gré | 
dn ignore quand et comment il finit. La te 
l'ancienne chronique versifiée de Mers, 


RÉOAE 


Sans auktre débat py queelé, 
Recommenca guérre nouvelle 
A ceulx de Metz et du pys :: © | 
Car toujours les avait" hais. 4. ‘115. Ta 
Æt les Mesains, pour eulx MER 
De leurs ennemis estrangers, . :". 
Meirent leurs soldats aux charabf LE F4 






ns les horgmes de potit te CR 

Trois Gentilhommes CRD Es 
Qu'ils amenèrent en la cité, "-.\ "AS 
Par leurs beaux dicts ne furent ut 
dl y avoit ( chose toute certaine). * . ke 
De Lorraine deux Capitaines ; . 
Et l'aubre qu’estoit le tier, F :1,. +203 4 ARS 

C'enoit le bastard d'Arentier. . : : :,1ÿ 340 


La même ennée r44s , le comte Robert; chti à oh: 
Bon, duc de Bourgogne, p* l'entrèmise :@: 
da restitution de sa terre de Montaigu; rh ” 
surprendre le château l’année précédente. Mu 
la place qu'après l'avoir fait démolir. Robert: 






LE ROC DES COMTES DB ROUCT. - 397 
à de ter ce qui était déjà sorti de terre. Robeït, 
Nivle-dhuphin au siége de Diep pe ; où il Bt feuve 
pui Ps dquéé de sa moît n’est pas certaine :’tüut cé qu’on 
5 West quon ’aperçoït'plus de trates de sôn existènce 
bars: 5460. Son tombeau se voit entoré j'a collé- 
x . Jeamne de Rouci, sa femme, términa ses 
s neprer. 1459, laissant detx- ffls, Jean, qui suit, et 
sénrrge Brase, et damoïsezau de-Cormnerci y AveT deux 
Er re; femme de Gbarles de-Melun, siré d’Antoing, 
e Gand, dit Le Chevalier doré (c'est ainsi qu’on nom- 
pen i avaient l’ordre du. roi), et Jeanne, mariée à 
rase oi 
EE LE Het * 
D JF. AN DE BAREBRUCHE. 
re dr, 28. Sanrsnvour is. atné de: Robert, succéda ‘à 
pe > rire y ‘au cemté de Rouci, en vertu de la dotation 
| a St: Le 14 mars 1459, à conditien de porter je nom 
| “pk tmes de Rouci, Ge fut un -des braves qui se distinguèrent 
"A2 | Méfenue-dù royaume sous. le règne de Charles VIT, La 
nano , où il accompagna le comte de Dunois, fut le théâtre . 
#8 ax de ses exploits. Il y-combattit: contre les Anglais, et 
| ribua pas médiocrement à les chasser de ce pays. Le 
cp ‘qu'il avait marqué pour le roi Charles VII, 
Bit qui une recommandation pour lui auprès de Louis XI, 
: “ æadceseur de ce monarque. Des ennemis nchevèrent de 
R'peni . dans lesprit de Louis, qui le fit enfermer dans le 
kieon de Loches, où: il était encore en 477. Remis en liberté, 
à ét soiteprès la mort de ce prince, il assista aux états de 





















Mens, convoqués, en 1495, par le roï Charles VIIT. Il mourut 
| Robes de Montaigu en Laonois, fe 19 juin 1497, et fut 
René à Montmirel, sans laisser d'enfants de CATHÈRINE D'OR- 
; file de Jean , bâtard d'Orléans , comte de Dunois et de 
éucville. + qu'il avait. épousée le 16 mars 1468; mais il eut 
menfauts naturels, Louis , tige des seigneurs de Sissonne , et 
ques te ; femme de Jacques de l'Epine, seigneur de Vêle. 


3 ROBERT H (IV) DE SAREBRUCHE, 


à 1497: Roserr DE SanesrucEe , fils unique d'Amé de Sare- 
bcbe ,'coiite de Braine et damoiseau de Commerci, succéda à 
Ms acle, -dans le comté de Rouci. Autant le roi Louis XI 

dhnrqué d'aversion pour le comte Jean, autant s était-il 

nié Éseorable à-son neveu, qu’il fit successivement gouver- 
le lle -de-Fränce; de Champagne et de Bourgogne Robert 


VE XIE. 38 









































298 CHRONOLOGIE mieross 
pava qu'il était digne de ces eniploi 
La valeur. En 1477 après la re Ca 
dé Bot rgogne, il Pontribua à le rédanioh d 
de ce duché qui refusaient de ph mL 1" 
Ja ‘France, La ville de Beaune était ke. + mé ï . 
joint à Charles d'Amboise, seigneur, de: Ch a. 
Re » fit avec lui le siége de cette place, quéaiit 
e cinq semaihes. L'année suivante!, il fit tà 
à l’archiduc Maximilien , qui voulait . pénétre 
vince par la Flandre; et après l'avoir # 
la Franche-Comté , qu’il mit sous l’obéi 
‘de ses actions est demeurée dans l'oubli. nil moral} 
tembre 1504, dans son hôtel de Rouci, rue da 3 “+ 
toine , à Paris, et fut inhumé à Saint-Ived de ‘Bréèaé 
D "Amsoise, qu "il avait épousée le 5 février 1487 RS 
un fils, qui suit; Philippette , damoiselle de Coin 
Louvois et d’ autres terres, femme de Charles da TE 
ui viendra ci-après ; et Guillemette, comtesse do Bi A _ 
à Robert de la Marck, duc de Bouillon , seigns MU 
et maréchal de France. (Mss. de Dupur, La 8x Te Na re - 


_AMÉ DE SAREBRUCHE:, « a . 
LT #S : 
1504. Am DE SAREBRUCHE s successeur. dei “ N | 
aux comtés de Rouci et de Braine , à la icignenrie de pm. 
et à ses autres domaines , né le 20 octobre 1495 nn 
le roi François l°°, qui le fit chevalier , , l'an. «à 
de Marignan. Il servit ensuite sous le duc. de Vens 
Picardie, à la tête d’une compagnie de cent. 
étant venus assiéger Ham , le comte Amé s’ 
dit vaillamment la place, dont ils furent hligée de 

siége. Le roi, pour 'sa récompense , lui donna le: Te Lo 
de l'Ile de France. Mais, se seutant iacormmodé de-hé gs 
il se fit porter à Paris, où il mourut, le- 19:00vex no. 
sans laisser d'enfants de RENÉE Ds LA Manon , qu'iler 
le 18 juillet 1520. Ses trois sœurs partagéceuk A, 91 
avec sa veuve. ok: 


| CATHERINE DE SAREBRUCHE, 
“ai 


r 


k: LE F 


1525. * CATHERINE DE SanesrucEE eut, dans y 
fit avec ses sœurs de la succession du. comte Énerer 
le comté de Rouci avec les terres de Pierre-Porit 
Comte , de Coulommiers en Brie, .ét le, vidamé: di 
était veuve alors d'Antoine de s Kore tué, . se 

AT. 48 





Rai st les : CONTES DE ROUE © 29ÿ 

NH pus bataille de Marignan, dont elle eut’ res fils, 

| % pré le 14janvier 1510. Charles fut gai ponpe 

eo med oi x et eut: Padministéaiioh 8 tnules 

" la prAs Eléonore d'Autriche, seconde femme 

N de Pr: mou t un vendredi 23 janvier de lan 1551; 

El Île et héritière de Ferni de Mailli, sei- 

ta qu'il avait épbusée en 1528, deux filles, Éléo- 
oJe de Conti > etc , et “Charlotte; qui suit. 


-€ Li] 
, + ti 12: 
pe ? d 
RDA 
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Le 


_€H ARLOTTE DE ROŸE. 















Ep “hores DE Roy, née à Muret, en 1537, porta le. 
le ne pe neurje de Pierre-Pont , et d’autres terres, 
a Rochefoucauld, ‘fils de François Il, comte 
et FAbne de e Fohgnae , que ‘elle ecpoue 
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CHRONOLOGIE 


UT Lace senti 
; De” HE, +80 


. : .! ne L su 24 a 
PRINCESDE SEDAN, evis DOCS DE 6 _- 
ns Linie | roR AS 


ss ta Sur 
: on on UT "Eat 
_. "à. vue LU 
L. iéigueurie de” Sedan, eur Ja Meust 7 1e rot s. 
Doucheri, est originairemenit: un fief. de. l'ab Qu 
uà arrière-fief de l'é église de Reims, qui, het 
. avoués puissants, devint entre leurs maiñisuney sn 
ne commeñce à se montrer dans les charies:aw'e##tli 
année , Thomas de Beaumez , srchevèque de‘ 
de Gueldre, évèque de Liége , firent uu traité 
tion des fiefs qu'ils possédaient en commun ; “ons M 
qui n’était qu'un village, est compris. L'abbé Ps 
paraît point dans cet acte, parce que les dett ÿ bee , 
aient que de leurs droits, ‘laissant’ à leurs fedda te: # . 
leur appartenaient ; ce qui est évident par l’article ja un 
ils conviennent e leurs feudataires mettront” 
jeux où ils ont droit d’en mettré. (Marlot; . er. h 
. 11, liv. IIL.) Dés-lors Sedan était. bors des ruine Je | 
M ouson, ou du moios il en sortit peu de terms ap ON 
effet qu’en 1289 Gérard de Jausse , chevalier, s in 
et de Balan , s'étant rendu au chapitre de l’abbag 
y fit hommage à à l’abbé Bertrand pour Jes vittès'e 
et de Balan, qu'il déclare expressément relever‘ 
co mme l'acte qu’elle conserve de cet homme er 
dans la suite Sedan devint un arrière-fief-&s 
que, par traité du 16 juillet 1579, le roi Chris À à 
les droits de l’archevèque de Reims sur cette # pe | 
les réunir au domaine. De la maison de JauntF7 U . 
Jean de Barbançon, seigneur de Bossu ..en 158 * 
sa position et par le château qu’on y avait élevé À 1 
une place importante. Le roi Charles VI, vo d . 
propre à couvrir la frontière du ropeume y mn 
Barbançon à s’en accommoder avec lui par tra#i 
tobre 1589, avec promesse d'un échange qui PTS 


qu'en 1395. 


# 
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CHR. HIST, DES PRINC. DE SEDe, PUIS DUCS DEBOUILL. 30F 


En 1400, Charles VI donna Sedan à Louis , duc d'Orléans ;: 
son frère. Ce prince, ayant été assassiné le 5 novembre 1407, 
eut pour successeur CHarLes, duc d'Orléans, son fils. Celui-ci, 
par lettres du mois de février 1413, donna ou vendit la sei- 
grarie de Sedan et la terre de Florenville à Guillaume , sire 

e Braquemont, qui laissa, entr’autres enfants, Louis ; sire de 
Braquemont et de Sedan , et Marie, alliée en 1401 à Evrard de 
la Marck, qui suit. 


ÉVRARD DE LA MARCK. 


EvrarD De LA Marcr , seigneur d’Aremberg, baron de Lu 
ain, etc., acquit, l’an 1424, de Louis de Braquemont, son 
beau-frère, la terre de Sedan. À peine fut-il en possession , qu’il 
se vit insulté par les habitants de Réthet, partisans du. duc de 
Bourgogne, ennemi du roi Charles VII, auquel Evrard était très- 
#taché. Pour se mettre en. état de défense, Evrard fit foitifier 
Sedan , non pas en 1446, comme le marque un modèrne, mais. 
avant 1450. L’acquisition qu'il fit, en 1449, de la terre de Rau- 
court, augmenta l’étendue de la seigneurie dé Sedan , à laquelle, 
ë Punit. On met sa mort en 1460 ; mais il faut la devancer au 
moœns de six ans, par la raison qu'on verra dans un moment. 
Evrard avait épousé, l'an r410 , 1°, comme on l’a dit, Marie 
De BRAQUEMONT ; 2°, lan 1422, Acnès, fille et unique héritière 
de Jean, seigneur de. Rochefort eu Ardennes. Du premier lit 
M eut Jean, qui suit : un autre fils, mort sans lignée ; et une fille. 
Du second. lit sortirent Louis, comte. de Rochefort, et deux 
hutres fils. re ce … L 


JEAN DE LA MARCK, 


/ 


’ | | 
+, 1454 au plus tôt. JEAN DE LA Marc, fils ainé d’Evrard et 
son successeur dans la seigneurie de Sedan, ainsi que dans.celtes, 
d'Aremberg ,. de Lumaiu , de Braquemont, d’Agimont et de: 
KNeuchâtel , fit l’objet de ses premiers soins d'achever la citadelle 
que son père avait commencée à Sedan. Mais, au mois de jan. 
vier 1455 (N. S.), le gouverneur de Mouson vint se présenter, 
dens l’ebsence de Jeen de la Marck, pour mettre-garnison dans 
Sedan, comme une dépendance de son gouvernement. Des affi- 
-Sers du seigneur lui en ayant refusé la porte, il y entra de 
force, saisit la place an nom du roi, et y. mit des officiers royaux 
Pour y administrer la justice. Jean de la Marck eut recours au 
Ti pour obtenir main-levée de cette saisie, et représenta que 
da ville et seigneurie de Sedan étoient situées dans la seigneurie 
êt gouvernement de Mouson ; qu’elles étoient tenues et mou- 
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302: DAIEU + ERRORPLOOUR aa + 
vantes’ oi et hommage de lé, di 
cause y juellé lui et pe préd ss 
om piae pi Le baëller queus. ee 
ra ARE 4 y el au | 
St ucuré ann de a 
rebsb ‘avait été faité par ordre durei et 
Où äpprend” tout ce détail’ aus 
par Ed ildotine maïnsfevée a J 











113 












il avait | ic uis “den jo. 

dépuis à celle si Rer 1400, 
IRNEMBOURG, son pouse, Evrard, yntinu ti 

des comtes d'Arembèrg ; Robert, .qui he MAS TT 

Sanglier des Ardennes, ige des seigneus de Lan 

seigneur de Florenville , et deux autres. file “aie 4 


ne “ROBERT IDE LA ENS vin + 


: s480ù Ronear le pe LA Manon reed d ME 
Sedan, qu'il hérita de Jean, son père, :les seix manif 
ranges et de Jamets, qui lui vinrent par. son rhari 
fille et unique héritière de Colart, ou: Nic 
1482, Guillaume de la Marck s’étant rendu Jen m'h 
après en avoir tué: l'évêque Léis' de “Bourdts 
apitre ‘de nommer Robert, son frère!’ got dt ne : 
lain de Bouillon (tr). Guillaume sefit hÿ pothéc ee . 
le duché de Bouillon, lan r484 (N: S. TE D E pe 
trente mile livres @); qw Al prétendait lui pe ne M 
‘ta -à £ 








& Ce duché, qui des mains du fameux Godiftoi à 2 Eu n a 
1006 , à l'église de Liége de la manière qu'on lé ‘dira’sur Le . 
Lorraine, a pour chef-lieu la ville qui'lui donne son nos é0ù “ 
de Luxembourg, sur la rivière de: Semoi ,. entre Monson: 4 
château que la nature et L'art ont également foctifiés Neuf à 
viron forment toute | ‘étendue de ce duché, 

@) L'argent monnayé, C'est- à dire, le gros d’ argent ‘M 
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vie us | 


gi. É. 







































TA » os pvp BOUILLON: 805 


cri fuites a nom de l'église de Liége, et à la 
AT vu és. Guillaume éyänt LE Saanarsé née à sui- 
| Es pie dde kan de Horn, évêque de Liége, Robert se ; pit 
Fe FÈPS Fee sa mort, et commença uñe guerre saug 
OM le Go. Il périt, l'an 1489, au siége d'Yvoi. De 
ei Fil Uliss Robert, qui suit ; Evrard, [évèque de Liège; 
Rèrk Tan 1470 » à Louis de Lenoficourt ; et Bonne, 
Fed 1475, Pierre de Baudoche; { Voyez Jean de 
Va Lidge.) L 


“osent Il DE LA MARCK. 


Re ‘H pe va Mance, fils aîné de Robert Er} 
en "dans la seigneurie de Sedan et le gouvemensent 
+ al nommé le grand Sanglier des Ardennes , parce. 
LÈGET ES a situées dans ce canton, et qu'il faisait 
À s.les environs que les sangliers en font dans 
BA . 1 continua la guerre commencée par son père 
. que de Liége. Elle fut terminée, l’a 1492, par la 
vs ‘roi de France. On accorda une amnistie aux Eié- 
Asavaient porté les armes en cetlè guerre coutre leur 
où our étouffer toute semence de division entre les 
€ Horn et de la Marck, les trois états des | ays de 
. men ché de Bouillon, et comté de Loos, . s’obligèrent 
+ # re à celle de la Marck la somme de cinquante mille 
dans le cours de huit années, à termes égaux. 
S Luxembour ur, sous la conduite du marquis de. Bade, 
“ue Ryarneur.; s'étant emparés du château de Bouillon 
ER 8 et'y ayant .mis le feu, Robert y fut rétabli 
Dé suirente par un traité conclu, le 27 décembre, entre 
8 hidue Maximilien. Alors il prétendit l'occup er, 

Aué.b titre de gouverneur, mais par droit de résecv 
LE < bien: as été engagé à Robert, sp père, mais à Gui, 
ann oncle, qui avait laissé des en fants. Robert II servit 
Bagéusement le roi Louis XII dans ses gnerres d'Italie. Il 
Ne we, non-seulement de valeur, mais aussi d'industrie, 
Rivehtion d'ne espèce de parc de bois, composé d’ échelles 
Me es les‘unes dans les autres, pour servir de barricades à 
Mg cn L'an 1515, il commauda les bandes noires à 
ée » de Kovarre y Où il soutint l'effort des Suisses, avec 
RL LR 4 ot 


2° 







| huilé de 69 au. mare, qui solaie ptit: gwùsd deniers; airisi 
sl pote 3,167 marcs 1 gros'a defiers' 6 diet qui à raison 
| sk mers cinq douzièmes le rare prod isent séjour héi | 


n ns | DT ; 


et 


































Bo... - CRAQNOIAGEE HS 
Cape dercourage, Je matin de Gi 
pat que se ses denx fils sé ju à D 
milieu des ennemis, il ” . - 
Fe DAMES d'armes, et les. tira Line CRE 
‘gheval, et l'autre sur celui d’un de ses Le as | 
tes actes de valeur, Fleuranges, 50% 
moires qu après le premier chocs si) ëL 
comme. il lui étoit ardonné par le ses 
moïlle) , la bataille n'eust pas été Las 
où nous ne perdimes, suivant ke m me 
mille hommes, et non pas huit à dix, oriétfi 
Robert et ses enfants eurent ordre fem r res Ft 
‘ârmée en Picardie, où l’on en | avait SL pe Ur 
gois 17 ayant succédé, Tan 1518; à Lou Nes 
‘lrance-que sôn prédécesseur avait Contrat 
Ja Marck. Mais, en 1516; sous | se à 
‘ardvés sur la frontière de Chat 
moitié la-com agnie de cent homim om ds 
Robert de la Marck. Les pensioris E 
à quinze milletivres paran Fo). étieñt die 
‘double sujet de mécoritentement, dont CH " 
‘pague, étant instruit, fit offrir à Robert dné& coftp 
ordonnances des Pays-Bas: avet vingt in 
ments, que les meilleures villes du: Brabäp£i”i 
‘payer. Robert accepta d'antant plus facile nn * 
y fut porté par Evrard, son frère, épalemedt ee 
de France, pour lui avoir fait manquét le: tiers 
Mais il eut bientôt lieu'de se repentir’ F'avoie ns 
avait jurée au roi François Ier. Le seipiedt:@'ÈR 
appelé d’un jugement rendu contre tüi pér' 
l'Empereur reçut cet appel au préjudicé 
que Robert prétendait avoir dans ce dutBE 
, si vivement obert, qu'il fit sa paix, if 
avecäde ro] de France, promettant: de le séf 
TL poussa même le ressentiment contte Thé 
déclarer la guerre en forme à Worms ; nt 
ministère d'un hérant. Cette témérité far p 


ER. Las 
Ne { . 
j ten ù | 
LA ra: : 


1) Au commencement du règne de François Le pes pe. 
‘ppésit cstons , était à 11 denters r8 graîns d'ait, 
et demi au raare, qui valaig 1a livres 1 rassiil 

font 11h. mares 3 oncés 6 gros 8 grains, ai : L'IASNEE 
ao deuiarb dix-sept vingt-quairièmes le marc, prodeiil 
setuelle » 61, 581 livres 17 sous 10 deniers. 
















SEAPDAN » PUIS DECS.DE BOUILLON. 505 
ru ebiége. qui le poursaivit-et! lui enlevh toutes 
+ F4 ee dat Se ll était rhendcé d’ifne-cuine 
DR IX Euerf qui & fit entre Cbarles- Quint «et: Fran- 
aber mourat. vers.la fin, de nôveinbré 1536: On peut 
on de Robert I de larMarck; par le ‘trait sui- 
4 “4 F2 rapporte :. «Il âvait pris»: ditails” ‘pour 
A pate + sainte Marguerite , que Pon:peinfavec 
e pe &es pieds , représentant célui qui voulaitda dévo- . 
on 3,et ce dragon représentait le diablét Et offrant 
TERRA es .à.cetle sainte’, il en vouait ane à elle:et. 
, Are M à spnsieur le diable, avec ces mots : Si Dieu ne me 
Br. Le diable : ke m£ saurait manquer: Devise: certés 

peut: pe At hirarre, qui..est: pareille à celle: de: Viré ile, 
@aant dunon.,. parlant par cés mots paiens : Fi sÈ 
mess UMCrSS, Acheronta movebo.'». Il avait: sé:; Pan 
PS HBRRE; fille de Philippe:de Croï, comte: \Chirridi, 
Mme | Robert, qui suit ; Guillaume ,' séigriear de Jamets, 
Le» psaus lignées Jean, . seigneur .de: Jämets:; trois 
“Hys i @b. eux: ‘filles. € Fayes: Evrard de la « Merck, | dréque 


“he moe F e | 
# base 
ra Loc 
i ds “+ HOBERT IT pE LA HARCR.. 


6. Rosenr in RE LA Mancx, seigneur de Fleuranges , fils 
“4 d de RobertAl, let sort sûccefseur dans la seigneurie de Se- 
tes + prétentions sur le duché de Bouillon, né l'an. 1493 où 
| it dhié. réputätion faite long-temps avant la:mort de 
u 4 Ÿ Ktré fa.j ournée de Gvarre, où il reçut. quarante-six 
E Btan 515, il demeura prisonnier, l'an 1525, à celle de. 
A AL fut ‘conduit à à Ed en F lindre. Élevé dans ke 
nu s “bélfes-létires ‘il employa le tems:de sa. captivité à 
LR Éd 
par l'Histoire des choses mémorables arrivées en Jtghe, 
% ‘éten Al emagne depuis 1505 jusqu’en. 1521, sous Le 
ER ‘du 2 fémoires dj jeune Avemureux, On les connaît : aujqur- 
ie ne "éetild iide Mémoires du. Maréchal de Flèuranges (1). 
ra ; en. sortant de spé eux faveurs signalées, 
si LE te ‘don que le roi lui fit de la ville de. Châtesu- 
Fa à vie : 2° l'office de capitaine des gardes de an 
, ei {ue office était, vacant. par la mort de messire 
ed la Marck, fils de feu la grande Barbe , qui était 
t.»,(] Mss. de Dupur, ! n° 749.).il continua de servir 
émis  pâr se& cxpioiss Ve bâton de maréchal, dont 



























Sr Te vu, pag. 193 + trompe en donnani ces ox 3 , 
AE | 59 





que nes domaities ef Flmdte à en À 
 ‘déte 


Ü 


. mée à è Suiht-lrei de Braite où l'oti 


_-noitre cousin le maréchal de la Marche 


36 .- nue ver cardNU LOUE. x ét 


p.651.) Robéft, l'an i5 































dé roi Yhénors! l'an 1526; Cetté rèn 
-cobien de l’ordre de SeinviMichet;: 
Be fut euivié ; au mois de tove: 

lui fit de lichâtelienie dec 


riina & les cédér à letaperènr h: : el né RES 
d'autres ferrés en échange, p r sl détien 4 . 
gnën, ku mois d'avril A Fe, à . sat & 
au m bis X ' POUUE 

_avet valeur èt sanva la ville de Péron ' 
Nsseu, général de: l'Empereur. Se MÉRITE 
trouver Île'rdi à Amboise, il y rè due. 


de la mort de‘fon père. El prit: ant pe Die ns : 
‘a Longjimesu par” une èüte ee 


l'emporte au mois de décembre | 886: (Mes) ME NT 
ress A ie: eut-il succédé A: re du Ai à 
au. Soh corps fut porté à Selld ,'et 50h 1€ he 
de Braine..Il avait é sd Gorccmirré bé A 
sAUCK, conteste: de Braide, datné eur 
châtet ; etct., troisième fille de Robert de Sa ju | 


Rouci et de Braïine, morte en HR dE page NS _ 


4 Een KA LD 


ROBERT IV DE LAî REETS 


5 1536. Romnr IV pe LA Mancx fat tél a 
bert I1I1;:son père, dans la seigneürie &é ca " 
-sutres domaines. Il devint, l'an gens itaie se mn à, 
de la garde de hos rois, et d'une cotipagtie" ds &i nn 
‘Le roi Henri IE lui donna, en 1547; le’ b où 4 La 
France. Ce furent les prémices des tr 
monta cettè adnée sur le trône. Depuis ce ti US 

lus appelé que le maréchal de Foaitiet. A ge 
ayant résolu de re preudre: Bouillon . sut: Vétdc je ñ 
place fat assrégéé par lé connétäbile de Montai x : 
neur, Guillaume: Horiez y 6ap itule le 30 itih 3 
d'évacuer le 5 juillet suivant. : capitäatoÿ 
le connétable j et le-roi., qui était à Sedan, là # 
ordonnant, ditil, que sait capitaine as 
etant dans la place , suivant ladite Er 
messes , ayent Fa icelle plaée nous rendr 





LEUT : 


donné charge de la recevoir pour nous. 
_in Ducat. Bullion. uber. ex lanatio.) 
 bert IV de Ja Marck reçut, e la main dur 


è “ 
. 


DES PRINCES DE SEDAN, PUIS DUES DE BOUILLON. -307 


Bouillon. Le rang de duc lui fut alors accordé en France. L’an- 

née suivante, il demeura prisonnier des Espagnols, le 18 juillet, 

ä la prise du château de Hesdin. Il fut de là conduit au châtcaa 
&l'Ecluse, et traité avec la plus grande durcté :par les Espa- 
ab sur le refus qu’il fit de passer au service du souverain 
«des Pays-Bas. Sa rançon fut mise à soixante mille écus (1) 
{quelques-uns disent à cent mille écus).par lartrêve conclue, le 
5 février 1556 (N. S.), à Vaucelles. Mais, ayant représenté 
sp'il ne pouvait faire cette somme sans aliéner une partie de ses 
Serres, pour lesquelles il ne trouverait point d’acquéreur, à moins 
d'etre bre. on consentit de l’élargir, mais sous la condition 
ue sa femme et sa fille viendraient prendre sa place jusqu’à ce 
qu'il eût rempli ses engagements Elles y. consentirent sans hé- 
béter. 11 eut à ce prix la liberté de venir se procurer de l'argent. 
Mais, peu de tems après sa délivrance, il mourut d’une manière 
jui donna lieu à de violents soupçons. « On dit (c’est Brantôme 
M qui parle) qu'après avoir payé une grosse rançon, il fut livré à 
æ: sa femme tout empoisonné, qui fut une grande charge de 
æ. conscience. Prendre J'argent d’un homme, et puis le faire 
mourir si misérablement ! Achille rendit le corps d'Hector 
# gratuitement ; et celui-ci, après avoir payé rançon, fut rendu, 
D non mort, mais autant valoit, puisqu'il avoit été empoisonnt. 
# Cela se disoit alors : grande cruauté pourtant. Il ue falloit 
æ douter pour lui d’autre traitement que celui-là; car l'Empereur 
æ vouloit trop de mal à cette maison. J'ai su pourtant de bon 



















dé 

æ Jieu , ajoute Brantôme, qu'il mourut par autre sujet que je ne 

M. dirai pas pour fuir scandale, et empoisonné pourtant par ses 

plus proches.» Il avait épousé à Paris, au mois de janvier 

556 (NN. S.), Françoise 0x BRÉzÉ, comtesse de Maulevrier, 
broune de Maurie et de Sérignan, fille et héritière de Louis 
Me Brézé, comte de Maulevricr , et de Diane de Poitiers (morte 
De 1574, le 14 octobre, et inhumée à Saïnt-Ived de Braine), 

Mont il laissa Henri-Robert, qui suit; Charles-Robert, comte 
e Maulevrier, l’un des mignons de Henri IIL; Antoinette, 

Ménme de Henri le", duc de Moutmorenci; Diane, femme , 
a” de Jacques de Clèves, duc de Nevers ; 2° de Henri de Cler- 
sont, vicomte de Tallart ; 3° de Jeau de Babou, comte de 
Méagoue ; Guillemette, mariée, 1° à Jean de Luxembourp , 
\gomte de Brienne; 2° à Georges de Baudemont , comte de Crois- 
Fsilles ; Catherine, femme de Jacques de Harlai de Chanvalon ; 
Yet Françoise, abbesse d’Avenai. Brantôme brouille plusieurs 
‘faits de Robert 1V avec ceux de son père. e 
« 





(a) 7arousi liv. 18 s. 3 den. de notre monnaie actuelle, 
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. nautés: du pays de Liége, lesquels drofts : oi 
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. ci trs et 7 Leré | 1° RE | 
tp 2,1! LE MIE n: Er ?, à 

288 D Haut Rose, êle inc di 3 ete 
1859 (V. Sa), succéda: à son: père dei é ag mé 
et :le duché de Bouillon. Mais, Pau’ .a 5% ds: ue 

d Espagne , ayenl'insisté, Jorz des conférences _ 

venir au-traité de Catéan-Cimheefis: se sd . 
Bouillon ft remis à l'évêquede Liége;, tek 
_par.brevet du 25 mars: 1608; pont ant du À. 
. duchesse, sa mère; enles, engafeknt À por 
d'Espagne:; de les dédèmmager. ainplemrent de des 
bert, en causéquence remit le: château : 
Free, qu te nence année suivante, par lg ant 
du.traié'de (ateau-Cambresis, : dire RS DR Te 
qui en dépendait au-delà de la rivière de Sema: 
toutefois des droits et:actions du : seigneur à 
‘ descendants s':tant pour raison: dé le. ppt 
Bouillon ;: qu'à, cause des. sommes à eux :< 


être jugés par: ï des arbitres... Henri Robert. minis a | 
qui lui était promise , en se .déclaçant mére n 
Jui äta méme la compagnie des cent Suisses d 
depuis l’emprisonnement -de son père. -L'an183s 
roi Charles IX à lui confirmer ; ar Jettres-pate 
duc en F rance , dont avait joui- Rires 
la seigneurie, de Bouillon. ]l ‘prenait : ut 
prince de Sedan, et il est le premier'qui Fai 
assista l’a 157%, au siége dé la. ockees Al a 
cembre “de l'année suivante , .« d'ude £ À 

» . qui lui tomba sur les jambes, dont ion sb n 

» commie on fait à un-cheval : mais.il fut: nÿ “+ | 
» mal arrestées ; dont ce fut grand. ares 
» grand âge, il se. fust rendu eucore plasi 

» n'estoit,. » De FRANÇOISE DE: Boyraon 185 QU 
‘Bourbon , duc.de Montpensiér, qu'il avast: épi LS 
1558 (V. 'S. }, morte en 1587, i il Jsise QUI inata 
suit;-Jean,, comte dela Marck , né le 6 october (i 
alliance le 4 mai 1587; Henri Hobert j mortes we 


ï \ 
ni ++ =" 
Le) 


qui viendra ci-après. oo, ide, à PA 


" rl; 
_ GUILLAUME sons 


SE Ébrae Rosenr, fils et successet a Fe. 


à Sedan, le rer janvier 1562 {v:s. it + 
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Parce nu 3 PUIS. pues DE, BOUILLO N. 30 
| $ où if s'était distingué, l’armée du, 
ET Jigueurs, Mais se voyant. abap-, 
Er frent-leur: paix sur la fin d'octobre avec. 
1. ét ensuite, par. les Reitres , qui s'en retqurnèrent, 
| pécliea, dui-même à Genève, où 1l mourut de, 
CHA jrtn, le j°" janvier r 1588, « sans avoir. été. .mArISe. 
né sé a it le 27 décembre, il institua Charloye »,52, 
pr éritière en tous ses-biens,. spécialement 67. 
des Souveraines de Bouillon , _Sedan., Ja-, 
ne Lohan a au cas. qu’ elle "Hourût sans, E 
Bourbon, duc de Montpensier , > Son. oncle, : 
ei rt bg Pet peter es : Li te es Êe 


si RAT 4 Lu : É. 
AE? MARCK kr e'HÉNRI DE LA Tour. 

























Dr ia Maick, üée le 5 noveribré 1574, , 
ps B eu s: dé “Guillsame Robert, soù frère. L’an' 
U É Ph de ü 15: octobre, HexaiDs LA Tour »’ AUVERGNE," 
us rébne ; fils de François III de la Tour, vicomte de 
ï éono e dé Montmorenti. Ce fut le roi HenriIV, 
Ra lancé par inclination pour Heuri de là Toùr. Il se 
à Sedai pour'assister au mariage. Ce prince s'étant 
Hs Ya Éouèker ‘la mariée, et le vicomte Taÿant 
ii ppartemieït , Qui dits « Siré P ‘votre majesté m'a. 
% d'h bésicoup ‘d'honneur : ; je Veux luï en témoigner" 
À che Ja ‘prie de excuser et de n'être pas 
é né s'£ouc é sbds lé même {ôit pour. veiller à à la sû- 
+: Ne 5,JY. si Mis bon érdre ». Le roi lüi de- 
a finite « Sire , lui répondit-il , vous le sau- 
Hart bat Sr H je nai pas lé tems é vous le dire ». Il part 
rat pu, ‘corps de troupes qu'il avait préparé, se rend 
nu dé’ tenai » et'vient en ce orter lä nouvelle’ au 
HE TEVEL. É "Ventre-sainit-gris, lüi dit ce princé, je ” ferais 
Wen d “ semblables rhariages ; etje serais bientôt maître de 












Mifoya ume s1 les nouveaux mariés me faisaient de pareils 
EU, d noces. Mais en attendant allons à nos affaires ve 
AUDT | Honté â ‘cheval, sè miet à ‘la tête de ses troupes , et va 
F ‘ s mdge de Rouen. ( Vie de Henri IV.) Charlotte apporta 
MES son époux les souverainetés de Sedan et de Raucourt, 
K sés droits sur le duché de Bouillon. Le roi, l’an 1592, le 
‘ shonnre du bâton de-maréchal Henri de la Tour ; et. de 
gens fur ‘appelé le maréchal-duc de Bouillon. L'an 
PiNMts te r4 octobre, près de Beaumont en-Argonne |; 
caë Lo rain, etréçüt daus le combat deux coups de "épée , 
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LA 


“dont il fut égérenient Blé. ü.$ 
_sé'téouva du siége ch Lison'di Se js 
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ét d'sutres places, Îl rit, le:5 mai 
sahietévoir à en s, Par : sôn tel 
cédeit, te pit donné àson p SAME 


aù comité dé en son idee nt 
undes difficuhés de la pañt du duc a 
Maulévrier. Le premier revendiiunit leg 
ét vertu de 1j substitifion faite À s60 pt à 
dac Guillaume Robert, Le second préteng 
roche du sang, devoir succéder i" tour 
eari de la Tour trausiges ; le Ag en 
ce 


Moñtpensier , qui Free au bénéi 


pur. es terres. -que. Henri fai céda à ap: La 


, Cette transaction fut :smivie 


rhoyen d’ ntie pension de Go, pille Uvres-(x 
transport à à celui-ci tous se3 gros: sur. ‘Ré pe n 
souverainetés de Sedan et d ce re 
intervenu dans la premiere de. ces deux:fs : 
désisté de toutes les prétentous. qu'il poy 
raineté de Bouillon. Il avait aussi favopi 
conduite que Henri de la Tour tint dep 
bontés de ce prince à son. égard. L'an mn 15 
soupçonné d'avoir frempé dans la :popspirets 
Biron, a. d’avoir Did des : : moyxes | 
enri IV eut avec lui des plications tr 
Blois et à Poitiers. Le pen Des Er Mar 
tra pour lors au roi , confirma sa maj ES + | 
le voyage que le duc ft peu de ar net | 
était le foyer des cons irations, acher 
monärque cependant, qui ne vo et: 
gré ses écarts , voulut bien encore le aa des À 
promesse de l'écouter dans .ses jnstificakiÿns, Lit 
duire, ou de lui ‘pardonner s il faisait Prend ° 


Go). L'ar t monneyé : ‘c'est-h-diré le quart dés, « A F ë. 


De Le rh 
et de la taille de 25 un cinquième au marc, qui are S te Le ,: 
5o, o6e liv. font 2645 marcs 4 onces 12 goinn à ta 


cinq sixièmes le jaarc, produiraient aujourd’ uk 1 ë je 





























, mais: incop mapétant. dans l'affaire dont 
ja ne voÿant lus dé. sfreté pour lui dans 
rit la fuite au commencement de l'an 1605, .et | 
EE ue ts Genève ; de là il. passa, cher l'électeur palatin 
s 28 vus prétexte de: rendre visite à l’ ’électrice, sa belle, . 
Fa at ns que. Frédéric “HT en sa faveur au : 
nst.dù 17 Tours, romit blier le passé., 
. red re dans deux mots se rs à la cour pour 
u Æ va Ste dux accusations intentées contre luy.. Il 
M; sjbutaität, gui S'iñiéfesse plus à sa gloire que 
v s Msposé à défendre son irinocence contre les 
À A Mais le dué'ne déféra: point à'ces or- 
MN qw'it ne roulait point sé livrer à la merci de ses en- 
tidrsient aisément sar Pesprit du roi. Îlcoñtiaia | 
à à Son séjour ÿ fut d'environ trois ans, 
Péléctéur et les autres princes protestants ( d'Al- 
‘avec ses amis de France ‘et ses parents, ne 
“pret sx réconciliation avec le roi, Elle ne dé- 
Erènbique sorte que'dé hdi-mêème +’ Henri IV n’éttendait 
“ sion Bé fluipardonrier. il ébtint. enfin ce qu’il dé- 
“43 4 vai droit d'attendre. Le.duë vint le trouver le 6. 
$'éunt Lé'à ses pieds’, ; il Tai remit sa principauté de 
AV eût pas de peine à lûi pardonner, et lai rendit 
it ni au bout dan iois. Mais dépnis ce tems, prévoyant 
éparerént Pabos “di po pole faire de ses grands ta- 
mr ul soignènx de je tenir ten’ bride. Après la 
LV; lé maréchal de Bôuillon s’occupa des moyens 
2. ésraire, ét doré dé l’ombrogé à la régente. Cette 
pus réchertlier et fui donhà de l’emploi, mais pas 
gite d'importance , ‘äu gré de son ambition. De 
sside extraordinaire dont il avait été chargé 
; il fééma nn parti de mécontents, sous prétexte 
nr fem de l'état. 1| ménagea cette affaire avec 
ÿ qu’il en fut toujours le maître et'le médiateur. 
ini dif iäréchal d’Ancre, parcè qu'il le trouvait trop 
5 travailla long-tems à sa ruine , et à la fin y réussit. La 
n'atrivée dans le ministère n'ayant point rempli ses es- 
bes ; il se tourna du côté de la reine-mère, arrêtée à Blois , 
. La ésoudre à se servir du duc d'Epernon pour sortir de: 
- ‘roulgit d'aubres rojets dans sa tête, lorsqu'il fut at- 
don d'une maladie qui l'emporta, le 25 mars de l'an 
a l'age de s6ixante-sept ans et demi. Après !la mort de 
Se, sa première ferme , il avait épousé en secondes noces, 
. | 
















ta: : auiotcéi à 
nue ep Le, 


| :Fédériaur de, quiisuie s: 
| tmplésts témbre 1661 !. 
“fenime dé Henri de: la Pré 
vénfratsi (707: Heart del 'À 








are "sà 11 
Mat, Dent er UE 15 Le D 
— SÉRIE MAUKE 
it : Lu sa re : LE 2° Lust J- LA “< 
U. DUT 


° VT À 

1625. atnéne-Manier. ne à 
“apbee, 1668, file aidé: de Meg 

“üéçhé de. Bouilien; princi AS. 
_wicomte de Turenne ,. de Mont 
_särmes soûs Maurice et HeurirErédérie: 
‘range, ses; oncles rnleunels. Mrearche su Ë 
capifaines ; 1et acquit. en:pen: Pt om jee . 
contribua, l'an: 1639-k1faiprise: de, Boudbiliel . 
“célle, de; Maéstricht, doot ikfat- gai pee To: 
. place en 1634 contre lea forces rfunies k, La — 
pagne.. L'année suivante, Louis SH res Ft 
artnée’ dans le Brabant; -donn: |e.pajrtntieiis _ | 
au due de Bouillon: L'an 65%, ÿ sa pe Re Le 
gathotique. Vers le même terms. il depets si 
corne Soissons ,: à qué lé rai. per sat, SA ei 



































| ve Li 


quatre aùs. ILembrassé, l'an 164 à Ts de ri 
ciné àyfaire la guerre à la F : nat M 
:VOyer 807. ministe. Ïlcoimémuda F sx TT | 
. donnée le 6 jüillet de gettetaun ue Lo 


; victoire prête à échapper #prèhls Gr ve 
_.détems'après.il rentra-awsertie es ki *52) 
È mant-général de l'armée d'Etite. Fartits Len MR 
.. Mais, accusé d’ avoir lrempéduns:la sou dos “ ‘e 
fut arrêté, le 23 juin, par le comtp dub! ne 
doùil fat ensuite transféré au châtess dei à pren wi 
de septembre suivant, apprenant-la.condasg ns à : 
et craignant un semblable.sort pour lui-onfe HS 
.sa ‘principauté de Sedan..et celle de Rex s SA 
_ qu'il écrivit au cardinal de Richelieu, qui A BE È 
-Kichelieu; en quittant cette ville, le. 12 sgpig Dis 
_cution de Cinq-Mars, laissa l'abbé Mara 
duc. L’accommadement fut conclu en :fralsi 
ensuite pour aller au nom du roi prend ol ne 
qui lui. ht livré, le 29 septembre, par: «4 au 
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À ds * a ,'ét Jà reine ré ente Q1- 
nos He ‘in sois ‘cet éfard. On ne, Te 
HE ces dédommagenients qu'on lui avait Epro- 
si is £ der remis à un autre tems. L’an 1644, il se retira 
Mient de la cour, et passa en Italie au service du pape, 


Ale parti des princes pendant les troubles de Paris et de Bor- 
K. nf , le de mars 1651, il.fit san. açrommodement. avec la 
É A ofs s que, par traité € d’ échange }, le roi lui donuië 
: ee ve pe. P'Évreux, les duchés de Châtesu-Thierri 

nee avec. "aires terres d' un revenu considérable ÿ “pour 
Dette an. (Voy: da fin de l'eriicle des comtes d'Aui 
| tint oussi rang de prince étranger à Ja cour tant 
à 3 at DORE. 8 sa postérilé. Le duc de Bouillon. mourut à 


Ê 3 mépares de, la princesse Palatina, où. il:allait renphe 


pr de surintendant des finances. Le cardinal ( Mazarin D. 


x e:til, ne so aucun ombrage ;:meis un esprit aussi ss- 
UF que. ce ps du duc, de Bouillon, dens uu poste qui lui eht 
on d'autorité,. joint a l’éclat de son nom et .à sés 
EPS à ag: .pogvol que préparer au, ministre beaucoup 

arras, x. Ce prince.fht enterré à l'abbaye de Saint-Tauriu 
avait renonvelé » dés l'an 1640, le procès contre 
M ne se élats de. HLiége, touchent la propriété du duché de 
| 1 4 a Los à Gréances. qu’il avait à exercer contre elle et lés 
HF Enfin, le 3 septembre de l’an 1641; on fit sur ie 
ve Eu une trausaction par laquelle on réduisit toutes cas 

la somme de 150,o00 florins.. C’est sur ce seul objet 
e. x trat arçe que l’évêque de Liège, ni les états nie 
“ rer k ans aycune explication sur le premier point 
Ja te prprié du duché. Frédéric-Maurice avait épousé, 
sanere-F EBRONIE ;, fille de: Frédéric, comte de 





ti À Expiht tend ue cet + échrnge avait été conclu dès l'an 1642 , mais 

Tv” = À fa - qu'en 1651. Il y est dit que les an 16 mais 
2 ét ré passèrent entre les. mains du seigneur de Bouillon et 
Nip heroes lans mdles et femelles avec tous les titres et dignités…. . 
avoir leur effet du jour de leurs premières créations. 


XIL. | 4e 


€ D ant de l’année suivante , ». .sumament, ditléns 


Véne. Le duc'obtinf dés. ra) »: 
à ne et le 4 à se D 
na a réntter ns Be à ! el DS : 


‘de’ la dégécialion à - 


| conan e let troëpes. ‘De:retour en France} il se jeta 


æ 
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Berg , gouverneur de Frise (morte le g août 1657 }, dont il laissé 
Godefroi- Maurice, qui suit;. Frédéric - Maurice de la Touré 
comte d'Auvergne ; Emmanuel-Théodose , cardinal, doyen d 
. sacré collége, grand - aumônier, de France ,. mort à Rome À 
7 mars 1715 ; Constantiu-Ignace’, chévalier de Malte , mort, 
octobre 1670, des blessures qu’il avait reçues deux jours aug 
.ravant dans un combat singulier ; Henri-Îgnace, aussi cheval 
de Malte, mort dans un combat singulier à Colmar le 20 févrs 
2675; et cinq filles. | ° 


GODEFROI-MAURICE DE LA TOUR. 


1652. Gonernoi-Matrice, né le 21 juin 1641, devint, api 
la mort de Frédéric-Maurice, son père, duc de Bouillon, di 
bret et de Château-Thierri, comte d’Evreux, de Beaumont 
Roger , etc. L’an 1658, il fut revêtu de la charge de grand-chs 
bellan de France, dont il prêta le serment au mois d'avril 
cette année. Après avoir fait quelques campagnes en France; 
_ fut du nombre des seigneurs français qui passerent en Honÿ 
à la tête d’un corps de six mille hommes pour secourir l’em] 
eur contre les Turcs. Montécuculli, général des Impérias 
ayant battu les Turcs, le 1°* août de l’an 1664, à Saint-Gothal 
Le duc de Bouillon eut part à cette victoire. De retour en Fran 
il se trouva a la prise de Tournai le 24 juin 1667, à celle4 
Douai le 6 juillet suivant , à celle de Lille le 27 août d’après, 
accompagna le roi, l’an 1668, à la conquête de Franche-Coté 
l'an 1672, à celle de Hollande ; l’an 1673, à la prise de Maëstrid} 
æt l’an 1674, à celle de Besançon. Le duc de Créqui s'étant rem 
maître, le 30 septembre 1676, pour le roi, du château: 
Bouillon, sur l’évêque de Liége , Godefroi-Maurice l’obtint a 
ses dépendances par arrêt du conseil d’état de France du 1*°% 

2678, et fut maintenu dans ce duché par l’article. 28 du tra 
de paix de Nimègue, conclu dans la même année. En : 
Jévèque et le chapitre de Liége firent leurs protestations , à 
28 février de l’année suivante, contre cet article ; en vain ils Ie 
 renouvelérent contre l’article de la paix de Riswick , qui rappelk 
le traité de Nimégue et le maintient dans sa force : le duché & 
Bouillon est resté entre les mains de l’aîné de la maison de la Toi 
Godefroi-Maurice finit ses jours le 25 juillet 172r, et fut inhusfé 
à Saint-Taurin d'Evreux. Il avait épousé, le 20 avril 166% 
Marie-Anne Mancini, nièce du cardinal Mazarin , morte À 
21 juin 1714, dont il laissa Emmanuel-Théodose, qui suit; FA 
. déric-Jules, prince d'Auvergne ; Henri-Louis , comte d'Evreuif 
ét plusieurs filles. " 
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a: pre "ve Bnkikre, oHe:éicéhclies LB août 

FRANÇOIS? ’BETERR REG ViIsx. - Ré 
| À vtr Frédéric: Matrice: Oédinfir ? cé de'Tureuné, . 
; | éétobre 1702 , iôrt lé 4 ÉRVEré 4945 $ rune 
Li suit; un troisième fils, mort enfant ; ; Armande, 
de Louis de. Melun , duc de Joyeuse; Marie-Victoire- . 
; née le 27: décembre 1704, maride , au mois de février 
à A tChartes Armand René. duc de la Trémoille ; et deax 
| # Nes, mortes jeunes et sans alliance. Du second lit sortit 
poiGéraud, duc de Château-Thierri, mort j jeune en 1732; 
tite lit, Aune-Marie-Louise , née au mois d'août 1722 ,. 
I DE le à. décembre 1754 ; à Charles de Rohan, prince de 

Mehymprie le 19 septembre 1739: Du.quatrième hit est née, 
5 écentbre 1728, Charlotte-Sophie, mariée, le 5 avril 1745, 
Martes-dust de Beauvaä ; prace *Enpiee , grand d’ Espagne 
Bécoremisee classe FAC: | 
x PER 

ke Ke” | CHARLES-GODEFROI. - 

NE “Canies-Gonrrnoi ,né le 11 juillet 1706, succéda , 
LES à Emmanuel-Théodose, son père, dans le duché 
, la vicomté de Turenne , le duché d’Albret, etc. , 
ee dans la charge de grand chambeltan de France. Dans 
xre contre D empereur , il fit les campagnes sur le Rhin en 
jt 2754. Il vendit, l'an 1758, au roi, la vicomté de Turenne. 
barut à Montaler , le 24 octobre1771. Il avait épousé, par 
Le » du pape, le er avril 1724, MaARtE-CHARLOTTE Sosiesxa, 
beure. du prince de Turenne , son frère aîné, dont il a' laissé 
























5 














516 022188 caoges or sa 


: Godefroi-Charles-Henri, qui suit ; et I 
femme e d'Hercale-Aésiet hr Ba 


RETTAUE JO:  RODEFRALEMAE 
FT ni 1: G +: Lin. À: "#49 DR “€  abt ss 
TT) Gant PAU 


LA _ ie ml général 4 
sr Q PA en 


a Er 3 
je 


BEA pre 































ARE CR 
7aie re 
OR nus at D) 


1746: ! Fe me | 














Æ \ Vo. 
Hants-orts en bas Âge. cote uen 
enbiuris, in ii » eus à el amniiont ra vs 
2Hholne- cs F isisrabt oh ob , th Ma mi. 
ns: TT qui ul Lits il € ÉRTETUILE VOST ‘onfais5 split a Ar a. 
28° 5 fn 1 "2. ntits ant ri 211 046 : 49 Àe Sc ei. . Œ. . 
sie né buonre nt en aile sé ly et oh A ; 
LCr OU boue oise Loue situ Tenénègs vob arbre pris 
4 pété D poit Dit at AE LUE PE Le 
does ur eh cote ne ECTT ui < NS 
fs: pa tiiut tee no. ni CE \ | Hate 





it NET 7 nr AL cest RENUD, ; " 
A OS EE uit CONTRE Ê] ; SE de A . 
a : ‘ dE . 

u “Ms Sete ie | 










Te TE û ne … 


Ni : s « OA | à 
HOME AE : 


| LEE 

| | doe , EPTETE à 

5 : pin, & l 

| ruse not 

si ob ELA Là « 

. : . ‘. LU sh ds i 

, : . |; . | eu in 548 Re 
cn 7 | . | Lee a Mu we 


Fe 





RON SNOLOGIE : HISTORIQUE. | 


us béta xioire. h [TE eb. nt sui . 
ue dadrsst ces ET ti, : Le : mn 29 ù 
Zune ELU re RL) ut mr Lrr LE 

















p'E STE "2h na 
it MOMITIES Dé: FONTRIEU. Be 

AND BUT Ua FAC os 
| aui-nise à Go gli Lou 
ab li, "fi. He ta dures tv [he Ce ont 

QI cmt? jui LE trs D a : 5 "S 

A 66 Pois Pagui| dt Abbéville-est aujoud'tint | 
Néle; faisait anciennement partie du pays des Môrins:' Sà 
nd ‘tétend présentement defitiyla rivière de Canche , qui 
Mibsre du Boulonnais jusqu’à la Somme, qui le sépare du 
Me davait. æatréfois- des Hmites beaucoup plas recukéés ; 
hiqus lès: rs:rois Carlovisgiems ; il coniprenait le Beu- 
Mis, de Vimeu, le Térnois, Guites, Ardres, et autres pays le 
+ pu mer {Th paraiDnêmé- quéile ‘Wimen lui demeurs anneté 
il.em$: sés comtés pârticüliers... 
tection-du! comté de ‘Ponthieu. dite-au moins: ‘di se 
mié4D, où ii suprendrabién des-publicistes , ilétait 
Mitesre: Nouseniavoüs'la preuvedans Ta éhrotique desate 
in $ ducésépipar'Sperins. Cet. écrivain rapporte que Waïbert, 
Bhotde iPoéthitu  dinernois set; d'Arques, pas succepsion 
tegrelèe 5264 : don &';saint Bertur { qui:se'démit de son abbaye 
696) uno igraide partie de:s0n héritage , savoir, du: Comté 
hrques,, avec toutes ses dépendances : JValbertus successione 
“tn Pontivensis T'ernensis et Arkensis comes. . magnam 


Me ol suæ Lagos Deoèt . 6btulit Bertino , Arkensem 


MR à 


is À u. us , nous trouvois ü un n vide d'environ ün datée 
e 






Qu à sui éprites de Fontrién, . Le. 





1) Ce Walbere est le méiè saiis donte que Saint Wambert , , dont k sie, 
. en 1093 par un moine de Gand, porte que : Erat tunc temporis (an 
ta regione quidans Wambertus non infimus comitum , cui cum 

per erat meritum, Ce Warbert fonda plusieurs églises : Quas, dit 
historien ; Lan ex proprüs juris prædio nuncupalo Rençica (Renti , sur les 
É raie) consiructas Vencranlur omnes el cotnt. ( Surins , ad 
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ANGILBERT. 





Axcizserr, gendre de Charlemagne, dont il avait épousé une 
des filles, nommée BernTue ( Mab. 4nn. Bened., |. 29, n°. 44; 
Bouquet, T. VI, p. 661), fnt établi par ce prince, duc ou gou- : 
. verneur de Ponthieu, ou, pour user des expressions d’Hariulfe, ; 
duc de la côte maritime‘: Cui etiam, ad augmentum Palatini | 
honortis, totius maritimæ.terræ ducatus commissus est. L'an ; 
701, il se retira dans l’abbaye de Centule , ou de Saint-Riquier, 
sans quitter néanmoins son gouvernement, et , l’an 793, il devint 4 
abbé de ce monastère. Il y mourut le 18 février de l’an 814, k 
laissant de son mariage deux fils, Nithard et Harnid. ( Chron &s 
Centul.) io ‘. 


D, | 











NITHARD. on ‘ | 





814. NirxarD, successeur de saint Angilbert , son père, danse ; 
gouvernement des côtes maritimes , demeura fidèle à l’empereur | 
.ouis. le Débonnaire, dans la révolte des enfants de ce prince, & 
et prit également le parti de Charles le Chauve dans les guerré'à 
que ses frères lui suscitérent. Dégoûté du monde apres un log& 
usage , il imita son pere däns:sa retraite , et garda comme lui 8 
gouvernement. Apres la mort de Louis, oncle de Charles #4: 
‘Chauve:et abbé de Saint-Riquier, il fut.élu pour le remplsci: 
Il occupa cette place peu de jtems ; ayant été tué, l'an 853,44 
s’opposant aux incursions des Normands. Nithard est auteur 3 
quatre livres de l’histoire de son tems, qu’il composa par ordi 
de Charles le Chauve. Ils commencent en 815 et finissent en 844 
(Chron. Centul.) a ee | A 


RODOLPHE. 











à 
, tif 


853. Ropozre, oncle maternel de Charles le Chauve, ayaf 
succédé à Nithard au duché des côtes de Ponthieu , lüi succédé 
pareillement au titre d’abbé : 4 fratribus Centulensibus, du, É 
Hariulfe, quorum sodalis in proposito erat,, abbas eligiurÿ® 
quique cim hoc officio, regis precatu, functus fuisset , ejusdem 
regis Caroli, sui sçilicet nepotis, dono et prece comitat 
maritimæ provinciæ suscepit. Il mourut avant l'an 859, leGjar | 
vier, suivant le nécrologe de Saint-Riquier. 








HELGAUD Ie. 





859 au plus tard. Hezcaun 1°, moine de Saint-Riquier, après 
avoir été marié, comme l’atteste Hariulfe, succéda à Rodolphe 














Ci | Dkécomres DE PoKfmien.  . 819 
Et les sééc iguités. Les uns rétendent qu’il était fils de 



























eat tré qu'it était petit-fils d'Harnid, son frère. -L’an 

HOUR dog aux vssssux du Ponthieu des lois qui s’observaient 

Pie déntièmé siècle , selon le témoignage d'Hariulfe. Il 

Atitiilas eh 864. (Gall. Christ; T::IX.) Helgaud laissa 

L. u. si suit } ‘et une fille nommée Bérthe , femme d’'Hertie- 

: is F-faveur duquel il détach# le Boulonnais du Ponthieu, 
A féite tin'tointé particulier: ( Chron. Ceñtul.) 


Di 4.* . 
«+ « 





‘e 


‘i Ru 0 | VS | 
Mis. . HERLUIN I. 


y .6# 
: Lu 
.- 

vi 


Rec On :ignore cornbien. de iems ä le garda : mais il était 
able en 876. : | —— oe 
Me" © HÉLGAUD IL’ 


' 2 = ar. 4 


ne plus tard. Hercaun IT, successeur, et peut-être fils 
Men, fit entourer de murs le bourg de Montreuil, et le 
mire plece forte, au moyen d'un château qu'il y fit bâur. 
agent le regardent comme le fondateür de l’abbaye de 


‘e, ou Sauve, de "Montreuil ; mais D. Mabillon pense 


“dé besucoup plus ancienne. Helgaud , lan 25, se laissa 
ver par Hérbert, comte de Vermandois, dans le parti 
Be Raoul, contre le duc de Normandie. Cet engagement 
dés faneste. L’année suivante , ayant voulu forcer avec 
Wet:le comte Herbert un corps de Normands retranchés 
Dé uo bis au pays d'Artois, il fut tué dans l'attaque, et le 
F7 avant reçu une blessure, eut peine à se sauver avec le 
Mme ‘de Vermandois. Helgaud laissa trois fils : Herluin , qui 
&ambert, qui fut tué, l'an 945, en voulant venger la 
pre ‘son ‘frère aîné ; et Evrard , seigneur de Ham. Depuis 
Ben II, les comtes de Ponthieu sont plus ordinairement 
ue ls comtes de Montreuil dans les anciennes chroniques. 
RE . , | 
PR. HERLUIN II. 
, * QUES k . | 
M6. Henzuin Il, fils aîné d'Helgaud, lui succéda sous le 
Mé de comte de Montreuil. Il était marié alors ; et ayantquitté sa 
nie légitime pour en épouser une autre , il fut pour ce sujet 
boumaunié. Il obünt son absolution, l’an 927 , au concile de 
| “ après avoir repris sa première femme et renvoyé la se- 
.. 


| enr 929» il eut quelques démèlés avec Hugues le Grand, 





a 


| lès tailla en pieces. Arnoul , per l’ordre ici 
e ses 


_ 








520.‘ CHFONELOGIE RH HONRET 
comig de Paris, et Herbert, conte de: Vesmalitl 
assidger Le château de Mentræail,: hs firepk me | 
elle fut de courte durée. Herlnin.s déclass:. dt 30e 
d'Herbert à l’occasion de son:frère Evrand:, dibits 
tisonné. Les gens d’Arnoul, comte de. sen! _ 

e dégât, l'an 959, dans le Ponthieu; Hert}i 
at 


CRE 
LS 
sept 
INT 
CS 

de +2. : 


















s'étaient faites, prit le parti:-de ses gens. 
teau de Montreuil par trahison, etayant fit prisul 
et les enfants d’Herluin, il les epvoys-en Angistiass 
tan ; son ami, pour les garder et es retesir en 


a 


après avoir vainement imploré, le secourst de (Hstniisl 
son suserain , et du roi Leuis d'Outre-tier ;:# het 
Nortéandie (Guillaume Longue-cpée), lequel: at 
une puissante armée devant roui, émporteix 
et la rendit à Herluin. L’an 945, le roi Louis d'Ogles 

emparé de Rouen après l'assassinat de » illsirae. Le 
commis par l’ordre d’Arnoul , en confia la. 
Montreuil, qui l'avait accompagné dans c 
tems après , Herluin livra une bataille au 
les gens ravageaient son pays , et la gag 


nommé Fauce dans le roman du Rom 4 


du roi. Ce monarque, voulant reconnaitre lès & id 


, 


d'Outre-mer au siége de Reims , qu’il ava me 0e 


Lambert, son frère , et dix-huit autres cointe + POTTER 


ennemis de sou fils. Le lieu où se fit ce massacre fut oe 
le Gue d'Herluin. ( Voy. Arñoul le Vieux, const ae 
et Guillaume Longue-épée , duc de Normandie, };) h Fo 


ROGER, ou ROTGAIRE. 4 4 


945. Rocer ou RorTourne, fils d'Herluin, lui 008 
de Montreuil, après avoir été retiré de sa prise ‘ou 
les soins du roi Louis d'Outre-mer. L'an 94%, cé 


\ 



























en CONTES Ds. PONTHIEU. | 321 


* séuitést d que Hüguès fe’ Grand eût eciti 
yst à: 6 dévation y vint ‘dvéc : ‘Arttoul , , Coints 
À dupe lé Éhôtesr dé Montreuit: mais. ec Pat: 
it devantestte plate lan 48 ete Ra 
“s rec “d8-tout ke Ponthieu , selôn. kf: che 
pit té Rs SERRE Aitnoot prit er encbre fé 
pets habitants'lai fvrérent en haine de id 
in fridodque ;qu'ilprotégénit:, Mais Haghesle 
Fa os sa au aë secours du prince de Montreuil ; son vas- 
{etait ét négli cé jusad'aléré ; Païda à Rd ee ‘la _princi- 
! = ess. Il est vrai Inble 9 u'il l'aida aussi à recou- 
8 ‘de-Fon {cointé. Xrnout vint de nouveau; l’àn 
tHéteia d'Amiens | qui fat vigoureusement d€ 
dont où ñe sait 13 tien. dep E cet épétment. | 
ent ôurut dép ouilié” di comi ad d'Amiens? | 
k eo Ha fe “E tp 07 tre MOULE mn DR mit la il 
L ER or 2. brsi:a GUILLAUME Aer er 4. ù 
; < os: spin Re je Fins ments 
“4 DR geragree Jer ÿqu où: ‘croit & de Roger! i 
AE de Moutrenil. he cddsin- dé: récouvrer ré eu 
. Te ere mire: les mains ‘du'comte le Fhañdre) : sdt mit: 
fn has jus Hs troi Lotheirä vite. à à ‘son/ secours de Heida 1 
ji » Mean ‘corite Aruonlterjeune eh:1965:Cepreu: 
ps Sat-suivide la cohquêtetté Boulontais, et déstertis 
» 6 deset de Séat-Pol. Onnta wdécouvrir jasqu’à ré 
De fée Ebmort de Guüillaurtie. "Larsbert d'Avdres; dans 
és , lui done quatre ls: Hilduin qui sait ; Arnoul", 
Me pp à ent lent de Boulogri; Hague ; qui devint 
| E MiatiPols: et N: gaïeut pour son partage la'scigneurie 
india .Sifroy ÿ.capitaine" danois; la luï ayant ÿ ditsom, 
4e lieu, pour le dédommagér, lui procure ta teive’ 
u “A Ba, en Je mariant avec la fille et héritière de Ber- 
: " Te r'de ce pays, Tout cela-est: néanmoins fort'incerx 
peus de pouvons garantir que les deux premiers fils de 
F( Voy. des c@mtcs de Saïnt-Pol et les comtes de 
 Guilleume laisés aussi une fie, Elisabeth, abbesse de 
| Eu At x de Montreuil. | . | | 
dé dut eustitrre RATS LENS Mt ce? DE Loue 
D. ns à cure des - HILDUIN, : or one 
os. POS, saisine ir Mot, sftfert je. 
j'eilauiount, ‘appelé aussi: “Gnous, et Guniatn , 
sidévint son successeur. au comté de Mon= 
4 ts ct héritage suivant M. Carlier , lés omtés de 
ha niont én Beauvaiais ::ce qui n’est vint prouvé 
we " NC PORTE “étui dans la: ‘oimpagnie de À ugues Capat 
era Bit: it ‘ sb L.. ci F ri D er 
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mort. Herbert, moine de Lions én Senbere 










































ICÉ SJTIUTLOT 30 2ar 
Re rl mis 
VA! C5 

Duenerles avait retiré} déh mains if AFS 
ge are emporté e anr'OÉË , os * 
enthiei. On ne connaît 01h 4 points 
d'Hilduin. Hi laissa. de N.5: ‘8h Écsas ne; he nt | 
suiÿ et Hilduin, ou Rage po 
ct sle Nasteail, qui de son noin futappeh À" 


. Et SE 1. 
mu Une LU es haies 4 ME M Ne 
M$ 2° og FENTE 
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. Lex + { cr, , 





MOT NE D ,. i - HUGUES: 4 
té race HAE, 


tail mé mérites par,son attach | 
la confiance E de, Hugues, Capet . 
Fos Æt.due. de France , lui Pa 


US AE AL 


comte de . 
et lui donne le gouvernement du château gt ne de 


à Abbeville, An avoir retiré ca Nes dO' à els ge ue 
Saint-Riquier. Hagües Jer, suivant Hariu lé 7" des 
tire d'atoué dé SinbrBiqaian ( péros va HAS et .. 
établà défenseur de cètté abbaye)’; : sac dE 
conte. IL iétendit encote ses:-doinaïnicis se : | 
d'Eudré et de.Dommast, où:il $t bâti Tour dobié FRE: 
nique : de Saint-Riquier. ajoute au'ilcenl 
des-environs qüi: n'avaient: pes de:chi 
et.s"empara ainsi de. toute là province.t. On y 


ris Gisellg , 6a femme, en ndultère:sses Cha 
onnicourt et-de Gennelieu ;::chevralien:vai 
et d'une figure agréable , se painitid-tot 6 
cœur. J1 ajoute que la comteste -roubets en 
vielence qne Gothelon:Hai:await faite:, men: 
et-que-don mari la ft mourir quelque loss 0j 
ken: soit, il laissa de. sou mar fe L 
ai, abbé.de Forest-Moutiers. RTE ur 5 vatér FES 
ed eu ne ta, no etai 29" ge Ci 
ss pe tel | ENGUE ERAND Ar ss de, 
L dore AK Jhv ea 
Evcueranp I°", nommé JsAMBART parle con di | 
toire de Bede , fils aîné de Hügnés;. tiidon à sc des 
au commencement que le titre d’avoué deSsiatis 
spu:pères" Etant ; entré: ex: guètre, d'a: £ 
comte de Boulogne ;. il le tua., s' Ds ufr 
veuve:du défunt, Apër.4ine pe: Gand tie pt 
coraie de: Ponthieu. Du tems:de Robertf3y 
dit Orderie Vital, c'est “knèré 
Lert, cgmte de Brionne ( petit-fils du duc Rice DATES 
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ni 
jura 16 Vire a TR trois mille hoïris- 
de _ niet él; si hién ‘accueilli parle-eomte Bague 
ie qd'unéltrés-petiter.pantie deise troupe, et 
d'a blessntes :Jetneste:ayant été. pris 6n tié 
dr dre pee 1 ecernd luïlivra.: Ce. fat'en cêtte:ocdhsion. 
tes débther normand ; entier risque de patdrélavie, 
. 4e itreu, danger, de renoncer -aumonde.et-de:se 
# bon ns msiesatäre 5, couqu'il : ‘éxécuta en: faisans-hôit le 
*mieuéstère du Bec, dont it fut le premier abbé: Gilbert 
du da: vie d'Herlaià ; a Aout quelque chose de cétie 
+ mais ind-dit pas-qu ’elle be fit dans le Vimeu, ni même 
Né gt occasioné la: conversion ‘d’'Herluin.. N'a du CÉ 
% : M é44; Henri Ie , roi de France, étant venu dans le Pon- 
EBrguérand obtint de ‘li l'dbaÿe de Saint-Riquier pour 
. Ltd ‘sou fils, moine de ce lieu, du vivant et à l’insu de 
M'addelmani était paralytique. Angolrani Br fPès-mécon- 
y _ da ainsi de son abbaye sans son âves. G'étant frit 
parte on ‘dù roi, il'fit tant par ses remontrances ; qu'il 
ér. dette concession illégitime: ‘Le: vornte'En- 


<. 
- 





pu mi È iveneore à le fin de l'an 1645; puisque dens ld chro- 
= DHinife, de Faprès la widrt d’'Angelran; atrvée 
ras bte de vetter: id ftwomatier Fouiqhesr, son fils, 
: se Forer-Mbutiers: Outre cé fils; d'lnissa Hugues , 
> d'en y moisson dePoilques Il, évêque d'Amitas. 
P SAT mn 3 LES Doré “+ -{ 
er © cha à TR it “HUGUES #. te aa ‘ ti de ” 
But DE #g ot ù 
| iHluorks E, . mcceseenr L'Eoguerdnd , » “Son père , au 
ibn dome ses: jouré le 20 naremibre 1062 , et 
he édans Y édhise: de Saiat-Riquier à! laquelle’ 11 avait "fait 
rt lafssa:deux fils, Enguerandeet Gui, qui suivent; . avec 
U a À y mariée. à. Guillaume de Toléu, rome. Ld Arqnes , 
ne “Richard. Hi suc -de Normandies Ouen, L 
ae 4 " . Lo pres 


KA me vs | ENGUERAND D 


RES Îl sucpéde à Hugues; son père, da 
ss Mets ptbieus mais ce fut. pour peu de tems; L'an 10 TS 
tp Fen $ ’étqnt onlexé ue Bullanne | 6 Bâtard, 

asaiégér. daus son 

Ré. 1 Éngneraod ne crat pas de- 
ere cette. oreasion périlleuse. Île Re 
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Sade reed | CRROFMORIE Hi Fox Re 
ie et chti ne | 
à Piiviers ex cance} l'an: 
Des a sr emains 
Guitlaunre de Talou ; réduit à sel propre 
conise. celles de son neveu, rendit ds | nr ru 
-$a femme un'asile. auprès d'Eu A 
il finit ses jours, dépvouillé de tons es 
teur-, parlant du comte Enguerund, . 
lébre par sa-valeur et sa noblesse: Nobiltidiehl 
( Æpud:Chesn. Script. Norm: ; fr. #10 | ne 
aussi un rude chevalier, Miles | D 
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1085. Gun kr, frère et successeur Er 
venger-sa mort, entre, lan 1054: dans. te: 
de Geofroi: Martel contre le dac de Na 
mal.L’année suivante, 'il fat pris au combat à 
avant le carème , et conduit prisonnier à I 
été. faite. l'an 1056 , il recouvre fa Hberté.e NOTES 
_après avoir fait hommage au dut de Noñ diet 

à marcher tous les ans à son'sérvice , ltragwifi 
Ja tête de cent chevaliers. Le duc, ex le 
même de présents pour gage de son amitié à Me 
sienne. { { Orderic Vital, F Er: 13. La Pesr 6 . 
mai , au sacre du roi Philip Ler. L'année’ survenu 
la charte de la fondation ‘du monastère. mu « 
Champs ; faite par le roi Henri. Ce fat end 
assidus à la cour du roi Philippe, cour 
nombre de diplômes de ce prince’, 

L'an 1062, Harald, fils de EE tres 
frère de saint Edouard , roi d'Andaer.S. Mb , 
se rendre à la cour de Guillaume le Bétard, per 1 
dans la vue, dit Walter Gp er M d'en dre Le 
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ve RL envers ses sujets. 11 aus en 1074 , ; plu = 
s AVE Tontimes que Jes prédécesseurs avaient 
r profit dans le Ponthieu. Il fonda, l'an 1075 , le : 
D Séints Ferre d'Abbéville: L'an 3077, après que Simon, 
ee: , du Vexin et d'Amiens, eut renoncé au monde 
nn rfébre à Tabbaye de Saint-Claude,, Gui s’epara, dit-02, 
N jé: durcoaité d'Amiens par droit-de bienséance ; car on 
+8 D pus qu en:ait eu d'autres. ( Voyez les comtes de Fe- 
“ te HA À “ie 
pret on ‘eliviron,, G ui ft Ja cérémonie ; le samedi a 
14 d'aimer Chevalier, dans Abbeville:, le prises 
Le ds: du-voi: Philip ppe I*. C’ est ce. qu'il nous apprend luj- 
xs mue: lettre ul écrivit à. Lambert, évéqu e d'ArTRS » 
| À cétte fête: (Baluze, Miscel. TN p 310;) 
à j j'donné, on ne sait en quelle ann k, kr V'ebbaye, de 
pére ;:patron du Ponthieu ; péur obtenir du. ciel la con- 
dde: sa fille Agnès » tres aquatias., trois marées +:. une. à 
& deux à Vaben. (On entend ici.par aqualias , que nous 
| ps par marées, le droit de pôcher le poisson que chaque 
amène. sur la côte.) A ce don, par une charte dé l'an 
3 Gui ajouta cinq autres marées à Vaben. Vers le même 
| "Am yne autre Charte our. affranchir, envers lui et 
4: eurs, de, toute sécritu 6 les étrangers établis ‘ou qui 
sent Fe il [ee ue, dépendant de cette abbaÿe. 
S. :.d Shane place la mort du cornte Gui au 
À 4 o,de he Le ; mais du Cange, convenant du jobr, 
Fne ne: M cet ape sos 2 est de l’année précédente , attendu 
her gendre de Gui, se trouve qualifié comte de Pon- 
Le Émis dé septembre nor. Ass, sa femme, morte avant 
ê 4 que la fille dont on Sviént de parler. "Un fils qu'il 
on 
| és lle: nommé Jves, et qu 1 s'était associé dans le’ pu 
ent, ne lui survécut pas. Nous nè devons point finir l'ar- 
| ee Gui sans éclaircir une difficulté qui se rencontre à son 
s le nécrologe de l° église ’Amiens. On y lit que Gui, 
% nie Je Fngnerand Ier, évêque d'Amiens, décédé, suivant 
NE le és vint comte de Ponthieu par droit de ne 
Decemb.. » porte-til,, obitus Guidonis hujue 
mt egregii… LA cm | Obvenisset jure hær Nu 
vonRfqius Poniivi, dedit Capitulo hujus Ecclesiæ, XII 
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ni cotarti ñ Hot A nr 
: 1160 où trori .AbNES; ‘Alleitr éd Lits 
es ny Vcalels Ke 
Ja: race: ntgomerl régal in k 
‘avant dé mort fs mA rte ES 
ete Béllème: Robert s'étant breuillé, l'as F7, 
roi d'Angleterre, fut chassé de ce ps 
: Shrewébüri, "dont: avait été hésé ; Dagr 
“Haghes ,rson frère’, déclidé sie enfant 
 enet débauché; traite fort:dù 
eriphisormer au. chitenn ide” Béllèmue. à 
tehis déns'cette prison, elletrouirh æ 
retirs d'abotd. chez la éomgesse de Char 
“dans lé Ponthieu ,'dù elle passa le: rest 
quisuit, fat l'unique fruit de son mariagié, Ste 
Ja mort d'Agnès. ( Fares à Pobeet 11; come ME ! 
dençôn.) is PE 1} < TR 0RE 


| Gran mr, _ Taivas: , son 
sen père , succéda (l’on ne en 
dns le” comté de Ponthieu. fl: nou 
du Mont, qui metsa mort.en Fr7r + ua 
femme N..., fille d'Héie,. frere dé IN ie A ñ nu 
mais. il ne dit pas si elle lui drpo s de A n 
Aux, dite aussi ELUTE, sa 5e Los 
duc de Bourgogne , el veuve en METAL 
. canite de Toulouse , ileut, entr'autrés 


( Pares Guillaume IH, comte É: Aion se Fe 
. eur” + 
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Gur II fat cote de Ponthieu du At 
rut à Ephèse, l'än 1147, eù allant ART 
Louis le Jeune. Guillaume de Tyr; prit 
thieu , dit qu'il était ilusire par sa ait: 


Ut 





SBQIHO rc: fl 1,30. 10AOKUD 


à FE se a ù FALEU: répois 










“4 ul 97 ii NE HO 


_—. an Coiit 
''Apetne fit-Ht 
is soutenit cdûitre 


ÿ LE wi # A GR 1: ta “ik 


| rt rank de ie Game son 
dé ’il:eut une 








Saint 2 N'aléri." Le-cotf À 
l es placés nt 
de TD ou AR emie, érCe qué c'éaiènt 
TCE faites poui IF pes 1 i nue 

D'agsoli “A PE Jeune rites 


















Lg 


3: de 





fitJ HA 







où ou re n es nb RU a 
ml en è ute justice. 
nn : ere nt el te éseitérent re 

px hevaux ét dr EA 4 dé toutes 
ntan'e de bätallle, “Te ba 
at de paci te lé querclle p4 de di 4 
d REA émeuférait an cotés ‘et 
£u si é pe où Sig caf ds Le 
j N Hi ii y ME 5o. , ï dé $ F 
2 ére inté s a 
ps: a Me Ge Abbé de Saint: Fire 
potes: s de Vérmandois prenaïent celui ne du 
Aschiwés de l'hétel-de. ville d'Abbeville. À" à 
Pan, 1166. consentit Aÿec son ontlé , Jéaf 
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‘éhitéqux d'Alelbon ét de là Rôche_ 
arnison é {roupés normandés ‘ét'dns 
AN “fs broui ik avt CE prince à l'oécaÿi 
dd tant. en gu erre avec le poid de France !Loüis Le 
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, es. Mais Sean : Vers de-Pônthièd; Tüityÿänt refuié le ass | 
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ch AA ETN a 
L'an 1 ré le comte de Ponthièu ns las | 
qui embrassèrent le parti du jen a: 












‘au pad su # ne 
Jrail fropçais | STE por Ë AUS 
l'an.11 Pr P le comte; G DR me né 
afeul. Al partit, Yan 1} 90 » pot su 
lippe Au Last et mourut su siège 4 
corps fut rapporté en Fra et el 1 
Josse-aux-Bois , de. l'or. lre des” Pipe 
1° ManauT, dont la mao n dé 
Hérnard , de Saint-Valeri, don Vif NE Wie il 
2 , 
prétexte de parenté : avec Dre cinièré Let 
qe avec évêque. TA 18 di 
drelll, et, na sa Rte 


tion pour. ce divorce ; ; 















elle Guillaume, , qui sut ; 
rer y aride à, Tho UE 
et Marguerite, fine d HAUT 
raÇ çonte ’Adèle une étrai nr 
ar ette Ce tpe , de son épb 
ent rrêtés pai es egrs 
Pau: “ ;! emportèrent Wable re 
sel le leur brutale lubricité, Lé pèré à 
quelque tés après. de ce Rlheut 
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{rois Veves d de la côté, lorsque le Comité 
iont-d-eoup.; « Dame, dé ‘Donimart, s ETES 
» terrible, il faut mainiepant que “ar ‘ rt | 
» BU£.que votre malheur apporte. à nd , 

saisissent À l'instant , l'enferment dos ‘ Qt , 
cipifent dans la mer. Heureusement ETX" LT 
os à passer, aperçoit ée tonneau; l'érs 
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l'onrre, et y Irouve ; avec la plus grand\ ES 
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“condition. El ‘ya. rejoindre son mari; 





















dit pés él .‘H'pleurait sa mprt; elle se: 
e Anément combien cette vd A, 
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He AL ou je su le rond, en ponsabt ‘au lièu da en | 


We M Lee gment', $ le la rendré au roi son ‘frère + avec sa dot, 
| "Er De jivant du Puy,. dans la ville de Saint-Riquiér < pe 
7 “qu Visual. te du ne , 3 x 5 
!% à Là a + was Je 
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Me Lo dé id cime, Fan 1221 , F4 res ce ste 


vis dun gd nombre de es au camp de 
es qui assiégeait. pour lors le château de Thér- 
ao! dans la détresse où: Simon était, lui venait 
8. Mais À vit bientôt: 5e8" espérances frustrées par:la 
“4 pee née | des chefs, que ni ses remontrances , ni les priè- 
| 3 L Kapntesse" sa femme ne pureut, engager à rester au moina 
Le L de qéarantei) jours marqués. par les légats pour ob- 
Se \éence de la croisade. ( 46bas: Vallis Sernaïi, c. 
a <a et rebr panique s'était saisie des ‘deux prélats ét des 
Méiiles, qui ne remportèrent que de la houte de cette ex- 
De. 0: Bllaume répara cette faute par la valeur avec laquelle 
Mbaiüt, Pan 1214, avec-ses vassaux pour la France à la 
: bétaille de Bouvines, quoique Simon de Dammartin, 
&. fût da pgrti contraire. Guillauine Le Breton le compte 
_. .” aves qui se distnguèrent à cette journée ;'et dit : 


. dvi comit comitañtur in arma Pohevi, 

du mnt longè génerôsior-alti 

TS Ce existit ‘uxore sorore Philippi Ur 

Si ni. Regis, Kichardi que fuit uxor , ” 

; “4 1e. rhuri fatactant “Richargus reddidie olims 
à ri où Begins fa mbert be 
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n” st ŒS Fo * 







akipss, c'est-èfue, lés E 
il ndfüt affecte qu'a ceux de bot el et des. Sy 
tendit à tous les habitante de PAmiéaei 
constance qu'omet Guillaume le Br 
Gilles de. Hoÿe, c'est que das la détoa 
éuvèya le cothie de Pontt qu 4 avec tige 
sa p trradrqn de Brabéniçons AA super 
hamp, de. bataille : ordi € qu : 
habileté qu'il tail ce Eürpé up Res 
ds res se et gntevés. 


D ha Fe nt RE cetté” Su Le a. 
fief de Buire au roi on À'celdi invé: 
tbièn,: ayant, saisi ce dnté après la: Hi 
dünt'le gendre , Simon, avait: nca 
Le.joutr de son déces dst marqué a au A D: tp 
de ‘église’ d'Amiens. De sou tharts 
ilaume n'eut qu'une fille, qui su 
lui donnant pour seconde êle ee 
fille, comme on.le verra ci: ‘ap rés. es 
ent dans l'erreur en le bai ère d'un 
Jean, et que les uns disent avoir été ru 
hes, tatidis ue d'autres le font divrè è ji mr 
charte ex édiée du tems dé Guillanine'ne f: sa 
oique daus plusieurs il sdit parlé de Mai 
Ellunte était zélé pouf" le bon ‘ordre, ef 
6lice dans ses domaines tant qu’il vécut el 130 
an 1220, du clergé de Ponthieu. qui négi pe 
éon état pour s’adonner au commerce. Le pl A 
nêter par trois fois ces cleres narand 1 
changeaient de conduite. 
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MAR, SIMON DE D AMMART 


DE MONTMORENUL) 


1221. Mani , fille unique de Géme à ue ie. 
eomté de Ponthieu. Elle était mariée 
Srmon ve DaAmmanTIN, comte d’Aumäle ; es. 


le parti de Ferrand, comte de Flan dt 4 : “ 
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Mi  AD'CORTES DE PONTHIEMN ; 85 
DAME drait été proscrit pour ca:sujet l'in Fa14, après qui 
FAatrvlié en Angleterre. Philippe-Auguste ne borna point 
Drdiiebnces ilinit sous sa main, doh-suulement les terres 
_ Mis encore velles dé sa femime ; c’est-k-dire, le comté 
$ herbes faisant en cette occasion ; usage de son drèit dans 
Mtineur. Telle était en effet la loi en France : les: biens 
Ris dèlx femme répondaient pour la réyoke du mari coni 
MN lcseyrhajesté. Murie pour recouvrer une partie: de som 
MONS téde l'autre au roi Louis VIIE Saint-Riquier , Dour< 
Mira tstee d'Avôneet ses dépendances, dent elle fit le sacria 
Piféat séparés du Ponthieu , et réunis au bailliage d'Amiens, 
Mbenmodement est du mois de juin 1223. Marie , de plus; 
Mae prétentions ge aVait au comté d'Alençon, qui 
Mbte'butre les mains de roi. Cet accord se fit dela manière : 
Wasolennelle, en présence de l'archevêque de Tours, des 
Ps dé Clermont et de Beauvais; de Guérin, évêque de 
chahcelier de France ; de Philippe, comte de Bologne 
pyert:de Courtenai, grand-boutillier de France; de Bar 
Mde'Roye , grand-chambellan ; de Mathieu de Montmo: 
Ribvitéteble de France; d'Ebienne de Sancerre; d'At- 
Phstie Bourbon; et d'autres personngs distinguées , ‘tant 
niques ‘que laïques. Marie, dans Ws lettres « patentes 
Midouds pour ralifier ce traité, dit ces paroles remarquables: 
DPihonseigneur, ému de pitié, a bien voulu rendre ca- 
RuNe duccédor à mes fiefs mes fils et mes filles nés et à 
pes vhonmari et de moi, voulant.et accordant que mes 
os filles succedent, comme les héritiers légitines, à 
Myctbiens dont je joufrai et serai saisie à l'heure de mà 
DvFagéetre des chartes, cot. 3, vol: 3.) Marie avait inus 
PE Lché de faire comprendre Simon, son époux, dans sog 
Ppdaent. Louis Yi |: fut inexorable sar cet article. La 
RS cb yrastritétuit réservée au plus saint de nos rois. Marie 
Adalc étifin du roi saint Louis pas detires données à Saint- 
ner én<Lsye , au mois de maïs 1280 (V. S.), sous diverses 
mu Mol :qu'elles énoncent, et dont les principales sont: 
NS ratübera Le traité-fait avec sa femme en 1225; 2° qu'il 
Der dibs le: Ponthieu aucune nouvelle forteresse, ni ne 
cu de selles qui:gont ‘déjà élevées , sans le consentement du 
D qu'ä ne donnera ses filles en mariage à aucun ennemti 
pure d roi, ét que, méme, il ne les mariera que de son 
Mamnt; 4. qu'il obligera les chevaliers etles communes du 
nié à cautionner ces engagements : après quoi Simon fut reçu 
MSprhémruHage-hge de toutes les terres qui avaient été laissées 
Fobamesée ,.sa femme. Le trésor des chartes conserve encore 
Nycie Securitates, tt. 93.) les obligations des communes et 
. s ‘ 
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des chevaliers di Pontien. à. ‘à ce si 
4 Jon 1230. LOTS T1 3E 0 NRA 
L'an 1235, Simon fat dé l'assemblée dé ue 
saint Louis Ent à Saint-Denis, Ce à de | 
rons , faite dans le mois de . 
contre les entreprises que faisaient hp 
leur jurisdiction. ( Du Tillet, dés: 
mêmé année, Simon, oubliant une-dif ï 
al avait obtenc son rappél en France; se Jkigl ma “ 
sans avoir pris l'agrément du roi dé Ft ue pi } ee. 
aînée, au roi d'Angletèrre, Henri Te pl FE 
procureur. Saint Louis, instruit de érve à 
comte de son indignation, et le cntraigpit Watt 
alliance , quoiqu’autorisée par Le pape ,‘juf ei 
complissement. (Matth. Patis, ) imou:f uit = .. 
tembre 99. Marie, sa veuve, 4e ! ré | 
raiku DE :Monrmonenct, seigneur à itA 
, Mathieu II de Mo#tmorenti, connétahla:dl Fu 
le comte Mathieu et sa femme x. étant'en " + _ | 
Argenteuil, près de Paris, firentavec À su: F 
d'Artois, un traité par lequel ils vendiré ; 
fiefs , c’ est-à-dire Ples seigneuries .et doi 
- | tenaient d'eux le comte, de Saint Bol Ms D 
de-Remi, et d’autres seigneurs; toutes lesquels 
tuées vers la rivière d'Authie. (Locrins, CUS 
1247, ils terminèrent, au mois dé sep 
arbitral' de deux chevaliers, rendu à Saigt We 
tjon qu’ils avaient avec Jean, comte de:Dfeg 
seigneur de Saint -Valeri y au snjet: 384 
justice. / er: 
: La comtesse Marie devint u une seconds L 
ar la mort du comte Mathieu , dont. un ue 
Île mourut elle-même l’année suivant té à 2 4 
, premier lit trois filles : Jeanne, qui suit y Fay nn 
1° à Raoul III, comte d'Eu et de Guiness at 
de Couci; 3° à | Otton III, comte de Guelds a 
de Jean Il, » comte de Rouci. Le comté $ 
peut-être eu aussi des fils, comme on) _ 
acte du mois de juillet 1225, où ils prog: A * *. | 
rier leurs fils ni leurs filles que du opens 
Simon, comte dAumale.) Fr “eh 
._ JEANNE, : 4 


284: JEeAne, fille de Marie et de' bi Se. h 
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je int Louis eut fait rompt. ion 
d'Angleterre. Etant reitée vouve le 


LS se : Æt.arniva, le ‘51 octobre 1255, à Abbeville. El 
bsde Falvi sur Somme, veuf pour lors de Béatri, fille 
Hame.ll, comte de. Joigni sa première femme, Jean de 
wait qngulièrement estimé du roi saint Louis. Lorsque ce 
Mase. disposa au voyage d'Afrique, voulant pourvoir à 
Royaume, il choisit, comme l’'omsait , poùr le goiverner 
Mi absence, Mathieu de Vendôme, abbé de Saint-Denis, 
pds Nesle. Mais au cas qu'ils. vinssent à décéder, il 















METAL S raison de leurs fiefs relevant. nâment de la cou- 


LE 


M 13e trouverait au mandement du roi avec le nombre de 
Re dont il yen aurait trois à bannières, savoir : Jean de 
M. son fils ;. le vidame de Péquigni, et Guillaume , seigneur 

Des | Chamb. des comples, reg. noster, fol. 193.) Au re- 
Eta cette expédition, le comte Jean gt sa femme présentèrent 
Prquète au roi, per laquelle ils répétaient une somme de cinq 
Rayrsparisis , que Jeanne avait payée au roi saint Louis pour 
ur &ratbat du comté de Ponthieü;.somme qu’ils prétendaient 















iité du: chef de sa mère, et que les fiefs du Ponthieu, ve= 
Mhaligue directe, sont exempts du droit de rachat. Après 
: à: Go testations, le roi, par accommo. mené fait à Paris, 
Déni d'aprés la Saini-Nicolas d'hiver, paya la somme de 
Hbyres tonrnoïs à la comtesse , au moyen: de quoi elle se 


ps >69-) En conséquence de ce traité, le roi délivra ‘am 
te.et à la carntesse ses lettres, par lesquelles il déclarait que 


Mince." Mais non suivant celle de Ponthieu. ( Trésor des 
mes.) La:comtesse-reine Jeanne finit ses jours à Abbeville, 
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L.9p5 nt] male. Elle 
2573 à Ferdinand JÏT, dit le Saint, roi de Cas 


mépÿau: cle revint en France avec le prince Ferdinsnd, 


an.1260, à Jran De Neszx, troisième du nom, 


& ux 8 éclaration du service dont ils étaient tenus chacpt . 


Les Spjustement exigée, attendu que Jeanne avait hérité de 


Pau désa demande. (Du Chène, hist. de la M. de Béthune, . 


La cl at de la terre de Ponthieu était dù suivant la coutume de. 





ER “Hit é 1e 


Lei Haars ih9 ét fut ns es ee 
chapelle sépa Me A e' Bit 44 . 
Re elle ce des Gant qe ; l'é NES 
2 endant de Ji 
Été de sol FA VRANS ét ni é Gui 
doïbmé de Locres, était i issue. du inrgi 
Jeänne.et dè Jean de Nesle. L'épitapiie de 
qui spores ai monastère des Dé 
gites £ ruiné , portait du’ellé était {fire 
k, Jean de Nesle y a ajoute-t-il, quitté eu 
Ja comiesse-reine, son épouse, et n6& prés 
de Palwi. Mais pù pent l'arrêter 1 eu RG D 
cé téms Jean de Nësle, en divers: bètéss et 
Ponthieu, particulièrement dags èn'à is | 
Hype Je Hardi, contre Chattes , roi de “ 
de né de Poitiers, H | estce end | . . 
| orifique sans aucune ‘réalité, Li ee me 
ET ‘de son prerhiér époux trois fils Sols : me de 
ui sit. La ville d’Abheville conservé préc : RE Re 
è la comtesse Jeanne et de son second épég 
ps 1279, comme le marqué un 'moderte Yi | 
ap lôme par lequel ils confirmaient, avèch Re 
viléges des Abbevillois, et ‘ordonnaient gi e D 
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seurs ; en prenant possessipn du Poith 
éerimrent , tête nue, aux maire et ééhevins à Le. 
dé-villes ce qui s’est toujours’ exébaté ji 1. aus "É 
thie au domaine de la courontie. (YF 

d'Aumale.) L | te é a da 


Le à RS 
| “ÉLÉONORE ET ÉDOUARD tr, RE 
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Fr. ta7o. Ectonone, nommée Ts y. 
de Ferdinand IIT, roi de Castille, et pe Rs 
femime d'Édotard Ier, roi d'Angleterre. dus on 
le comté de Ponthieu, à l'erélndèn de-Boan à 
petit-fils du goi Fegdinand ITT'et de Jesthe 59 
pére , lesquels néahinoins se qualifièrentlo nn 
raison de cette exchusion: fut que le -vepré ve 
admise daüs le Ponthieu; mois pie a w 
“pays d’Aumale et dans les autres domaines rh | 
tenu, Jean fut mis en possession, san$@ 
d'Aumale et des seigneuries de Noyelles-sare 
. Pour parvenir à cet arrangement ;: ‘Edouart sa 
mort de sa bellk-mère, avait passé la meér:4 
s'était rendu, vers l’Ascension, ‘dans la vite: à 






EN MTS RE. St à s35 
one Hard l’attendait ance.se cour, qui. ait. alors Uèse 
On AES cetté entrevue divèrs trartéé, en vértu des- 
ro ba: ner a” te Pot RE Hle Fihowin ; le 
DU Hi. San Eu Pont en 9 b Le dernier Tai Be 
Gopit Méta ensuite. du droit derac at pour le Ponthieu, 
ë rie a somme. de s six mille livres, payable én trois 
si à ux ei s'étant séparés | er | se rendit à Ab- 
QUr, pren £ Posséssion du P nlhiét ,:ét'ÿ recevoir les 
Mers du majeur des échevins et de toute la communauté - 
Wie. Mais il était de règle aussi, comme où l’a dit plus 
ue le nouveau comité de Pénithien jurât personnellement. 
S'bints ér: iles la confirmation des priviléges , ns etcou- 
PAPbevil Par respéct put {a dignité royale” dont 
LL we #étü, les habitants tonsentirent qué, ‘quoi 
Pr AP lé se aient. rpte tyrent sûr quoi cé ice Jai ‘ 
h 4 def ie EE datécs TBE le 6 jüin EE 
DE æreite Ponthieu. ) A jette Ed éuatt d 
n'opouse Ra brént- “Hs en ‘pobielsion ‘du Ponthieu, “qu'il 
Heu Le A our en éc! aircir.les “arolti’ et eh dugmentek | 
ir ‘de nbvalee acquisitions. Leurs matvements sa 
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E 'éomirens ‘avec Ja: 'céhimune de ‘Montreuil ; 

dmétire à Veux fustice , Le différent {ot pi 

ie qui jugéa, ‘far afrét'äü mois Rome 
initie de Montreuil, 15 bourgeois gra coin “4 
ur fées À e‘la juridicuo ôn dés date 
ie [ de ap bail fi: jage d’Aimiénk. Edbuard'et 
fuiretit “déTen de Nesle, sîre de Falvi, 
(A Le ‘4 Feutés , et en gériéral' tout le doit 
| er aù comté .de Ponthieu , comme époux ‘de la 
L fe femme ( Trésor des ch, lagelte Ponthieu ); 
ne: ur Éopi ion de ceux qui néttentsà morten 128r. On lé 
ch | Male. titre de comte de Porthieu dans le rôle de ceux ‘- 
… É 3 pue où sommés de se, Afouver ve ville d'Arrss ; 
n a mi-août 1289, par lettres ,du roi Philippe le 
: ni je se ne ann Paye. le 8 du éme Pagis 
r. de L'hiet. des ducs de Bourg. ,.p+ 146. L 
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RE init ft, «Tôi d'Angleterre. ). 

Bm à Eléoncce, elle mourat " Hezdeby, au comté | 
L #le ao uovembre 1290, et fut inhumée à Wesiminster, - 
F TE ÎL, son beau-père, sous une tombe de 
45 aune nine de bronze doré. '. st l épitaphe spivane : 3 
dt eh Fe ° or 
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d k: n Legati menus scip 
En A Alfonso patri plage felix kg 
réel. Geriaanm : Mol ave MR 
sul if ‘Des: cpréclars fait, èe. À a 
mÉk it. Pontir se 1e pene ER 
: Foyaiqa cpoi io bu É teok 
wi! PR LE 
i + AUEIE smicifiis, nf 
Se otaprgortn. tes à me 
LÉ ptit n° £. oo ! ÉDO 3 a 


ÉLIRE AS OOUG 


ee soda 0: rage 1, ti, 
For don 

Æajaté per la, roi son 

a #0rs 1e et , 
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pouxoir, de: prêter. en a | 
e.Ponthien de & 
., Doaité de. son. fils. Mais le.g 
ee héritier dans Ja’ ligne 
sien, intervint et forme à ue 
procès. demeura en suspens” ibe 
par la, cour des pairs en. fareut-d 
dance, le Ponthieu derheura dths 1 
qui le fit administrer par ‘sesiq oficiets eh 
qui dura jusqu’à la fête dé Saint Manet 
comté fut rendu à Edouard, : sans, 


PRET 


hommage. (Æog. de La 6h. des COnOReS à 


narque, étant. mort le 7 juillet de l'an: 
cesseur, Edouard II pvintau rod FR tr 

+ où.il rendit hommage du Ponthiéu au: sa ir 
le. 25 du mème mois, Isabelle , fliè-de R 
il assi ma deux mille livres de! ISéeee 1 si ë ne 
Les officiers anglais > qui régissare 
prises sur la terre’ de sr Naure ; 
comte de Dreux, qui, usant de re résäi 


mois d'août 1310, entre les amâiàs de 3 = 
du Ponthieu, et des seigneurs de. Pétüi 
reuil. Isabelle et son époux assistère 
bitres, et s’y soumirent: Edouard: dy: 
entrée dans Montreuil, les habitants ; peus 
mination anglaise, lui. refusèrent le: serrngné 
ses plaintes de cette espèce de révolte amr LL 
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Ponthieu. Pour accordèr Jes parties; Ft eh a 
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“ . DRRÉCONTES DR PONTHTEU: _ 557 
Philippé: griyit au, bailli. d'Amiens. de: somme: es: 
ÉMontreuñt FPE po ce. Rs le ‘TÔL 
E inoins je qu ‘ils h'enssént des raisons gseMinéntes : 
ge À ser: (7 "Trés, des ch. dar. Ponthieu; tt aire 
tre ; l’ an 1319, dans la pain: du. soi Philippe: 
‘a'haisie qu'il en fit faire, ainsi que .des amires' 
éudtd p essédait en-decà-de: la mer , et cela faut de: 
Rire en rendre. $ puard fa rendit enfin-dens' 
s, Où, s'étant acquitté. de ce devoir; ik obtint: 
yéé de da liste, Charles: le Bel ayant succédé à Philippe . 
pa Mi lenvuya aussitôt des ambassa leurs à Edouard ,1pour : | 
5 ne mmér de venir lui rendre les mêmes devoirs. Hugues 
Dee r et le chenceliér pen de. Batdocke, qui gouvernaient 
n time, voulant empêcher le roi de passer la mer, jrent 
# se 3 our LEREPEEE les ambassadéurs à e-point lui ne 
ta rHyssion Ceux-ci; en'prenant congé Edéuitd; sl 
4 L : is ‘nan HR ‘entièrement à leur devoir, se coutentbrent 
if forme de. conseil, ' qu'il devait venir'duts : ‘th 
ayree dre hommage à à: leur maitre , et ne lissèréntipas” 
fa de à dfesser um procès-verbal de soimation ; cémitié" 
Pa faite sans $ lea fornres. fWälsiogham, at anni 88:13 ' 
ro Th ) arles de Valois ennemi mortel desiAñ his, 
a AE d'u roi, son neveu, ‘saisir l'Agénois et le Poti= : 
es Ja Réole en ‘Guienne, il conclut: avec 
Be a ne de Kent , frère du roi d'Angleterre ; aie:trêre ; : 
De :t ùc 
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ue. Les deux rois. püssent traiter de la pairs. ‘La 
| de Charles, :se chargea de la uégüëiation ;"' 
ee effe ea France, l'an 1325; avec déj embasse à 
> dé % )OUX ; dur ævait joints: Dans e-traité ‘de 
Hé conclut, 1 à dut dit.que les derix rois. se Vétraient à 
Fe FA da raoht prochaine, que l'anglais ÿ- rendrait 
| LR devait au roi de’ France, et que, “jusqu'à ve” 
Ne a devoir, la saisie féodale. de : ses terres de : 
Edouard ratifie ce traité le 15-juins mais ne 
Te A à prêter l'hommage .en personne ; il: ain : 
nr € dues ses terres de France à Edouard ;'son' fits. 
H'Épenner père et fils, par le constils desquels it se : 
D ni | firent prendre ce parti. N'osant ni accom- 
pi ailre en. France à cause de la ‘grande huine que 
elle, sa femme , ni demeurer en ‘Angleterre sans 
érainte de la vengeance.du peuple et des géauds dent 
des ils La à leurs intérêts ceux le ce 
Jui Re lant de se dépouiller d'une: partie: ‘de :ses 
onc expédier, le à septémbre 1925; ses 
coù sde la donation qu'il faisait à son fils de la 
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" roi, son, 
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358: ChnoroLOG NE 1 
Guteune bd Pouthiet, avt 
punad venait à ait er 
retnbs Mais Edou#rd' | 
inhabile à rendre Hommage) 
eupèrË) lui délivre’ des’ léttrès dé 
manrquer français’ 4'é di Nav res 
a: Ponvrèsle jeudi 2 \]a l'A À 
dense: Ponthiex Fe ass sx te da 
snteédi à: Paris, et, le: d. 4df pelage , 
die ns était ve, ù | 
en ES ete 
AA Ps. ! 
PONS “ AA ni. 
RES Kovinp men er “au 
parle rdi'Charles le Bois raprèé Hige EM je 
a-chargo toutefois de fire’ a 
dans le tbrmie de l&Saint.A: dr 
spr.Je:trône d'Angletenter 


l'amée suivante, am roi- “ch Bet” d'A ES 
cemis ef de: Bésuesalé au: roi leh re Do “#4 « 
veair lui rendre l'hünmage aix ” MALE 
Ponthieu, Edouari. ne À 
as davantage ‘à Phippe pour shisirse 
Eire sjournér à la cour‘ des pa#s. Edo; 
de cet shpurnement, :se. radit à Ath 
d£ Frauée, Il: y trouva uhe cor. à? Moi FOR 
p’'à son: relbur alidit'à. Philippe de £ HSE * 
emandait des:nouvelles” de cétfe‘ dr vie 
»- qu'il.yi ait ai monile un, roketi RipatiQ "a 
». mÊMe.qüI, légale, en gratidèër ei M 
jour d'Édouard à Amiens fut: de'c si) 
d’abord sur: la forme de l'hommage: Eee 
qualigevait être lige, Edouyrd shul aie L ds . 
à la fin.qu'il se ferait en terinéÿ’, ; 
pèt ep Afitrmner Ja qualité 5ar let et M... 
narque-anglais, s'étant rendu à Vas RS 
le.6 juin 1529, l’homiage au: roi de Phr 
 son.épée, non de bouche et de pars ta 
‘le prétend: Froissart ;. mais pèr'ué acte”. 
serve qnoore dabs le trésor dés churtés:: 
ayec les. bourgeois d'Abbeville ‘à l’ôc 
Le roulat le leur donner. 11 ae ds 
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de ‘Saint-Valer, ‘et d'ontres voisins ;‘aur .Îes 
aitanticiper. Mais, Yan 1586; ; lé Pontlieu 
di HO Alilippe de. Valois, par da Saisie que ce 
AT Après QUE la guesie eut él 4 déclarée catre ce 
| RrY mp AlAesleterre. È re i- CU ONT 
FV “afrr . Let: 
E cr. Len DE RORAON. DAS 
br yRs PE Bodtwes, ls pi à 
unvai du comté de Ponthieu 
nées > V1 février, à Lyon, en éonsi 
paissance ».et ponr récompense des services 
= xeudps à à. l'état. Mais les assignaions doat 
veit chargé ce Cemié, dimitiuaient fort le 
Rae qe dpisatent à fort peu de valeur. H paraît 
AE fe pi Jean. dE furent qu'une confirmation 
re avait déjà fait de ce même comté à 
M en Get lui donne le titre de 
Lu vivant de Philippe de Valois; et du. Gange 
s mémoires que Jacques de Bourbôh 
de Pos yen ‘dés j’an 3547. I cite, à ‘cétte 
hr 1101 PR données par ‘ce. ns 
FR Pacquisition” d'une ipgison si 
beville. . | 
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M. . porn I, pour la deuxième foie. . 


Le TD ent a al rentre en possession du Ponthieu pac 

qui le Jui abandonnait ainsi que la Guienne 
Dr ré téni désormais en toute souveraineté, 
M a roi et dur royaume de rance, sanÿ aucune su- 
de Vasgilité à l'égard de ce e royaume et de son sou- 
Li à son retour de Londres, passa par Abbe- 
püa tit %e où ht , sil ES des lettres d'abo- 

à C 











Les tegux d'Hiermont, de Long , 
| É h “” de Mir enton 9 de ouçat, et autres forte 
4 x Environs d d'Abbevil ls, de crainte que les enne- 

Pur s'en révalussent pour: es incommoder. Arrivé 
De É on Le Bot bon se ete sage ses mains du Penr 


Fay Sa té 
: Crrqiie “R Fée one à É rendr re tous ne ‘services et 
pee MA âécoutumé de rpndre à à Jaçques de Boux- 
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.. bon. dernier comte de: Ponthieu: 5x god 
_tems.: par d'autres lettres, ‘Raoul! S'en 
de France, et.le bailli-d'Anieris où vorrlletfié 

voi, d'Angletgrre et possession:de de cite 
le 7 mai suivant, dans Abbeville. Autre ÉS SRE 
née, le roi de France manda à Jean d’ Arteis cu À : 
en la foi et hommagé du roi d'Angléterré ir ve 
de Cayeux , d’Avènes , de Huppi et de Ve ra 
senttenus dû comté de Ponthieu. # y eut is 
contémtétions au sujet de lé/mouvranté Gt" ENE CES 
roi Charles. V et le roi Edouard, qui‘soutt AE  — 
être délivrés suivant le traité de paix, toi MERS 
thitu. On nomma respectivement dés” Côtañ 
naître de ce différent et le décider: "Maib ‘elle . 
les. deux rois touchant la ville de Mpntreull ANNEES 


ol : 
PRE 


l . 4 
DRE TE H 


t $ 


gents dans la ville; que le ressott du siége RS 
villes, églises, que seigneuries; s'était RS 
d’Authie ; qu'il avait dreit de régale sur PabNÈvE 
qu'il svait: pareil droit sur l'église de: Satyii. Aus 
e le roi d'Angleterre n'avait à Moitreuil @ 
üère, quoiqu'il y prétendit toute justice et sy ete 
produisit vingt-neul pièces pour jhstifier dut Ne 
thieu, ses prédécesseurs , avaient joui de la 6) 
Riou ÉS 
US 


Montreuil comme dans le reste du Pôn $ 
LR à 


compromis fut débattue en 1567 et l'année; 


| Léa 


guerre qi survint entre les deux couronnes an CARE 
1569 , changea la face des affaires. Edonard. sé 00 


daus la possession Ue‘lôutes les terres qui. Jui : aa Ne 
sées, lorsqu'il ‘7 vit troublé toul-à-coup:par# p . 
Les seigneurs de Guieñine » de Gascogney gi Re 
ges , etc. , excédés par les exactions du priños4 pe ; 
gèrent , à force de remontrances , le voi. Ch#tige 
leyr appel à la cour des pairs. Charles ; avapt; FA 
pritite anglais, avait éctit secrètement de Mel dis 
aux habitants d’Abbeville, de Cahais et de Ye 
leurs dispositions. Sur les assurances qu'ils:lui- do 
attachement à la France, il fit sommer le n5 Fe 
prince de Galles à cpmparaître en rs anne, 
airs. Son refus deviut le signal de là guette LS 
ne doutant point que le Ponthieu ne fütie pren el me 
ordre:au sire'de Pérci et à trois antres che "A R lee: =. 
samment avec des troupes pour aller au secours is 
Mais comme ils étaient près de s’'embarquer à Deaÿi 
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ae.phcuadomatiré des sibatetfiett ;'téibnt catrés êver 
Dipagtslances dan bbevillu; dont ns ivaiené trouvé Iés portes 
Men Ledienièrdtait chargé Œuré CojAinisstou dd roi ; ‘détéc 
MARS g hour prendre’et mettre réfieinebtet dE Pft ed 
nu piessmajesié:tontes:les villes et'tous les Châteaux du Pôn: 
ben: bler: bé officiers du-roi d’Anigiéterre, ‘et d'y en éta- 
Meimcaau nom de se inafesté.: Lire dé Durnplèrte, après 

bent leclupe  de:sé codimiésion lé So avril; 'aut maïeüé et 
Pos bbeville. $e suisit de la porsontfé de Nicolas dé Lou- 
bésioéchil du paye pour le roi d'Angleterre ;‘et de cellé dé 
Feneseur:, :qu'itfit l'un.et l’autre ‘prisonniers. On fit aussi 
basse sar tous les effets appartenants aux Anglais. De là lé 
Bhyde:Sant-Pol et son tollegué se rendirént à Saïnt-Valeri, 
Désihiet à Rue, où.ils firent les mêmes opérations qu’à 
bles :Leicomte de sapeol ‘apprenant que ‘les Anglais 
Dhat-reiranchés à Pont-dè-Remi, vint avet'ses troupes Hita- 
Miace.: et: la'prit de force aptes 'avoir tué plusieuf$ ati- 
M ftensuite le: siége du ‘château de Noycties’ ‘qui se rendit 
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Ma-eoéhanté.de la grande fidélité des habitants du Ponthieu , 
Biculièrement: des bourgeois d’Abbeville, leur ‘donna dès 


Re laration particulière du mois de mai 1360 , de ne jamais 
ke; peus quelque chose que ce fût, ni lé Ponthieu ni la 
PMiAbbeville. Cependant, au préjudice de cette déclaration, le 
US rles VL, entraitant , le ‘So-juin 1406, du mariage du 
Madiean, sonfls, depuis dauphin, avec Jacqueline de Hai- 

h LASIqnA une partie de son apanage sur le Poxthieu. Mais 
Bobéliits d'Abbeville lui ayant fait des remontrances'à cé su- 


Ben il révoquait les aliénations ou transports qu’il pourrait 
Kais à ses.enfants ou autres pour leur spanage, mariage du 
pement , au préjudice des priviléges du Ponthieu. ( Reg. de 
Mu des comies de Paris, cote G: ; fol. 195.) Toutefois on 
silettres de l’année suivante ; par lesquelles ‘cé pritce ac- 
Péau prince Jean le Ponthieu pour le tenir en pairie, ctpourla 
Bérdn-douaire de la princesse Jacqueline, sa femme. Le jeune 
ut étant mort le 5 avril 1417(N. S.), sa veuve demeura en 
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l 
; û g 


Anglais. .On voit.eu effet des:lettres du roi d'Angle- 


blenrz VI, datée du 1er février 1424 (V.'S.), par lesquelles 


OS Den: 
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NM, les revenus du Ponthieu, pour en jouir durant le cours de 


mpuoures séoténremens St 
Bone der Saint Pol; 5e Hugter de ChAUIHON , siré 


Disposition , après quoi -tout le- Ponthieu fut soumis. Chat . 


Mées. de. sa reconnaissance: en confirmant et aügmentänt 
aviéges:et: franchises. Sur leur demande'l promit, par . 


Éfdonna ag mis de mars 1411 (Vi S.}, des lettres par les- 


di Ponthieu, nième depuis qu'il fut rentré sous la puis. 


Mhbe:à ootte princesse ; alors remariée à Jéän, duc de Bra- 
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sous pe Vaiois , fls de Charles de Valois et de Char L 
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ee ÿ dès. son enfance à à l’état ecclésiastique, pourvü en con- 
: Edes abbayes de Saint-Allire de Clermont et de la Chaise. 
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(AS Ja cavalerie légère , et lui donna le gouvernement de 
Ra. A seccéda , l'an 1650, à son père, dans les duchés 
me et Les comtés d'Auvergne et de Ponthieu, Il mourut 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 


J 


DES 


COMTES DE BOULOGNE. 


ame. d 


Le BouLonnais , compris anciennement dans le pays des Morins 
t depuis dans le Ponthieu jusqu'après le milieu du 1x° siècle, 
prme aujourd’hui dans la basse Picardie une étendue de douze 
ieues en longueur sur huit de largeur, entre le comté de Guines, 
Artois , le Ponthieu et l'Océan. | 


‘On convient maintenant que Boulogne , sa capitale, est le 
Sesoriacum des anciens. Le nom de Bononia , changé depuis par 
tération en celui de Bolonia., ne parait lui avoir été donné que 

ers la fin du 1° siècle de l’église. Le plus ancien auteur qui ait 

entifié Gesoriac avec Boulogne estle rhéteur Eumenius Pacatus. 

Jans le panégyrique de l’empereur Constance Chlore, parlant 

une expédition de ce prince contre le tyran Carausius et les écu- 
meurs de mer , il fait mention d’une estacade au moyen de la= 
Île il les avait empêchés de sortir du port de Gesoriac dont ils 
étaient saisis ; et dans le panégyrique de Constantin, fils de 
Chlore ; il dit, en rappelant cette même action, que c'était au 
Bort de Boulogne, qu'elle s'était passée : Érercitum illum qui 
Bononiensis oppidi littus'insederat , terr& pariter ac mari sep- 
rés. L'auteur anonyme d’une vie du même Constantin , publiée 
par Henri de Valois à la suite de son Ammien Marcellin, est en- 
Core pins formel, en prenant indifféremment Gesoriac et Bou- 
ogne dans un même texte ; c'est en parlant de la célérité avec 
laquelle Constantin traversa l’Italie et les Alpes, et se rendit au- 
Près de son père à Boulogne , nommé Gesoriac , dit-il, par les 
Gaulois , pour se soustraire aux embûches qui lui étaient dressées 
la cour de Dioclétien : Qui ut Severum per Italiam transiens 
wätaret , summd festinatione , veredis post se truncatis, Alçes 
Eransgressus ad patrem Constantium venit apud Bononiam quum 


Galli prius Gesoriacum vocabant. Ce qui donna occasion de 


substituer à Gesoriacum le nom de Bononia, c’est, suivant l’opi- 
3 ‘ - . , ‘ 
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348. CHRONOÔDOCTÉ mb 
sæat servit de satrve-gardb à cétte vid 
barbares. Boulogne, est-il dit dans lu. 1 
une cité libre et rt fortifiée ; olle était den are 
siége épiscopal : Sede insuper -episcopak | 
ai veut dire seulement que l'évêque. di 
. Terrouenne , tantôt à Boulogne ne , sonne À 
et D. Mabillon. “Ertenger ut s 
le Simple ; mais, lan se 
l'entraîna avec lui dans ce 
l'année de sa mort. 
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FE à star ne trouve | hi de’irces de soù existence 
EX PR Lunboe d’Ardres lai donne ane fille ; Ma- 
a ete éomte ‘de Gulies , aveë deux fils, : 
. pe Eastache, morts. vraisemblablement avant lui, èt 
ss d Fini et leatre,:# süivant Île inême auteur , à l'abbaye de | 
"24 + LES LR \ L 
Rs cé ét, À LA PARBE BLANCHE. r 
NS Bù bk Brañcue, fat le Mccesseur d'Ernicole, dont 
Ste fils. Mälbrancq dit au contraire qu'il était son 
jai il ne donpe-auçune preuve de cette opinion. Gui fit 
5 à Pabbaye de Samer, où il ent sa sépulture , comme ss 
seut L aycienne généalogie des comtes de Boulo 
AE Je, règne de saint. Jonis, dui donne trois $is. . 
à premier - est + Paudo uin., qui suit ; le second, , 
nr à: me sôu pere, dit Pécrit sé -donna le comté de 
pol {ce qui est contredit.par Lambert d'Ardes, qui fait 
ou a Ge comte de Saint-Pol , fils de Roger, legacleut, 
Se Guillgime. Jer, comte de Ponthieu) ; le trofaiére. ei 
ni ame, comte:de Guines , ou plutôt de “Marc, selon . 


| #4 





lu ds rl des. deux filles, de Gui se nommait. Al X,,, 00 
| ae) s4 sou père, en. la marient à un comte de Holla ande, lui. 
ÿ heure. de Varenne. La seconde, Réatrix ; épouse le. certe 
à qe elle porta en dot la terre de Terrouenne, Telle fet: 
:2#à de Gui, Enivant la généalogie dont nous venons de 

% s (ba Chêne, Généal. de la: M, de Guines, Pres pe 5.) 
“+ ñ# mn" DE : BAUDOUEX #. 


“un 54 de Gui et son successeur qu comté de Bon 
Ë \éiué por Po “Fan 1033, dans. un combat, par Enguerand,. 

onthieu:, qui se rendit ensuite maître da Boülonnais. | 
ui WE Chr. Rieharii , L: 4, c. 12.) Il avait épousé ADÉ=, 
Gauv:, dont.il laissa deux: fils, Enstache : et Banduine 
Pene dPmiee). um + ou . 


EUSTACHE Jr: nn 


. Busticss Ter, dit à L'air , fils de Baudouin TL, comite 
>ung, rentra dans l'héritage de ses pères, l'an 1046 , 
net d'Enguerand. T avait épousé Mauaur, file: de’ 

à, cointe de Louvain, ét petite-fille, par Ger- 


de 


AA ne Fe, de’ Charles , duc de la basse Lorraine ; et frère: 
Es . pere. Eustache mourut vers l’an r049, laissant de son’ 
é é,-qui suit ;  Godefroi, évêque de Paris; ; Lamnbeït;' | 
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frein guerre si on’ né an br me: 
raësé d’abord sur ; | 
rage en voyant arriver les se dr à 2. 
son secours. Il refuse de hvrge aucy ne 
_ demandés. 1! oblige même Vracates 
et le condamne lui et ses fils à ex. 
Hôvéden racome faventdte #réûtt de 
M: Hème: Lo 
- 1653, Eustache svt T3 
d'Arqués , > qui vint se réfuplet chez T0 
aptès avoir ëlé dépouiflé dé'ges té pi 
Bâtard. Il succéda, l’an 1654", d'EMINe 
Lens en Artois, qui fut tué à Lille, ‘sans 
puis ce tems le comté dé Leris vuéta dan 
(CBaider.: Chron.… Carmterat. Li 9, cg 
même tems ,: perdit sa ferme; du ait 
_ était veuf, lorsqu’ en 1056 à recütidti 
tor 11; qui venait de tenir un céhaite. Fe a 
d'Aakie , le comte de Boulogne paisa pét à 
s'étant arrêté à Bauillon, Lieu de La résidi 
le Raxbu, sam. parent: ik luï-demertila pers Fe . 





M tR ES HE OÉUUNE. ‘gbr 
fe (IE château de Bouillon pbür ‘sa ‘dot ; il 
ag AB édembré 1687 (et ; rl à Cami- 
CET, p.384.) L'an “oëë 
aéboïnpagnèrent Guiliaime, ‘duc e Nor- 
Me “sétl''expédition d’Añgletèrre, ‘et combattit pour 
sb LE d'Hastings , dont le suceès le fit entrer eh posses- 
ÿéudie. dstache y. reçut un coup de hache entre 
des se Po le rnit hors de combat. La plaie ne: fut: ni mor 
42 Ne dar ln: Elle lui devint aussi utile: que 
à Pgess {ses qué Je vainqueur’ lui fit, soit'en digar- 
: rer es ;.et le tout, dit Ordéric Vital. aux dépens 
Er ee étés qu ‘om dépouillait pour” ‘enrichir des étran- 
4 LA nai sance : d'Eustache envers son bienfaiteur ne 
durée. Ptant venu à Boulogne, il se“bronillä, 
ps ss te ; à 13 sollicitation du roi de France, avec Guil- 
Fra à Jui enlever la couronne qu’il avait contribæé 
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e de Cambrè?, ». qui tünfirme la ‘donation d'Eot- 
(D ee le consentement d'Arnout, comte de . 
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ba des troupes, “et:combattit pour eux’, à ke 

Lu émet le 20 février 1071, dans laquelle: ik 
ter Robert le-Frison, + suivant Meyer , en le poursuivant 
aint-Omer. Ce dernier  ayänt été relâché, le fit prigon= | 
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igtache. mourut au plus tôt Vas 
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de sainteté le 13 goût mets te 
Jaisse Godefroi, créé marquis is d'Aoyen 
rès la mort de Godefroi Je Boss 
due de Bouillon -et de, 4 ns } ne F cg 
‘rusa em J’an : ustac Le à 
_ d'Edesse , et Re. roi de 20 sit 
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par le Mire. ( Opp. Diplam Ma de ie L, pe oi _ | 
‘Éependant, suivi par l'éteur de DR 
et par Guillaume de Nangis, : 
croisade (L. 9. c..22), un 
frère de Godefroi de Bouillon, et par-côm: A 
Mais il a pu se tromper ; de nine ne 
.d’Antioche, pate s'être ris, ls se “ 1 _ 
son frère, rapportée nivs : . " 
donne à ce méme Mr a frère à | 
dus, dit-il, et Hugo Bobionis fratrag 
‘comte Eustache IL sont réels. 1l & 5 a 
sa première femme. Mais. Ordéric 4) ne nue 
visible en mettant au nombre den ge re E 
‘laide , ou Agnès, femme: dé l'empe d 
fille, qu'il nomme Ide, mariée, s 
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lue de Normandie; ct Etienne, comte de Blois; 
À onsbenbte dans le Pouille, et de Hà se rendiseut à 
‘Dé retour dans l’autemne de l'an 1100, le conte, 
reg le parti din duc de Nermandie contre, ke 
pére, auquel il roedemandait la couronne d’'An- 
M fit s'étant fonte , l’année:suivante , eutre ces deux 
rat: rétibli: dame ses. dornaines d'Angleterre , 
 Poveit uillé. (Chron: Sazon.} Eustache. n'était 
Paré. “+red,'il épousa Muriz, flle de Mab- 
TETE ét sœur de Maihitde, femine du 
v Le pape Psscal lui écrivit de Teracine (le 27 
= s "be‘prier: de lisser Lambert, évêque d'Arras, 
| snde dé quetques églises quit ne let avait reskie 
transe cosditipss.: Een 1105, de comcert avee 
= pate. sep ir Hibéreliié vers Fabbeys 
Je’ den qu'il: lu tout ce i spparte 
Eu Pie Racaill et de Bierdes ; come à eù ait nat 
“ autorisant ses chevalièrs à disposer au profit de 
tye' de toùt ew parlié des bénéfices qu'ils tensient de 
ce iedtor cette donation.;:il eut soin de la faire confir- * 
NS Vréqee ‘de Fesroucube. (Archiv. de Cluni.) Ce 
y «see église, uileut paré à sa. munificence. Îl 
“7” ptet kte:cobégate de Lens; des dans consi- 
. feet également don de faireconfigmer par l'évêque 
« D À rte me que dans, la:charte de-confrmation 
“ l'corate de Lens ghsi que deBoylogge..l æutguerre, 
Ré du: pimireu:, av 06 de.sei de. Nesle, qu'il prit dans 
Date E: suit en privok. -Galuir-ei, ayant trouvé moyen 
mon éfsgi das Pé ‘Gathédrale d'Arras, dont 
Adéivis en:5ùfavauriune leitre commune au 
: Bologne 6 atropmie de Flandre, qui se trouvaient 
M tceuible rs: Lévss-Ilidemandait an prémier la liberté 
Are elsecond lé alwdiéporile même'en passant sur 
à Noël: qns:éottellettren(Boluze, Miscell., T. Ÿ, 
‘ab norons l'effet qu'elle produisit. | 
rer Malieu de Westminster ;: Bustache perd 
Néfuure. Après ln mort de Baudouin , son frèce, il {ut mis, 
Lt ser les. rangs lui succéder an royanme de Jérusæ 
'éyont appris à Molague par sud D eu que ses partisang 
pt “aunnitbt p pour la Terre-Sainte. Mas la 
pre qe qu'it Jar fallut féiré-pous. y arriver . fit.que 
| Été: de a Pätestine ; ‘impatient d'avoir un chef qui rke 
x besoins pressants du pays , en choisirent un Vatre. 
us SR Fr loin du Bourg. Eustache était en Calabre lorsqu il 
nT'ce ie nouvetle, Ses amis lui conseillant de continuer sa 
XII . 4 
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route pour faire casser cette élection , il répondit généreusemenf: ; 
A Dieu ne plaise que j'aille exciter du trouble dans une terre 

où J. C. a versé son sang pour nous réconcilier avec son pére! 
Aiusi , loin de suivre leur avis, 1l revint sur ses pas. Quelque à 
années après, il quitta le monde, èt alla se faire religieux dé 
ordre de Cluni ,, au prieuré de Rumilli, dans le Boulouuai. 
vivait encore en 1125, comme le prouve une charte par laquelé 
Étant à l'extrémité, il confirma cette année , du consentement dl 
Mahaut , sa fille , et du comte Etienne , ‘son gendre , la donatidi 
qu’ilavait faite, deconcertavec sa femme, au monastère deRumillé 
d’une rente de dix livres , à prendre sur la terre de Frobingusÿ 
qu’il avait en Angleterre (Bibl. Sebus, p. 50) : sur quoi il et 
remarquer qu’en parlant de sa femme , il dit, cum aliauxon 
mea ; d’où Guicheron conclut qu'Eustache eut de Marie d’'Ecos 
un fils nommé Raoul, mort jeune , et'Mahaut , dont on vient df 
parler, femme d’Etienne , qui suit. : 4 





\ ÉTIENNE. 


1125 au plus tard. Érienne, troisième fils d’Étienne , coniff 
de Blois, devint le successeur d’Eustache au comté de Boulogtité 
en vertu de son mariage avec MaxauT, ou MaTanipe , fille de @ 
dernier. Cette alliance fut l’ouvrage de Henri 1er, son oncle, ra 

A | » ss 8. mor 
d'Angleterre. Persuadé qu’il fortifiait sa maison par l’agrandifis 
ment d’Etienne , ce monarque prit plaisir à l’enrichir. Aux graté 
biens que la maison de Boulogne possédait en Angleterre depüi 
la conquête des Normands, il ajouta en faveur d’Etienne, le 
. vastes domaines qu’il avait confisqués en 1102 sur Robert Mallet 

æt le comté de Mortain, dont il avait pareillement dépouillé k 
comte Guillaume, après la bataille de Tinchebrai, où gaie 
avait élé fait prisonnier par Etienne lui-même. Le roi d’Anglé 

terre n'eut pas à se repentir , tant qu'il vécut, des faveurs qÿ 
ayait accumulées sur la tête de son neveu. Etienne signala sa 164 
connaissance en marquant, dans toutes les occasions, le plus gratif 
attachement à son oncle. Il fut le premier à jurer fidélité à Pi 

ératrice Mathilde , lorsque Henri , son père , l’eut déclarée So 
Béritière au trône d'Angleterre et au duché de Normandie. Ms; 
J’an 1135 , après la mort de ce prince, il leva le'masque-et en-. 
yahit ce même trône qu’il avait reconnu devoir appartenir à Mr, 
thilde. L'an 1150 au plus tard , il céda, du consentement de sou} 
épouse , le comté de Boulogne au prince Eustache, son fils: 2 
(Voy. les rois d'Angleterre). | 
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EUSTACHE IV: 


o au plus tard. Eusracme IV , fils d'Etienne et de Mahant, 
‘successeur au comté de Boulogne, avait fait hommage de 
mandie, en 1137, au roi Louis le Gros, et épousé, au mois 
rier de l’an 1140 , ConsTance , fille de ce monarque. Le 
1 père, l’ayant armé chevalier en 1140 , 1l s’était jeté sur 
res des partisans de l’impératrice Mathilde et les avait dé- 
3. En 1152, il fit une expédition pour le roi son beau-père, 
‘ança jusqu’au château d’Arques. Etant revenu, l’année 
te, dans cette province, il y fit quelques exploits dont il 
ompensé par le don de Neumarché. Le roi sou père l’ayant 
é la même année aux Anglais pour son collégue, essuya 
is de la part des évéques! Eustache l'accompagna , l’année 
te , au siége de Malmesburi. Mais, la même année, s’élant 
au traité de paix qu'Etienne fit avec Henri , en le recon- 
at pour son successeur , il s’y opposa hautement , et dans 
ur , il alla ravager les terrres de saint Edmond, aux envi- 
> Cambridge. (Chron. Saxon. Guillel. Neubridg. Robert. 
nte Append. ad Sigebert. Henric. Huntind.) I| meurt. là 
année 1153 , en se mettant à table , le 10 ou le 15 août, 
de vingt-huit ans, sans postérité. (#oyez Etienne , roi 
leterre; et Geofroi, comte d'Anjou.) Après la mort d'Eus+ 
Constance, sa veuve, se remaria avec Raimond V , comte 
ulouse. | . 


GUILLAUMÉ II. : 
5. GUILLAUME IL, deuxième fils du roi Etienne , succéda, 
volonté de son père , à Eustache, son frère, dans le comté 
logne comme dans celui de Mortain et les autres domaines 
naison , situés en-deçà de la mer , mais non pas dans l’es- 
e de parvenir au trône d'Angleterre. Etienne la lui fit per 
1 reconnaissant, par lraité du 6 novembre 1153, Henri, 
2 Normaudie et comte d'Anjou, pour son fils adoptif , et 
er légitime du royaume qu'il possédait. Ce prince fit plus ; 
ea son fils, Guillaume, à faire hommage à Henri de tout 
| tenait dans la Normandie et l’Anjou. (Henric. Huntind, 
L. Neubrig. Gervas. Dorob.) Ce ne fut pas sans une ex- 
répugnance que Guillaume s’acquitta de ce devoir, et 
tit à se voir déchu de ses prétentions au royaume d’An- 
e. En vain, pour le consoler , Henri se chargea de sa tu 
aril était encore mineur), et le fit chevalier avec les cé 
les accoutumées, et sénéchal d'Angleterre , suivant Ia 


. 
- 
‘ a 


chronique d'Affighem. Son. 


| Feu Fétourait Pa n France ; mi 


, Henri IT, roi d'Angleterre, à ét der a 
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vif, Gervais de Cantorbèri : races 4 
en An leterre par le trajté, 
et s6n fs iccompi néretit, \ 


cétiplot avec Thieryi ,. conité res 
ide Tassassiner sur route: FL 
Ne. dé cheval que ft Gnome, cé té 
clé jambe cassée , à Cantorberi . re 
PAS laine sé con” dans là suite: et 
LD il fut de son expédition dañs LT 
dit il mourut äevant Toulouse, ‘ét AY meer 
ce ut. en revénant chez lui. ie A .. ] Li 
“ ié.aa mois d’août de J'arinée, sûr 
de postérité d'Tsasate, 
D ‘de Varennes et de 1e SAreh dr 
duser. | 


Fr 5 MARIE + ër à mare e "+ 
u art ‘où 2186. Man, ser Le Be leds 
Rämsei en Angteterr tonique sou fève; a 
se , fils puiné de Phicrri 
allé tronvèr déns ‘on pars , Ter 


ses vœux. Les deux époux, dei retour à Te 
session du comté ,-êt s . maintinrens £ mal 
que l’archevèque de Rens el lé À 
contre eux. Mathieu , l'an 1161 , ent. 
sujet da château de Lénk ;  qu'ip Acotr 
biéntôt il fut oblis 4 de inettre Bai, “lés 
tenu. (Auctar Affiligh) "ET 
“L'an 1164 , informé pate i roi pK not 
de Gañtorberi , Pour se sbtistraire à se$, 
la fhité et devait passer en France, Mithi 
rêter à sôn débarquempnt : mais là Prof é 
de 5es évtbüches. (Math. PPestmonasli CE 4 
de l'expédition de Phitippe, comte 6 a. be À 
Florens, comté le Müllmde. : :°°":"0 SAUT 
Mathieu s'étaht ‘brouillé, lan vi r,. Ke: GT: 
au puijet du comité dé Mortain , AE ERERTe 
-partié de la succéshioh du roi E nes 
eroïde France. Henri vén'ait dors 'ésst 
combat de ses  trobiés. tontre Pierre de 
narque français. Püur être en état de Gtent 
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Angl daterre ps ‘de troupes considérable. Mais le 
sleS mes 1 Keoc' ‘süblement attaquer "ce 'refors. 
ibhdé , fé mit en déroute; et ft. prisoïmiers'qelé 
| | tels, «Cette “ictoite éteddit su loin Meet » utation: 
M VAE Chroh. fouus:) 1 Gt plas; aidé par le 
PaUte, son fière, il équipa une flotte dé six tenté 
mi URE uepe oi alla faire the descente en Angloterte ; 
Rule prenne é du roi lüi facihitérait le’succès de Dette bre 
débarquement, à1&, férité tépandit te terreur 
F1 Was Richard de Laci, guandiusticier du royéutse; 
etonire avec'in corps dé troupes ; l’obligea dé 
cu jui ses vaisseaux. ( Gerves. Dorobere): 
eauc! fap pour un comte 4e Boulogne :d'woir 





ne de: dle’si puissante et ‘si redeutable. Le roi d'An 
| A a bsa ge repägnet un téphaîne aassi vaïllaht, et dl 
° 3 donnap où promettèut dé donner eu tomte un dé. 
a ‘eh urgent pour le com der mp Mathiec se 
a en É nat eue $es troupes pourajiér ce prince, - 
a le pre DE Ponthieu tui mas refus d'rausge Pre so 
à LR ie de prendre sa route par mer. La même an- 
ñ M os u ée vit inquiété par une personne du preniier rang , 
Manbseut appuyéé, au sujet du comté de Beulogue. C'était 
oc: é gnstance , sœur du roi Louis le Fenpe, et femme 
“ mi é Râin jond Ÿ, comie de Toulouse. Retiréà pout: lors 
Re l'ayant pas de q ge soutenir son.rang , elle ft sülli- 
ui: Alexandre T1, de toi, faire restituer le comté de 
qu ‘Eustache , sou premÿer mari, lui avait constitué 
pe qu'en Le pape. rit avec chaleur les intérêts de Cons- 
ES À À 168, de Béndvent, He 4 ai sers 
dd sens, d'Armigns et de Laon ; leur ordoripan 
"fe ch pl efforts auprès. de ‘ Méthieu à et de Marie! sa 
ee des-engager à rendre le comté de -Boulogne à cette 
Case 2 refus pour celle restitution , renquyélez , 
its Fr ammanicatior déjà. granoncée contr'eux por lè 
| 3 ' wa Mie ais sk £outraçié, »,, Dans une .auire lettre 
berhtà l'ascheré Rerves, enri, frère de Const ce, 
PiÇal jeitéen veut de sa SŒUT ». il Jai mandait Ô e he 
mans obliger lespersanses quiavaient été présentés 4 
ma son doüaire » de rendre témoignage à la vérité. 
tetes braya age ir cènouvel orage, ei se main- | 
du,comté-de Boulogne... . 
m1 aLes . la. compesse Marie, touchée de tepeïür, 
es RATE.» CLSC. retire au mongétère. dé Sainté-A cs 
L rauil , où se mourut en 1150, .0u 1182. A1 à 
084 Matbiou épousa lan 411 1704. ÉL£ONORS, fille de LT 
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févrierl, en présence du roi, un traité par lequel Henri'cde/] 
: Renaud toutes ses prétentions sur le comté de Boulogne , moy 
_ nant une rente annuelle de 600 livres, que celui-ci s'engage à ® 
ayer. À l’égard des terres situées en Angleterre , sur lesquelé 
Les femmes du duc et du comte avaient des droits, il fut conves 
qu’ils travailleraient à frais communs pour les recouvrer ; ul 
que, si l’un des deux faisait une expédition dans ce pays si 
l'autre, le fruit qu’il pourrait en tirer lui appartiendrait à lui ses 
( Butkens , pr. p.56.) La même année, vingt-trois seigneurg 
Normandie, le comte Renaud à leur tête, s'étant assemhlé} 
dimanche après l’octave de la Toussaint (13 novembre) à Rog 
s'engagent par serment à défendre contre les entreprises | 
clergé , les droits dont ils étaient en possession sous les règsi 
de Henri II et de Richard Ie". ( Du Chesne, Script. Nord 
pp. 1059-1060). . | | D: 
Le roi Philippe Auguste avait cependant des sujets de défi 

à l'égard du comte de Boulogne. L'an 1211 ou 1212, ce moi 
que , instruit de ses liaisons avec Ferrand , nouveau comte 
._ Flandre, le fait sommer de lui livrer, pour gage de sa fidélité Î 
châteaux, et cela conformément à un acte de l'an 1196, par led 
il s'était obligé à servir le roi envers et contre tous, en don 
pour garantie de sa promesse le comté de Boulogne avec l'i@ 
mage du comté de Saint-Pol quien relevait. Renaud le re&ilf 
et en conséquence le roi confisque , l’an 1212, le comté def 
. logne pour cause de félonie. Renaud, plus irrité qu'effrayé @ 
coup de vigueur, va trouver Otton IV, roi de Germanie, | 
J’excite contré la France. De là il passe en Angleterre aupret 
roi Jean, qu’il engage facilement dans ses vues. Ferrand , cof 
de Flandre, y était déjà entré, si ce n'était pas Iui-mème g 
_ J’avait déterminé à la révolte. Renaud revient le trouver pd 
coacerter avec hi lés opérations de la guerre. ‘ À 
L’an 1213 , le roi de France et le prince Louis, son fils , api 
avoir subjugué une partie de la Flandre, tombent sur le com 
de Boulogne , dont ils font eu peu de tems la conquete en. 
sence de Renaud, qui s'était réfugié chez le comte de as 4 
parent. (Nañgis.) Mais après leur départ, les deux comtes, Fer 
et Renaüd, avec leurs alliés, se jettent à leur tour sur le ch 
de Guines, d’où ils emmèuent prisounièere la comtesse Béaiil 
( For. Aëmout II, comte de Guines.) La ligue du comte. 
- Flandre se fortifie par les soins de Renaud. Il y fait entrera} 
_ Sieurs princes, tant des vassaux de l’Empire que de ceux. 68 
France. Le roi d'Angleterre lui ayant donné le commande 
de sa flotte, il attaqua celle de France qui avait mouillé à: ss 
Jui coula à fond cent vaisseaux , et en prit trois cents. Ayant 
suite fait mettre pied à terre aux Anglais, il forma le siése @ 









br] s Anne dent:rhirenn ; . taille en pièces 
.'E ee PA UReE; Pt délivre na 


“+ à sw ATOUT bters: Mrs: PT SIL 08-%b du ‘a 
: pire a chnfé 
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2 Rires dm que nude 
+ ft [arrmhge ns fut d'abord euvoyé 
GeR-qu'en rit. qu'il négotiait.de:dà-vauec. 
à na tA-cpatinner.la gnerrk;.le roi:se:le. Gt amentr. 
wesh Per, fee le comte de Boulogne. Plilipee:Ae- 
| uemeut pa perfidie eksoningratitade ; 
jélte ft ch n de-chaînes ; et conduire prisonnier-au 
' ne pe Pésonne.. oùil meutnt t de désespoir 4 l'an 1227 vers 
re Fi iques, ‘süivent Albéric. D'autres, avec moins de pro- 
| md: omprt en 1324 Mie: historien m@deræs-de 
gvidgminent , étse coniredit même en:lx plegent 
pus, taptivités1ce fut.le prince Louis, fils alué.de. 
Ro Palma (Chron::Andr.)Renayd nait 
es-heurenx sil eût faitunusage pluslégitime 
Aï vie À lAmhleteuse, “dont Je port.étaitconnn.dès 
squt ins, lui doit:son rétablissement. Ce copste était 
@6s D is avantageuses. Voulant néanmoins ;-àrle ba- 
six F paraître lus-gränd qu’il n’était, il avait 
oi. sanme , suivant uilaume le Breton .. des. cornes 
ve has sde L Jeine” pour en imposer davantage à à l'ennemi. 


à de nee eo ! .. Le 
coli inçola 


nas fancis à ja sngro, Les . 
Satin dia Watt 
«A | go FE pos [A nd, E —— 
i. 8; ro *: 
Riad mes. d août, Philippe Hurepel., fils de Phi- 
d2 nes éranie,. ayant à pee un at, avait 
| | es fille de ce comte et d’Ide.-{ Baluse , 
“2 ‘ Al eut dans la suite.plusieurs actes-re- 
Litaini nr) lus remarquable. éat celui du mois de 
" s: le: free est donne à Philippe > son gendre fu- 
tenir d'enires conventions. précédemment faites au 
pioutes les possessions qu'il a ên Caleto, à 
onne et d’Alysy. On a cru que, par ces mots 
ait la ville ge Calais ; mais on sept mépris : 
8 QU Lillebonne et ASF sont situés. Le roi 
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ft-célébrer lerriagéausiois duo 
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nr Prcivre: ‘dit moe 
de Mwrtaih'et de Clerhotit ét 
titré de ébinte de BoulogéeŸ été D4 
célébré, éomme ot Pa dit, nt EG) 
fat éavésti deves comtés; “ait 

au mois déifévrier ( V {5 Sue H a Lei VA E 
frère. Philippe aécohiÿsgnà TE tr POÈTE 
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(r) Ce mariage est néanmoins rap rte QUE M 
vers des Comtes de Dahsnärün', pue 1 à TE es 
le premier qui l'a citée r'ejette:}": pe UN Gé CNE 
nous sujvons d'après Meyet, ”. de Eli dre 
Comtes de Boulogne, 1 P. pate À bel 
Renaud : 


‘: Comte de Darontartia\ ‘de 
ute ,. «Je ne, müuros jamais que-je ‘fi 
U. aient, a fille, mariée : à 
; Comte. fu de Varenne «4. Ayai 

_":" Te "n'ens que celle‘fi g, et dons 
ce ‘Mis Dieu-Donné Ph ippe à nd me 

: Soû fils nommé Philipe: ct‘ tout 

nr +5 sm'aviot l'an œit deux ee 


Chronique. en fait foi, #4 sy of 
 Loïn de’ lui pärdoaner, le roi Phi Fee ne 


cesseur; rètinrent le ‘eotnte: Renäud 


( Le Conservateur, Juillet, 1757, pp. un | 
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q a Aw:sacxe dé Louis IX y mhometon; . où 
ag ierminet Je ddbiai def Lomtesses:de 
vin ie du,se dis pujai ct :08 dsoit:en l'abseuve 
#T PT Eure. agi cf Ph eu tt 
ken accret.le; dé iqu'iliatait devwoirt œnire les 
enlalLrégence qu boreyait lois ap padtonse pur: le 
3 ;maie:il n'psd.délaiottant gnevébutRpguud, 
à mea nerasevais;pn, effctosjus+ci rison:ytoi por 
eo é;paisiblwpesseison deses. nes qu'il 
pans : | revendiquer, -s‘i} eût dié:mis: eh liberté. 
| ppé travaillait ä,se rnénsger und :commanicstion 
"LA dit -pour:en: ürer. dd: secours; soit pÜbr 7 , 
Ris nur cas de. hespin: C'ésé.dans eettp sue qu'il ê 
Rues dpnis et forüfier de: bearres touve; l'a:1227, 
Gal jusqu'aloré éthit restË euvert et sais. dé- 
que depuislong-teuis célèbre. pe Ja péché dubhdreng. 
ont dissimalhit le rhoûf; ne dénnèrent”aucun 
à. me Mais après la ment de: Rengud;: le comte Phi - 
RmûnRes : rdisons: de: ménaaker la-wégente; ft 
l'avait de le supplanker.. Pour. ‘réusit sil 
Re xd rec plosioureaétgneers, le projet d'entevér 
Hoanes pire oibat étasf bloss à réviendiaëtà Peris. 
sons :la:route par 'Fhibant, comntb:rle Champa- 
bu NF y6t.6e mètre en pmnèntavis: aht Parisiqua; et se 
° éni, Hes:habitdhis de:lb capitete:volent: où se 
N rarersit, ètie rhmèrfeitæen iriompha. dans lenïs 
abs dasréhelles consternés: :{e voup manqué; Phi- 
atom aprés ;. fit'iné nonvelle tentative qui n'eut 
Here en +229 pourtse venger de Thibaut, 
tie plus: irnèé “phur M'avoir pas épousé la: fille 
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570 CHAONOLOËIE HISTORIQUE 
la rapporte. Guillaume Longue-épée, dit-il, seigneur angl, F 
dn nombre des Croïsés, et l’uñ' des plus braves, s'était emparé; N° 
avec ses gens, d’un fort voisin d'Alexandrie, où s'étaient rtË@ 
fermées les femmes des principaux Sarrasins avec leurs trésort 

Enconragé par ce sucées, qui lui-procura autant de renomnÿ® 
que de fortune, il pense à augmenter l'une et l’autre par quetgé 
néuvéel exploit. Biéntôt on lui apprend qu’une caravane s'act 
ine vers Aletandrie pour la foire, avec une faible‘escorte: 
témbe sur elle, et l’enlève avec toat soi équipage et se: ris 
éhandisés ; qui étaient d'un prix infini, säns avoir perdu d'au 
onde dans l’attäque qu'un chevalier et huit setgents.. Mais: 
revers sûbit et inattendu lui fait perdre le-fruit de sa victoilé 
Les Français, jaloux de cette seconde captire, ainsi que dé 
première, volent à sa rencontre, le comte Robert à leur WW 

. ét Iwi arrachent sa proie ; sans lui en tien laisser. Guillauie % 
trotiver le roi saint Louis, pour lui demander justice, Lé'#h 
parque s'excuse sur la nécessité où les conjonetures le mette 

de ménager les chefs de son armée. Robert, sur ces entréfaitf 
survient avec eux, plaide sa cause , et réduit toute sa justificafih 
à dire que Guillaume a violé la discipline militaire, en se #4 
rant du corps de l’armée sans permission, et s’appropriant'h 
butin qui devait être partagé entre tous : le roi garde le site 
_ là-dessus. Guillaume, indigné, se retire , et passe en Palesthif 
dù il communique aux Chrétiens du paÿs-son réssentimerit coll 
les Français. Tel est en substance le rétit de Mathieu Paris, FR 
des historiens anglais les moins favorables à notre nation. ‘Wie 
semblablement il n’est pas plus croyable sur cét article;"@ 
lorsqu’il dit que Robert se noya dans le Nil ,--en fuyant défis 
les Sarrasins. Le comte Robert Ie orna son écu des arme 
France, chargées au chef d’un lambel à trois pièces de guet 
et de neuf châteaux d'argent, à cause ‘des' neuf châtelki 
d'Artois. cr 


d 

ROBERT IT, p1r L'ILLUSTRE sr LE NOBLE. 

1250. Rosænr Il, fils du comte Robert Ie", naquit enr# 
sept mois après le décès:de son. père. Il eut pour tuteur Gui 
Châtillon, comte de Saint-Pol, son beau-père. Dès qu’il fut @ 
. âge de porter les armes , il se distingua par sa valeur. Lei 

saint Louis, son oncle, l’arma chevalier le 26 mai 126;. Tai 
_ ans après, il fut de l'expédition de ce prince en Afrique, où 
remporta plusieurs avantages sur les Infideles. Mais il eu 
douleur d'y voir expirer le saint monarque, qu'il aimait.s@% 
. . tendrement qu’il en était aimé. Etant parti, l’an 1275 ; par est 

du roi Philippe le Hardi, pour aller réduire les Navarrois 18 
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3%6 CHRONOLOGIE HISTORTQUE 
” manche'à la messé, entre les bras dou prestre auquel il'alins?. 
réfugier quand il vit ses ennemis, et dessous La casule, et fi 
bleviés ledict prestre, et l’antel et anurnèmens furent ensm 
glantés. ( Jean de Guise, Chron. manuscrite.) Marguerite 
de grandes altercations avec la ville d'Arras, doit elle var 
restreindre les priviléges. Les ordonnances que ses officiers r 

dirent-à ce sujet, furent éludées par des appels. Les À rrageoisi 
soulevérent, et la comtesse, cxcédée de leur insolente , se rêi 
eniFlandre awpres du comte son fils. Apprenant de là que} 
troubles continuaient-dans la‘ville , elle fait entever, par des _ 
apostés, Gérard du Mouliu-d’or ; conseiller-pensionnaire d'Af 
ras, avec plusieurs membres du conseil municipal , qu'ou nom 
mait des vingt-quatre, et les fait ameuer-dans les prisons da Pa 
villon, pres de Gand. Non contente de ce coup d'autorité, | 
comtesse et son filsenvoient des troupes faire le dégât aux ent 
rons d'Arras ; ils furent si'bien servis, que la ville Ieur fitus 
dépytation pour demander #râce'et se remettre à leur discrétiÿ 
Onne voit pas quelles furetit les conditions de l’accommodemék 
seulement bn saitque les prisonniers furent rendus,, à l’excejtfé 
de Gérard da Moulin-d’or, qui était mort de froid en pri 
Cependant ke roi Charles V n’apprit pas sans indignation les ÿk 
de fait employées par la comtesse d'Artois etile comte de Fish 
ses vassaux, dans des contestations qui étaient pendantes #4 
parlement. L'une et l’autre se hâtèrent de prévenir les effets# 
son ressentiment , en demandant des lèttres de rémission, g 
leur fgrent expédiées le 16 mars 1378. ( V. S.) ( Rec. dell 
de Camps, vol. à, p.431.) La comtesse Marguerite fiuiti 
jours le g mai 1582. ( Poyÿez Louis.Ier , come de F Landiè"!} 


LOUIS DE MALE. : 
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© 4382. Louis ne Mare, comte de Flandre ; succéds: de 
comté d'Artois à Marguerite sa mère, et mourut-le ÿ janviér #48 


(N.S.) (Voy. les comtes de Flandre.) 
MARGUERITE II. 


. 1384. MareueriTe IT, fille de Louis de Male, et femme 
Philippe le Hardi, duc de Bourgogue, devint après la:@] 
de son père comtesse. d’Ariois comme de Flandre. Elle 10} 
‘le 16 mars 1405 ( N. S.), laissant hérilier de tous se1.4 
Jean, son fils, duc de Bourgogne par son père. Depuis cœæ% 
le comté d'Artois demeura réuni au duché de Bourgogne j#$l 
li mort du duc Charles le Téméraire. 1l en fut alors démbti 
et porté, avec La Flandre et la Franche-Comté, dans le mi 





js l'Artoi revint à la rance par, traite R 
mbre 1659 ) ,» et de Nimégue (47 septembre UE) : 
vd tre à Chariés- Philippe de Francs» éèncie 
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AE 


Car a, A fétruits, par Citer Qui en is 14 
An vante » ar 
url Se Bart au Hg Li dt k a 
“tT he Phugr $.çomles qu 1 aisaiant | 
; angre. rca ; 
5 Flander. p.9.) | | 
| ga Snmte d'Hesdin, fat cho ape ve avoué de, monastère 
jagalais, depuis: nommé de Saint-Sanve, d 
n Las a 1000 n XI, troisième anpiée Au règn 
é+. per l'abbé] Raimerie snifant là charte que cblai-c 
er alors , qu'Mülfe lui-même souscrivit, et'à Jaquelle | 
a sceau de cire Planchäire , qu’ on voit encore aujour- 
Mrhliss érmnlas. de parchemin : ce qui dément ceÿx qui 
Mésat lesseigneurs articuliers n’avaient paint de scea 
bar fût propre avant le. Je siècle. Alulfe y est ri eprésenté FL 
bi -La Pate a été transerite dans le Gallia Chris 
À vel 283. .. UT 
à CIE ‘ 
TASER Wavaalen, fils et suc esseur Alu fe , assist 
E san, PA tenus à Corbie par meçes roi fra , 24 
+ se lôme de ce prin ge en faveur de l’a ARE | 
g es, Mon de Béthune, preuy pa S:) Dans à “e | 
je e,le châtelain de Canipr: rénouvé lant à 
foi us € “lui promet uue réparation botencells 


tfuene MATE tait tombé à son égard , ét fui re pour 
‘ es dot Gauthier, à ls d d’ FAyalé ». ‘et Fe Re 
“or 48 
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378 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 


(Carpentier, Hist. de Cambrai, pr. p 9.) Gauthier eut deu ük, Re 
Enguerand , qui suit , et Gérard , dont ést issue Adélaïde d'Aen- 
din , mariée à Guillaame de Bouürnonville. (Christin. Jurisp. he 
roica de jure Belgarum , p.68.) À 


! Excuerawp, fils aîné de Gauthier , auquel il succéda dan 
comté d'Hesdin , donna la dernière main , en 1079 ; au rétabli 
sement commencé par son père de l’abbaye d’Auchi-les-Moine 
anciennement occupée par des filles qu’un seigneur , nom 
Adasquare, y avait mises au commencement du huitième siècle 
Chart. orig. d'Auchi; Gallia Chris. T. X. col. 1598.) Il fon” 
lui-même en 1094, de l'agrément de Robert 11, comte de Flandri 
le prieuré de Sant-George, près d'Hesdin, où il mit des religiéi 
tirés de l’abbaye d’Anchin. (Cart. S. Georgii.) Il ne laissa pti 
d'enfants de sa femme nommée Marnripe. Il est inhumé dais 
chœur d’Auchi, où il est représenté sur sa tombe'avec un cas 
en tête, le bouclier à la main , et l'inscription suivante gravé 
äutour de son buste : Quinto Jdus novembris obiit Ingelramk 
comes ; et le long des bords de la tombe, on lit : Hic jacèt 
gelramnus comes , qui hanc ecclesiam Alciacensem , ab ext 
citu FVermondi et Ysimbardi destructam restauravit, ci 
Perbi Inc. MLXXII. 

no _, L | % 
_ GauTuiEr ÏÏ, neven d'Enguerand, et vraisemblablemniæ,, 
de Gérard, remplaça son oncle dans le comté d’Hesdin , dos 
fut dépouillé peu de tems après. Il l'avait mérité par la cond 
_tyrannique qu’il avait tenue envers l'abbaye d’Aucti.- Béudôi 
la Hache , comte dé Flandre, auquel il eut recours dans 5a'8 
| grace le rétablit l'an 1112, après lui avoir fait promet! 

aisser ce mohastère en paisible jouissance des biens qu'il M 
reçus de ses ancètres. Baudoin retint pour lui la garde d'Adé 
et châtia une deuxième fois Gauthier pour s’être joint à ses ent 
mis. Mais sous le gouvernement de Charles Île Bou y successé 
de Baudoin, Gauthier revint à son caractère inquiet et turb 
lent, et se ligua contre ce prince avec Clémence , douairière 
Flandre, et les comtes de Boulogne, de Saint-Pol , de Louva 
et de Hainaut. Charles s'étant saisi de lui, le priva du com 
d'Hesdin. (Chron. de. Fland. mss. du roi,u°. 10196 ; Butkerÿ 
Trophées de Brabant, p. 97.) Sensible au malheur de ce v# 
infidéle , Charles voulut bien , peu de tems après , lui accord 
quelques revenus pour vivre. (Galterus Archid. vita Cañ 
Boni.) Gauthier mourut lan 1126 au plus tard. On ignore] 
nom de sa femme et ceux de ses enfants , s’il.en eut. * 
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Tes GOMWFES- D'RESNIN-. = 2878 
Des “api la ‘déposition Gate ÂT, pdd comté 
à Es ven avec harles e- 

AA Job: run D d Auckis : ren io far Le 
A une charte originale de l'an 1126 ,.où d'en assure. à ce 

bre la Possession d’une terre sur la uelle Mäahaut, veuve 
Éérahd , avait bâti une maison dont authier IT s'était enr- 
org. ) Anselme sourit, antée suivanie , une 


“+ des dn.Chesne parmi ves de la. maison 
20 20. ‘Oh n'a pds 1 ières sur ée comts. 
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. ER xD , comte d'Hesdin, Mariuor , , Sa femme et t Gri, 

Longs en 1548 , avec Eustache, abbé. de Saïnt- 

ss re ut et leur garantit la possession des droits dont | 
atçillège de‘ Cévhon' les côintés" d'Hebdin; Engu 

ait Ga € Chen ortgine étans aux archi #8 

. s à F5, ; «1. SLA ES SRE à 

‘ be eo rire #9 ji 


Moss AUS a de nilh dia mort, an ne ah 
> pan, le couté d'Hesdin fat é eint ét ve i 

te ille d'Meadig, obtint den.comtes. de Flandre 
LEA CE iian dans laquelle..un:Qhicier 
somte Philippe d'Alsace. fut tué par. leg bonçgeois ,. Wni & à 
ben 1179, ce privilége , qui fut Eransporté à 1 ville d’Aire 
‘ a. ‘en:eut précipité d’une tour les. sutens, «pense. 
K Marchien. Chron. de Raglfe Frame). 


HE 
be, Fannée suivante, ainsi que plasiers Ville de 'Aftobs, 
ne d'Isabelle de Hainaut , nièce de Philippe d’Alsaëe, lorh 
asü le roi Philippe Auguste, Cette ville qui est: cs 


dérable, est le chef-lieu d'un :baillis é de 90 
PEER is mille habitants ( dde ou A D 
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Beauvair;-412 A 
chéntines de; opter. £ D. : 
: Lun dèss nd malo Ne " 
prend point Pa qualité de comte. (Mirær fs Mere 
p. 150. ) On ne saurait également se 1m Pi is ï 
donnà, lan 1051, l’abbaye de Blangie 4 R a | 
mettre la. réforme, puisque , dans la hate "à 
sujet, il se nomme  Tai-même comte de Sal} re Ju n 
Martenne, Anecd., T. Ï, col. 155; dd :, . 
col. 207.) On y voit aussl'ÆNOMR ES sa . 
ses deux fils, Manassès et Robert, Roger à Fe. 
Paye de Saint-Bertin la terre de Heuchia ®. 
lieues de Saint-Pol, y exerçait une fÿfai 
que la plupart des ‘colons, pour s° FE 
fhi ite. Touché de repentir erhaite ; 17 Mn : 
Boyon ou Bavon, un traité d’accormodeni 


St 





. Daeomes D DE SANNT-POL» 38 


hi pol sé shivié dE : souissamce de laimoitié decette-terie, à con 
R'ou ap or-et élle-retournérait toute entière à l'ahbaye 















'RLERAA cet aéte Hour ditfotnsetleisent que Rage 
DUT pour Von À EEE mE Etats de Flandre | 
of: déerère fOrénsia juhs Mem comes rentes iñ 
HP rbbat dé séniore nustre .comile-Balduino: Matassts 
Me dat”ds Bd de Roger dont:le wo soit exprimé deris lès 
Rcihfüis ; ée qui donne Heu de croire que Robett,:son autre 
+: ipbfliplds: "Où peut eu diré mistañt d'Hadwride, sa fbmmé, 
blu qu'éllé'W'ést ÿoitit neminde dans tette charte. (Cartub. 
Saint- Bertin y T.'IX, fol. 126.) DeP.. ‘Furpin, : d'après le 
; loge de la: ‘collégiale de Saint-Pol et d’autres monuments 
g mé rapporté point, thet 14 idblidu comte Roger au 13 juin 
LT pe rait Pt Ar en! son fils ainé a l'avait précédé au 

















ün/-tutré “de des ‘fs ‘qii dal sucodda. 
‘difis‘$ôn: nee dé‘Saint-Pol l’église de Saint- 
ne iotrs dé ses suécésséuis écitfchirenti Eu Chame, 
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LATE diroomme Catbarèse. Cahdèns avénss pér 
| HMben'A VEN, ; Cämpas: avoncæ ; Par Jesuutres, 
et ar tèr sont Médessene ay ‘comté’ de Sairit-Pol ;:n'en. 

été d'iviron-trois ans, étant mort vers lan +070. 
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Rol, tonchant:: nee. de. Resèque pen 
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goire enjoint aux trois frétesie se 
deyant je légat Hugues de Die po dé # 


poudre ve à cebx de Lens leurt sdyers 
Je'siyle érdmaire de ce pages. 
hauteur et de manaces. a: L'afaire. 


sous le successeur de.Gn à Rene 3 
chapitre de Baint-Pol ds 
moyennant le cens annuel d'un mi mie 


tre de Saint-Omer Omer. (Tispis à Wh 6 
‘conte Gui mourut, l’an 1985, San6 8 


nes, Hist. Domih. . An) ae AG pr s: ‘4 : 
 . ‘ "9 s#,: { 21. EE SEA 4, PE? | 
LE LE à 


h | 1083. ‘Huovss is | 
son frère , au comté de. Saint Le Ag are 
gverand, son fils, l'en 1000 Roberts 
croisade , il se distingua au siége d 
miers à l'assaut de Jérusalem, Mois, ? 
il perdit sou fils, qui fut. mé d R 
À son retour, il prit les.erines.pon + cam res : 
‘Robert ,-comte de Flandre, Esut nuesi-lo dis 
. à La Hache, successeur de Rabert, qui iné . 
château d'Encre, dont il fit présent 
cousin, et, l’an:1117, celui: de Suiat-Pu: 1 
3l lai rendit ce dernier. à 
Ja mort de. Bavdonin À le told DO 
formée par la veuve de Le, Jéec 
du comté de Flandre Conte à de Dane ons 
à Guillaume d’Ipres. Charles triomphe de 
et étant entré dans le comté, de:# 
fofteres s et contraignit le; coutte duini 
et, T. XIN , p. 557.) Elle lui Sata 

Lee de rentrer dans la. inouvance 461 
décesseurs s’étgient affraenchis. Eugt ae Ce 
(et'hôn pas 1126); ayant. en d'A 
“Hugues ; qui suit , et Éng 
Marra en Palestine. De Ma 
d'Amiens , sa seconde femme. veuyei 
‘dé Flandre, il eut-deux fils, pars 
Du Cange (Hist. manuscrite d Amian 
hit sortit Béatrix, que d’âutves.: 
- étant devenue héritiére. du comté a 
thaison de.Boves en front Robes | 
de Merle. Margaerite, sprus-la: NÉE 


qui 
ne # 


\ | 


n pssicowrxe, pe saumon  . 585 
bneñmeesi Les inodernes prétendent que ce fut: avec 
hist grace de: ‘Flandre qu'elle les confräcta ; mais 
he us gens mment fht Baudouin d’ Encre, 
Mi tué} dit. j) e, qui: fat mère de puede sei- 
Mat get il a pour lui un généalogiste tem 
sr nm au (Bouquet, T, XI, p. CE 


Mois : HUGUES I. ce n 
QE ét er LEE | 


Vo AM 1191; Hocuxs lir, ‘successeur de Hügues I, son 
nié yne guerre très-vive aux Colletons, établis sur les bords 
L rivière. d'Authie dans le Penthisu. Vainqueur en diverses : 
otre pa ea ses ennemis à se réfugier dans la‘ ville. dé 
A it dlors une desrmieux fortifiées da royauine. 
pt sidge devant cette place ; et l'ayant empor- 
sie 26 mp 1131, il ÿ mit tout à feu'et à sang » ainsi 
2 A ge, massacrant tout ce qui tombait sous sa'main, 
“ re ct lien d'âge, de sexe ef d'état, brälant les lieux sâints 
| profanes. ‘Le feu Enégeois fut employé dans cet 
ion et lon rapporte qu'un moine, en ayant 1 
it qu'il célébrait là grand'inesse , fut brûlé fif au 
saints mystères. (Chron. :Ceritul. min.) L'abbé Anscher 
dsiadre de ces violences aù pape Emnocent IE, qui teriait 
+ s'ng concile à Reirns, Mais l’anathème dont cétte assem- 
| le èbnite Hugues , loin de Qui toucher le cœur, ne 
E Hleudurkin. De: ‘Saint <Riqaler! si l'on en croit le 
M,'les ‘Colletons étaient sauvés chez Robért, comte de 
Deus qui : leur ‘aveit ‘donné rétraite. Hugues , ajoute cet 
» pourise venger de cet acte d'humanité, tendit à Robert 
mscade, et le tua eomrie il fevenait de la chasse: Mais 
sat seulement n'est appuyé d'aucune preuve; il est 
vniélleinent- dément par'ce quo lés anciens monuments 
des hide Robert de Bettérse; qui est le comte de Pon- 
4 DE cils itioi: ( Proyes Robot Il; comte de Belléme 
Meur bert com de Ponthieu. )'Nous né pouvons 
18 de Soi à: ce que‘dit encore de sén chef le. même au- 
| gs Mapuer LI t'lé éormbleià vés violences en psignar- 
dmprétre pour avoir déelàmé coùtre sa tyrannie. 
sk dertain ; c'estque le roi Louis le Gros; spr les plaintes : 
| Dénion once jar les églises que Hugues HI 6 pprimait, 
Hasdiporition de:marclier Contre lui pour té réprimer, 
.. « lrvoit par une lèttre du roi Louis le Gros à 1 “évêque 
_ Jhquetle il téttioigne: être détérminé à ne rien 'né- 
| pne et la-fareur du conte de Saint:Pot. 
(a ke] iscoë., T.V, p.445.) Hugues prévint le: coup eu 
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sa Ltd ee mms ie nu 
hit son bo ji N: es. 
ignit’ de‘ fon: ee be os AMÈPE ie . 
- fait H fonda eû toniéthendei? Fe me 


Carus-Campis; sais Cane da 
wne colonie de-Eistetoietif | qui: 
Pontigni , au diocèse d'Auxerre, (* 
La conversion de Hu; Ars 
armes. L'an 1140. il St une li 
tontte -Thierri d'Alsaée à LE Sn 
la aftatüer, les deux. contes fuel N En 
celüi-ci, léquéel,, était entré sûr Je 
châtesux quil rasa, s'ên tétourk 
Elnon.) Hugues ino 
son épouse, cinq fils et À 
éuit ; Hugues, mort sans Since AUS 

| térité ; Rooul et Gui : ; Jes fes A eo 
#Ansélrie de Housdain : Adéléta® Pfe fr " 
pire de Béthune et Béatrié', ten F. Ce: ve Hi 
Raoul I:", sire de Conci- He ie 
Ceércémp. RTE 


n: 

































| atér. Axcruain, ou Encnastari 
sou successeur, mourut l'an ità ne À 
fille de Nicolas d'Avêne : son f 
quelques j jours au tombean. +DaG Gba 
: “CAS sb en 
“Ars ER 
r1$0. Anstan , deuxième frère 
mourut l'an 1174, “laissant io 
épouse , Hugues , qui suit; 
uns , des ke Beauval ; ; Éns 
Béatrix , femme de Jean, comte-de:P 
héréditairement les préberides de. Sxits 
de cet abus, il les remit , en 1154; Loi die 
(Du Ghesne, ibid) oc ss: 1f Lol 


Poe | mvous 44 
ED E Lai ET 
A avé Hucuzs 15, ils aîné: ins 
cointé de. Saint-Pot, hérite l' estime. 

Philippe Auguste, par les services. Loi 
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telueinter dé von’ règne. Nous:ne. Res connaissons Boint. si 
hpéhsiron peut er de leur importance parla révompense | 
Htges enrequt du monarque: le cobsistait dans lé don 
é Auguste lui fitcdes terres de Pont-Sainte-Moxerice, 
de Pontpoint , pour lui et ses héritiers, 4 ter 
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apte La charte de ete conceuion ent datée de Dun- 
jo l'an 1:94. (Cartul, de Phil, dHg fol. 94, 1°.) Il avait 
kapagné ; quatre ans auparavant, le comte de Flandre en 
pt, et était distingué au siége d’Acre. Etant parti au mois 

| aéa, pour utie nouvelle croisade , il se laissa engaber. 
les autres Croisés, par les Vénitiens , à faire le siége de 
Arès là prise de cette place, il s’'embarqua avec l'armée 

édse poùr Coristaitinople , et paya de sa personne à l’às- 
ete ville; qui fut emportée le 12 avril de l’an 1404. 
b''etpédition: ayant fait pdsser l'empire grec aux ‘Latins, 
Mir ‘nouvel’ empereur’, donné épée de connétable at 
Re de Srint-Pol, qui la porta au couronnement de ce prince. 
Favoiis là relation qu’il envoya de dette croisade au duc de 
rt, saw ami. Elle est bien circonstänciée , et finit ainsi :. 








SH n'en jouit pas long-tems : la goutte, à laquelle il était 
&, Témporta sur la fin de l’an 1205. On lui fit des obsèques 
tMifiques à Constantinople ; mais son’ Corps fut rapporté en 
& ;.et inhumé dans l'abbaye de Cércämp, à la demande des 
uk. ‘Le Comte Hugues était zélé pour’ l'observation de la 
& Villehardouin eri rapporte l’exemge suivant. A la prise 
Ebstantinople , il avait défendu de Ten divertir du butin 
PPün ferdit, mais de mettre tout en‘commun. Un cheva- 
Mi ‘cointé de Saint-Pol fat convaineu d’avoir contrevenu À 
& défense ; Hugues le fit‘ pendre.sans miséricorde avec l’écus= 
SÜe ses artiés attaché au cou pour plüs grande ignomirie. 
és IV fut lé dernier comte de la maison de Champ-d’Avêne, 
ah laissé de sa femme, Yocanpr, fille de Baudouin IV, 
B''de Hainaut, et veuve d’Ivès, comte de Soissons, qua 
Mtes, Ehisabéth , qui suit, et Eustachie ; mariée à Jean dé 
és ch téldin”de Bruges ; après avoir été fiancée à Arnôul IT, 
Âtè dé Guignes. Roget de Hoveden’ donne à Hugues ; pour 
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pre femme, lot , fille. de. Maté 

agae , laquelle, dit-d, s0:sépara. de 
comte da Dammartin. Mais on: Foit:sù 

| erbold v; due de Feraghon; lors el 


LA $ . QE 


| SAR KT GATEAU 5e 
72 DE CHATELYS, 


, es, Évyr TR, fille. pince. de ignes 
Carrier, où Gauci FR. lé de Gui 11 de CR 
qu’elle ayait épousé l'an 1106 , is F 
mari, qui commença la ségonde, à 

Gauthier: était le troisième du ie 

il avait pris la croix Avec le qi Fbik 
éousin germain par sa mére, 
comte e Dreux, frère. À rai, 
pagnie da monarque » : s'était, fi 
avait perdu Gui, sQ frère, ES qu à 
1193; sénéchal -de, Ve ar le.< 
tems après ES ip out e Cha 
E peut. Îl le Augne pra 

a éonquête de la Ne oran Je. ER 1309; 
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nière que le roi MNT 
& ;. craisa contre es AÏ 


lesquels , dit la chrapi 

vant le pis pour la di Hot es 

Carcassonne, sement du 15 août 
ra 














la croisade lui. offrirent, ay refus. 
comte de Nevers, la éslgoeusie de 
conquis. Mais. Gauthier eut, c 
nérosité de la refuser, A ei a TS Se | 

Auguste 1e Sn 7e Me £: A 

voyait en Bretagne, Ft NL ee 
cons du château du ! sc “ae ‘(gent M 

authicr prit cette cé Sa assaut, gé are ei ° 

Juhel, selgneur de Mayenne ,. qi Fa he 4 


dition. he 
Le roi, l'an 1215, fit partie Gau pl J +: Li 
évêque de Senlis, avec uue np el eat jf - Rss A 
dre la ville de Tournai, que le come, ei Las 
rise par le conseil de Gandulfe, FIGURE A 
Fe Escaut. Les deux énéranx , aya fe ut a 
sur les terres du traître Gendu Be : {aa TR 
Bebe. , aycc une autre armée , faisäit. la nt 
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d’ipres, de Bruges et dé Gand. Gauthier; l’année süivante, 
cemuanda larrière-garde de l’armée française à la bataïlle de 
Bouwines, donnée ;le 27 juillet contre l'empereur Otton IV, 
comte de Flandre et les princes lears confédérés. Ce n’étan pa 9 
toulefois sans quelque Kéfance de sa fidélité qu’on lu avait. 
donné ce commandement. 1l savait lui-même qu'on avait tâché 
de le desservir dans l’esprit dn roi. Lorsque.ce fut à lui à don- 
ner, il dit au chevalier Guérin, qui faisait l'office de maréchal 
de bataille : On me soupçonne d'étre d'inielligence avec les en- 
n@nis ; vous allez voir comme je suis bon traître. À ces mots 
Il part de.la main, et tombe avec furie sur un corps de Fla- 
mands qui était devant lui. Gauthier de Chätillon , dit une an- 
tienne version de Rigord , tant ferit et chapela , et'lui et les 
Féens à destre et à senestre , qu’il tresperea tout outre la tourbe 
Le ses ennemis ; et puis se retery dedens d'autre part, et les: 
zclost comme ou milieu de la bataille. Néanmoïns ïl pensa 
3érir dans la mêlée en voulant arrächer un de ses chévalrers des 
maäihs des ennemis. Il y réussit, maïs ce ne fut qu'après avoir 
“eçu douze coups de lance, qui cependant ne le porent tre- 
Suscher ne lui ne le theval., Toujours ävide de gloire, ül se 
oisa de nouveau , Fan 1215, contre les Albigeois, et accom- 
Jagna le prince Louis de France dans cette expédition. On voit 
pr'il en était de retour sur la fin de cette année , par sa souscrip- 
Héu apposée à ün jugement rendu à lacott de Blanche, com- 
tèsse de Champagne , contre certaines prétentions de l’abbé de 
Vaüluisant , au diocèse de Sens. (Turpin , p. 109.) On le voit ; 
ét r2H6 ; assis, quoique hôn pair Fe France , au nombre des 
juges assemblés pôur décider la contestation entre: fa comtesse 
Blanche ; mère et tutrice de Thibaut le Posthume, et Philippine , 
Einte de ce prince, sur la propriété du comté de Champagne. 
Ban 1219 (N. S.), a mois de février , le roi Philippe Auguste 
fécompensa libéralement ses services par le don qu’il lui fit de 
k terre de Torigni en Norrnandie. { Jbid. p.110.) Peu de tems 
après , Gauthiér , pour la troisième fois, se croisa contre Îles 
Albigéois , ef encore ä la suîte du prince Louis. Il fit merveille 
au siége dé Märmande en Agénois. La place ayant été obligée de 
$e rendre à discrétion , l’évêque de Saintes voulut engager le 
princé Louis à faire égorger la garnison; mais le duc de Bre- 
tagne ét le comté de Saint-Pol s'opposèrent à cette barbarie. Ils 
ne purent néanmoins empêcher que les troupes victorieuses ; 
étant entrées dans la ville après la retraite de la garnison, ne 
fissent main-basse sur les habitants. De retour chez lui,'le comte 
Gautier mourut au mois d'octobre de la même année , empor- 
fant dans le tombeau la gloire d'avoir été le plus franc et le plus. 
vaillagt chevalier de son tems. Dé sa femme, qui se remaris; 
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treire ans de vhlaity:. à Jéue 
“du second lit en. 2354: 
Hugo, s , de Troissi:ot:de:C 
ge: et dans la suite comte de SsintE 
suit; Eustachie , femme de Daniel 4 
et Elisabeth , mariée à Aubert-de. Haugt 
Du: Chesne ( "Histoiss de Chétillen, ip. 
de Gaathier de Chätillon de l'an r2 F4 | 
son sceau et de celui de sa femme. Qr: ca 1 me F# L 
que les dames prenaient alors le surnén: ni: . 
Jaient de leurs armese ten LL ‘33 <a 


eu I [TA Ù Le 58 à 

1219. Gu Il, successeur de. 
père, dans le comté de Saint-Pol , ent. RheU 
Sainte-Maxence et quelques autres , {arres fi 
Hugues, son frère. Il é épousa, l'an 1229 ,. À 
comesse de Nevers, Ai d Hervé IV ban AFÈR 
de Saint-Aignan et du Perche-Gouet. kg 
destinée au Prince ERDPEr fils ainé de: ee à 
le roi Louis VIII ): e.qui nt bee: nos 
Philippe, arrivée l'an 121 . nue Es _ ' 
Hugues , son frère, passèrent trallé à c leef 
guste , par lequel ils Jui cédèrent Ja ville « ke) Fa mr 
avec ses droits et appartenances, au Moyen | de. ee 
leur remit le droit de rachat qui.lui ait UE 
Nevers. (Du Chesne, Histoire de la» L 
70.) Gui et Hugues, des le tems de leur se nn 
de guerre avec le comte de Champa . 
service pour les terres qu'ils tenaien ns es | 
lettres du mois de mai, ils co sentiren$ he . 
arbitres touchant les dégâts qu’ils avaient.$ se ee” * 
reconnaissant d'avance qu'ils étaient hommages 
jurant de remettre au comte Thibaut lens.{o til 
et à petite force, et s’obligeant à le défie nd ne 
tous, excepté le roi de France, l'évêque < Jai 
Nevers ; à quoi le comte Gui ajouta. qu'au : 
Nevers lui échût, il le reprendrait ds sorts D 

ce qui en relevait de lui..( Liber prinçipui “ 
Gui se croisa, l’an 1226 , contre les Albigsoigiis 
même année au siége d'Avignon , où il douus Se 
tantes de sa valeur. Il y fut tué d’un -conp,de.$ 
_mangonneau vers la mi-août, Va ve ed 
regrets du roi Louis VIT, qui étant à cs 
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|; | DÉSCONTES. DE SAMNT-POE: | | 586. | 
rprinôt fabinis ‘dans ‘un: cèroukit de plomb , et porté: 
Rob géesu ;: près de:Châtillen. 4l Eat d'Agaèr.sa 
Ce dderen 34; ‘Gaucher; baton de:Donsi', de Saint- 
Re Perchie-Gouet ;"êtc. ; qui fut'tué. en. “épi lan Pan 
MC Dig dé: vin a Ms ans y sans. laisser :d' de sa 
uns ne li e Philippe‘Hurepek,: cote de Glermônt 
Pa aisis et de Boulogne ;: ‘et Wolam dey mariée à avec cAchany 
LA yain sde Bourbon. seu or Lo 
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bas x | Hyonts s fl ainé, comme il le déclare luimême dans 
| # rs de ses chartes , de Gauthier de Châtillon et d’Elisabeth, 

| #1 de Champagne et seigneur de Troissi et de Créci, pré- 
Le ace der à Gun, son frère, dans, le comté de Saiut-Pdl à 

n. de Gaucher, fils de ce dernier. La raison sur laquelle 
É cette exclusion, était. qu'Elisabeth , mère de: Gui et 
s5-vivait encore, et qué la représentation n’a point 
s la coutume d'Artois , qui régit le coraté de Saint-Pol. 
à: démeura en souffrance l’espace d'environ deux ans, 
nt lesquels Hugues s'abstint de prendre le titre de comte 
Mnt-Pol. ‘C'est ce. que l’on voit par.ses chartes’, et spécia- 
x par celle qu'il donna , au mois-de juillet 1227, pour con 
à commune de Saint-Pol ; acçordée par son aïeul : Ego, 
Le Hitète, ‘Hugo de Castellione » filius comitis S. Pauli. 
FE 154.) Enfin , l'an 1228-, son droit étant éclairci, 
‘commença - à se qualifier comte de Saint-Pol. Le roi 
100 ayant laissé en mourant l’héritier du trône en bas 
pisugues entra dans la confédération de plusieurs grands 
D: . mme: contre la régence de la reine Blanche. Il assista, 
» Fbilip e, comte de Boulogne , dans l’irruption qu'il 
“térres Thibaut , comte de Champagne , partisan 
h: “princesse, Mais Thibaut et Ferrand , comte de Flandre, 
BK; vinrent par représailles faire le ‘dé égât das le comté 
Pol. Ils.ne le firent pas néanmoins impunément ; car la 
x: d’Andre rapporte que Ferrand étant venu attaquer le 
de de Frevanche dans % Ternois ’. fut si bien reçu, que 
s' toute sa troupe fut taillée en pièces , et lui-même n’é-, 
ji. que par .la fuite. Hugues cependant fut obligé, l’année 
ns. de faire sa parx avec la régente. L'an 1230, il devint 
d Biois-par son mariage avec Mani , fille de Gauthier - 
nt de Marguerite, comtesse de Blois. It fut, l'an 1254; 
Mibédition du roi saint Louis en Bretagne. L'an 1255, il 

Fe É aile ereur Frédéric II une lettre par laquelle ce prince 
it: de venir le trouver au: jour et au lieu que ses. mes" 
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sages hi hdiquestéént, pourite AE de , 
Lyon , sù nous sohines: réseios jissit- JG 
de naiis laver , dcraut le consent j 
impute. :(Futpia, id. pi 260.) Où 14 
parer eïtait aupres de.ta: personne: ie; à 
x'Ait nullement son vassal. Quet-qu!it: 
point lieu et Pempereur ne..evreparut- pi 
de Joinville, parlant des seigneurs qui sl nn | 
3245, le roi saint Louis dans soù. expédié 
de Je Let met de cénotnèré & 'ébine dé | 
qu'il fut du grand festin ue ce yo 

Sramnt : Fe servis à Le. 

et le bon ce de SeimPol à ou 84Ÿ? 

Hugues, l’an 1247, fut Yan das: 

blesse de & Frante choisit pour chefs tra So 
forma pour se défetdré conte les ti 
à sd juridiction. ( Forez Haguts IV, à ne 
mème année,  Hugoes prehd'&$ choix peus mb 
Res trois frères de saint Louis ét plasicut# Cane 
de roÿaume. N fit péisr betie etpédieion ni ve 
préparatifs , de manière qu wi w wen prit: | Tell sx 
# thieu-Paris, de plus néble et:touté Paré er . 
» plus puissant que lui. Caril assembts';: | sa 

x chevaliers portant barimotes., ps 

» l’art militaire, dont ifrétaft Re chef y hf 
x royaume d' Ecosse, ; vn tafie- sit} ÿ Le # 
» Pontonnais, les Flanraifds'et.ceux à s. 
# d'ävalterre, » Mais étant'sut eg ur 
malade et mournt le g avait 4548. ter FC | 
syec Gui, son prédécessetir y EÀ: cérgir 4i 
de pierre devant Avignon. lu fat ee! 
aux-Dames , diocèse de Meaux} qu'it if 
avec sà ‘seconde fenime. CT sal 
le pere TFurpin. Cependant-Joinivi A 
‘h Massoure , du 8 PEyriest# 456 | F ct 
Mbnseïgnenr J'élrar de: FFüleñi ; LE 

* Monseigneur de Chastilori bp? 
5 Parriere-garde ; et li Roy ; ajout + ge 
» tiers, et puis se Trist en chemtas Si 

tion que parle Joinville , comme ke} “ NES 
teurs dé cet historien , il avait déné"à à | 
en Egypte ; et s’il eat vrai qu’it füt éate 
était bne revenu dé ce pays; He 

ré. Quoi qu'il en soit ,' Fe ii “we 

noces N: de Bar, fille: de:THibitrt-P4s, Li 
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“nmepesaerEn 7. AANTROLe ‘Egi 
& leguolte ilcse remaria ; Tan 129$, Svco Ma 
‘npniqueet héritière de Gouthief,. sbigieir 
où its ut située ayx : sysmRés ; et de Mérguée 
ul de Bios LUE puse: en troisièmes noces ; Vas’ 124 
! * Mamivn, fille ’Arnéul H , éointe de-Guines: Dé 
NR bu éles premier et le troisième: fueent stériles) soptiredt 
É ; Boss conte de Blei , seigneur ,d'Avênes: st d'aur 
#8 ni apr squisuit, Ganthier,. quatrième du nom, seis 
‘ “ne Gréci, ete: ; Hugues de Châtillon, deus 
# do td :Fhilippine de Châtillon , femme dé Thiesri de 
K# op d'Otto HI ; comte ‘de Gueldre ); et Elisabeth} 
érardke Grand; dit lo Diable. { Du Chesne', Hisé: 
He kde Chéisdlon +. L.%) À ces-enfants ,. le père E urpin 
5 6mme.de Guilliume de Dampierre:, fils sing de 
dé Doinpierre. et Marguerite IE; comtessé. dé Flandre. 
" jé on proue ube dosatioi de Gui:-qui. suit , faite l'an 
ionem : et. réques{àm diletæ sororis nüitræ 
ke Dontinie de: Curtrace ;  dudum: txeris mobétis: Pire 
ti ormisis: Flandriee (p: + 


ice .-GUI Ut 


‘ b coséls äane Je comté. de Saiat-Pol à Hugees 4 ion 
F-4ù pa la. terre d'Encre et agtres lieux, ea verts 
_ Le 7 dampent, pten 1246, qui portait ainsi : Guioz nes fic 
mort de SaintrPol. et la. terre d'Encre, at toute à 
se onre.larivière.de Somma et la:mer. ‘Jean , comte 
Ms frère ainé de Gui, retintJes. armes pures de sa maison, 
7 sus # trais. pre Ap:vair,;.et obligea Gui: d'y ajour. 
Haghel d'axur. à cinq échançrnres.;,ce qui fait encore au- 
ni mairies de “wille de Saint-Pol. Après le mert le 


su 


Eos FAC çamate d'Artois, tué, l'an 1950, à; la: bataille 
LM Gni.épousa Manaur DE BrubanT , veuve de ce 
# ile, mit.en, alliance-avec: les plus puistants 
ET ces de e l'Europe, Ce. ft du.chef de sa femme, qu'après 
Le à de Mahaut, comtesse de Boulogne , veuve de Philippe 
comté de Clermont ,:ét celle de eanne leur fille, it” 
mt sucomté de Boulogne. Mais il fut débouté de sa de- 
w'éerêt de l'hix 1269..( Vay. les comtes ds Boulogne. 3 
M Lan 326 , de concert avec son épouse, un riche 
&-Pelk, Lan 1870, il fit le voyage d'outre-mer. avec te 
M Lots, ayant-àtsa suite trénté chevaliers, pour l'entrét 
els:le oi ini fonrnit douze mille livres. En 1276 À Set 
édition du roi Plnlippe le Hardi eu Aragon. À soù retoub, 
" D an anvis di mars, lé comte de Blois , son. fsbre., laift | 
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éélion de but € ce: “pt “ ne 
D pat 2 1, cel. 1136)! “ie _… 
dé Jess Ter: duc Saba . A5 
riaod ; ÿcomhioide Gueldré "sui LES oups 


boûrg: Hicbn ans Var BU Le 
donnée le ji de’vetté anoës ht tel 
plète parti ôkt da Rat Loi RTE Ann 


naüd, :qui périt dre im: 

nadd Su ardhe ès D h 
Le Comte Gui pe eptel LA die ue 
épo e; ‘et finit Pb ui rer | 
= épobt Mare idkwei de So = . 


ro re ds: éit:* ne sl 





| d'Eujiet Jéaant:} mirié k 

de‘Chätéauroux: Nitèles rater 

sis done» en hi = Sabot 
atalogne ; et voici. e»-subatange mi 

Le roi Philippe le le H NPA 

avai | fait une descente en 
oses', enyoya contre lui nie: 

mille ARS Doris sè aus 

ces troupes. Ayant: ji x: 

vage'de la mer en al aûit ver À 

Français; à Qui, le ve yat fair pré 

lè-pours ivirent et. tormbè pans ‘da tan 

Alors l'ennemi, revenant une 

tinttion ‘de’ énpitaines et: de pa À pro Aa | 

main droite empor A Le 16 de ee A : | 

racheta son 69 QrPS lang, Jet | k. 

d'argent, 1 ‘est k.\ dE rquer ne ue A DE, 

ce conte de Sent Ê 53 et Rue sd KT 


voulu: ‘parler déquelque s æ | 
donné on le Are De O | fe FE #, 5 
95 ‘2x8 2 1] 


BUS a: mu chaton 


à Rte NT " n'a br 
comté de Saint-Pol ; ‘avait ME NE. RE 


l'an 1890 de Jeanne:dé GENE 


de Novion en Thiérache, (d'El ae 
au mois de janvier, il succéda ma li éme à 
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res, Gui et Ja avaient aussi le rt à. 
Ru ces céda | le comté de & aint- 
iSé A oee de Leuse el d é Cond £ au second. Cet 

t à Houlo ogne le jour de PA ues 1292, par 
Lu ue d'Auvergne el de Boulogne , comme 
dE Riu qualité du comié de! RE She 
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changé. (Voy . les comtes de Blois. }, n=- 
| MAL TU jouissai Éd, éornté de Saint-Pal, nn Ier. 
Pat don. 1e ‘éxigtail | une. 6pie manuscrilé dans 

M 96 M. de Thou, sous C ce litre : : Jci,encomench bel ne 
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eh fe e et dè Rome, lequel fut. e: enréen , 
à fille feu à l'emperèur P} ysens. L'apteur 

cours : Ha diex, si fouflisamment ai 
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on esté. 
#T pe qu ni fr pPince Huon d& Chastillion, conte de. Sdin LU ,. 


il d Fe het ga ROMA mie tenir que y EC. 
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hits QE Ce “‘GUI IV. L ii LT DURS 7 
À destin À UE FR: 
| RAA sei heür d'Encre , dévenu comte. de Salut 
“éessiôn de g" us VT, ‘sort frère, époüsa, Jan 292, 
Prune dé Jéan TT, “dc dé Bretig gne. Peu de tes aprés, Je. 
ENNibpé À Bel, ‘dont i était proche pareït, ler nomma rang 
È bre r’de France, A accompagnsée prince, l’ah i 2 Es 
a: s loh:dé Flandre. Il se trouva au siége de Lil £, SE 
| ga juih de la mêrñe année set à quétre lieues de Aÿ défi 
| En ', tecondé | pâr Raoul dé Noé, colinétable de France. 
u ques, son frère ,: “maréchal de aride. d' aida aussi 
a cola: d’ ani » à ‘préndre’ Calais , rgues. ét Bour- 
D ‘fin de la même année , il fui du no re des ] pléni- 
$ Huttirhés"p jé Phili] spé ‘pour traîter dé:la paix dégle le 
Mi ré. “Létéultet es Conférences ténuës à cé sujet 
“Ari dan aù; tee la ie Gui fat dép red su 


, Hit ER 


Tous 


Ro PL lon Lee le. 4 je Le et davos 1er) 
Re tr AU persuadé, puisque six 


st 





CXtR | 5o 


2} frères, diquel | furent _fls à noble Cassiogerus s 


ss FE obert É d'Aroie Gui s'acquitta ‘disgt ue. 
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niedt ‘de cet emploi ad “is Po ' 
dé Moy 18 Le Püelles’, fiv 
Ja gloir e d'avoir sauvé RS SE EE 
comes s'd'Evrétik, de Välois' te SAR US 
1308; pb noces d'Tsab cn Ad tu 
glagrre, s. Q0R Füreut célebhées à né touts RU? 
| qu ecole «8 trois raies “Le roi LORS 
: RER ia prévdté dé D pe ONE 
rénté"ÿo r à vaquér'aur affuives VE PEN 
sôn tn vf donne de'fe 18 ti Qi: 7 4 à _ 
testarietitatté. Philippe Je Evo SN 
SE fe bt_ de éa count | 
Maïs Gr Meg D fees | 
IERR din à C Sa. ious per “a u 
-  chif'pi nat le à voit ft de 
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466 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 
Jèan Hennequin, célebre daas l’histoire du quinzième siècle, 
mort l’an 1466. ( Vignier, Sainte-Marthe , Moréri.) 


PHILIPPE DE BOURGOGNE. 


À t 


1415. PaixtPre, second fils d'Antoine, duc de Brabant, et 
de Jeanne de Luxembourg ; fille unique de Waleran, né le 25 
juillet 1404, succéda à son aïeul maternel dans le comté de, 
Saint-Pol et dans celui de Ligni, sous la tutelle de Jean, duc de: 
Bourgogne, frère de son père. Il fut du nombre des seigneurs. 
qui signèrent, le 3o juin 1419, pour le duc son oncle, à Poil | 
le-Fort, entre Melun et Corbeil, le traité conclu par ce prince | 
avec le dauphin, pour rétablir le calme dans l’état. La même 
année, le roi Charles VI, partant de Paris sur la fin de novembre| 
pour aller s'opposer aux Anglais, nomme Philippe gouverne 
où capitaine de la ville en son absence. Mais, au mois de dé-, 
cembre de l’année suivante, le roi d'Angleterre, maitre de 
Paris, lui ôta cet emploi pour le donner au duc de Clarence. 
( Poyez Charles VI.) L'an 1421, appelé par la noblesse de Bre 
bant, mécontente de la conduite du duc Jean, son frère, ilse 
rend dans ce pays pour en prendre la régence. Jean de Bavittt,: 
qui aspirait au même emploi, lui cède la place, et fait ufe! 
paix situlée avec lui; mais 1l travaille sous main à le supplantér. 
dans l'esprit du duc , et y réussit. De retour en ses terres au bi 
de dix-huit mois , Philippe est renvoyé, l’an 1423, en Bral sl 
ayec le bâtard de Saint-Pol, par Philippe, duc de Bourgeÿth 
son cousin, pour secourir son frère, à qui le duc de Gloceg! 
disputait ses états les armes à la main. La dévotion aux lieut‘@i 
s’est opérée notre rédemption, s'étant emparée de son esp 
il se rend, l'an r427, à Rome; pour consulter le pape 46 
dessein qu’il a de les aller visiter. Le pape n’est pas d'avis @# 
entreprenne un si long pèlerinage. Il retourne sur ses pas,ià 
dans la route 1l apprend la mort de Jean, duc de Brabant, 5h 
frère, décédé, le 17 avril, sans enfants. A cette nouvelle, il 
. part en diligence pour Louvain, où il est inauguré duc'de Big 

bant dans le mois suivañit. ( Voyez les ducs de Brabant.ÿFa 

hippe ne jouit pas long-temps de cette succession, étant’ 
lui-même sans allance lé 4 août 1430, selon les historiens, % 
le 15.octobre 1429, suivant un registre du parlement. On cn 
qu'il avait été empoisonné ; mais, à l’ouverture de son corp! 
on lui trouva un abcès dans le foie. ©... 


4 
« 


JEANNE: 
‘s4rg. Jsae, fille de Gui de Luxembourg et de Mahant 








DES COMTLS BE SAUNT:POL. 408 
Chaton, comte et: eomtesse de Saint-Pol, et sœnr du comte 
"Waleran, se mit eu possession, apres la mort de Philippe, de 
out ce qui lui avait appartena du côté maternel, et notamment 
des comtés de Saiat-Pol et de Eigni, où elle pläca des gouver- 
beurs en son nom. Ses neveux ne formèerent aucun obstacle à sa 
prise de possession, parce que la représentation , comme on l’a 
déjà remarqué ci-devant , n’a point lieu dans la coutume d'Artois 
et les pays qu’elle régit. Mais comme elle était avancée en âge, 
et n’était point mariée, bientôt eprès elle. fit donation de tous 
æes domaines à Jean de Luxembourg, son neveu, petit-fils, 
par Jean son père, de Gui et de Mahaut, pour en jouir apres 
son déces. €e. mpment ane tarda pas d'arriver. Mais Pierre, 
Freré aîné de Jean , réclama contre la donation, prétendant que 
sou. cadet n'avait pu être avantagé avant lui. Jean, pour appaiser 
son frère , li oéda le comté de Saint-Pol, et la bonue intcth« 
æ&tnee par là fut rétablie entre eut. | 


5 . + PIERRE Ie. 


. 1434 ou environ. Paerpe ler » comte de Conversan et de 
Brienne , fait chevalier de la Toison d’or à la création de cet 
ordre au, mois de janvier 1490, prit possession du comté .de 
Saint-Pol , que Jeau , son frère, lui avait cédé. L'an 1433, le 
duc de Betfort, son geudre, soi-disant régént du royaume de 
France, lui donna la conduite d'uu carps d’grmée pour aller 
æeprendre Saint-Valori en Ponthieu sur les Français, qui venaient 
de l’emmporter par escalade. Il, réussit dans éette expédition ; la 
“place lui ouvrit s88 portes aprèsitrois semaines de sicge., Mais dl 
 pourut de la peste à Rambutes le 31 août de. la mème année. 
.Pièrre avait épousé, MancyrniTe pe Baux D’Anpria ‘(morte 
_£8.1469); dont il ent Louis, qui suit; Thibault, duquel sont 
. descendus les seigneurs de Fignpes et les vicomtes de Martigues; 
. dacques, seigneur de Righebourg ; et deux antres fils; Jacque- 
_Jine, mariée. en 1433, à Jean d'Angleterre, duc de Betfort, 
_ puis à Richard Dondervikle , seigneur de Rivières ; Fsabelle, 
Énnine de Charles 1, comte du Maire ; Catherine, troisiame 
femme d'Artus de Bretagne , comte de Richemont. 
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1455. Louis, fils aîné de Pierre de Luxembourg , [ui succéda, 

à l'âge de quinse ans , dans le comté de Saint-Polet dans cel 

de Conversan , dans la chätellenie de Lille, .et autres domaines, 

gous la tutelle de Jean de Luxembourg, comte de Ligni, sou 

oncle. Conduit par.son tuteur, grand partisan des Anglais, 
XI, Se L 8x 
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dans un'combat qui se: SE cts | 


Cbabgones.et Rohaut, ‘reçurent crdres 


Jui qui acheva de chasser les’ Anglais! 
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Charles Charles PET et le duc de-Boitg 

emméser l'attillerje de Tournai Pr . 

SaintePol eurent là. térnérité: RD : su 


sur lesternes du comte: ‘bratebbrgnt, 
rière de Saint-Pol étant sai trouver: le, M 
la paix de son fils, à condition-qu’il ferait hs L. 
de fidélité au roi, tant pour'se8 { pr Do 
r la comtesse sa femme, et lui re aik 
foi la ville de Marle. Le comte s ’étatite 
quitter de cet engagement ;‘y'#éçét t 
lors il rompit ses liaisons avec l”: it LE # 
ment à déhvrer entièrement 1h Fratibé Me: 


























prise d'Harfleur, qui capitulaie-àg 

e premier jauvier suivant} atCor LUE 30° 
duquel il en avait fait le'siége. Fréissart ii 
frein (armure de la tête) de son: there 
trente mille écus. Plusieurs villes” dos: 
secours qu'il y. porta, secouërent le jongés 
nemis. Îl marcha, lan 1482, at secüpr ME 
contre les Gantois révoltés. : Sen. st eh * es _ 
entrer, l’au 146%’, dans là: ligue Le ré dis 
public, d’où elle tira son nom, Es ta! _ a » | 
étant à Tournai, lé: comte de Stint: or SR 
vint lui faire hommage des : terres: quitte 
Le roi, dans cette rencontre , fit tout sou't 
à son service et le détacher de celui de Cri ‘4 
rolais, auquel il était entièrement dévouég. 


En . . qe He So 
an 146, le comte de Sant Pat” L_ LA ee 
hôïnmies d'armes ,‘ de quatre cents hé6rgt A à 
nus va ‘joindre l’armée de la ligue’ LA nu Ne 
avant-garde à la Bataille ‘de Montthéri € rs 
“Louis , voulait gagner à quelque prix dis 4 a 
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...  ‘ ; SIS-COMTES, DE SAINT-POLe- 405 . 
Fe » koi danpa, le. octobre suivant, l'épée de.conné- . 
MS pour Per au conite de‘ Chatolais toute méffance à cet 
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« er A “tax Pays-Bas, Mais Charles étant devenü duc de 


” a suivante, 1l Cugage par ses Émissaires 


Rnfiotshe continuer la guerre, il traversa sous main lés 
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Dran1474; le roi et le duc, s’apercevant que le ‘conné< 


Ne LE . . . e e e. [1 
Wanéhbie, leur eanemi commun, criminel de lèse-majesté,. 


en faire briève justice. Maïs leroin’ayant pas voulu ratifier 
M, les signatures furent rendues par les ambassadeurs de 
Mtogue. Le connétable, instruit de l’oragé qui lemenaçait, de- 
$ Meehtrevusavec le Foi pour se justifier. Elle estaccordée. 
Récyvient d'un: ont sur une petite rivière entre la Fère et 
Dar pour le rendez-vous. Le connétable y vient accompagné : 
DAais:cents hommes d'armes, et a la hardiesse de faire mettre 
Péburrière entre le roi et lui. ]l'parle pour sa défense en : 
de mots. Lé roi lui promet d'oublier le passé, après quo 
Risé atpare.. Mais l’insolence avec laquelle le connétable avait 
. à devant $on maître, laissa une profonde plaie dans le cœur 
téte'monarque. Êë connétable , qui connaissait le caractère 
ni aûf du roi ; chercha son salut dans l'intrigue et la fourbe- - 
+-lïengage le roi d’Angléterre, Edouard IV, son nevey, 
mire: une descente en Picardie, et N promet le secours du 
US ourgogne, qu'il détermine en effet à seconder cetté en- 
brise. Mais la chose n'eut pas le succès qu’il espérait. Louis XI 
Commode avec le roi d'Angleterre , à qui le duc de Bourgogne 
it manqué de parole, et l’engage à s’en retourner. Le couné- 
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aréchal de GIE. Louts & a st el . 
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sons , vicommtesse de’ Médut ; het til er NE 
morte en 1462; 2°, l'in 14 Te mt, 
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Du premier lit il eut Jean , conte de ph 
tué dans l’armée du duc de pontpogne : 
batäille de Morat; Pierre, qui tuit;. AMD 
titre de cotiile de "Rouci dudiqu'i g+| eur FR 
des comits de Brienne > Chartes de : À 
fénime dé Philippe. sire de Croï ct co 
mariée à Janus, comte de Genève: ; PEitf 
Du second lit vinrent Louis; ; comté dé 
et grand-chambellan de France, noie à 
Jeaune, religieuse. | 
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. PIERRE II. 


Prenne Il, second fils de Louis dé Luxembourg, fat appelé 
comte de Brienne du vivaut de Jean, son aîné. Mais apres la 
Enort de celui-ci, quifui tué, comme on l’a dit, à la bataille 
de Morat, il prit les titres de comte de Saint-Pol, de Marle, 
ge Soissons , etc. ; titres qui furent sans réalité, Pierre n’ayaut 
jamais jou des domaines de son père situés en France, tant à 
cause de la confiscation ,. que parce qu'il était au service du 
doc de Bourgogne. Pierre étant à Gand, l’an 1477, après la 
mort du duc A Bourgogne , contribua beaucoup à soulever 
Les Gantois contre le chancelier tlugonet , et à le faire condam- 
mer à mort. Le motif qui le fit agir en cette occasion, fut le 
sessentiment de la mort de son père, dont Hugonet avait été 
œause en exécutant. trop précipihmpent ordre que le duc de 
Bourgogne lui avait epyoyé de le livrer ‘aux commissaires de 
Zouis XI; ordre qu’il avait révoqué trois keures après. La 
mème anhée 1477 , la princesse Marie, fille et héritière du 
duc Charles, cède et transporte, par acte du 20 août, aux 
ænfants du connétable tous droits, causes et actions que le feu 
uc son Pére et elle pourroïent avoir, soit 4 titre de confis- 
œation, ou à titre de dons et transport du roi auparavant au 
alepuis le trépas de M. Louis de Luxembourg en la comté de 
Suint-Pol, en toutes les autres terres.ot seigneuries qui appar— 
mnrent audit Louis de Luxrernbourg.(Pavillou , notes sur Phist. 
&e Luxembourg par Vignier.) Pierre mourut au château d’Errs 
fihien le 25 octobre 1482. De MarourniTe, sa femme, fille dé 
Louis, duc de Savoie, sœur ainée de Marie, sa belle-mère, 
et veuve de Jean IV Paléologue, marquis de Montferrat , décé- 
Œée le 5 mars 1485, il eut trois fils morts jeunes; Marie, qui 
œuit; Françoise, dame d’Enghien, femme de Philippe de Cleves, 
œonte de Ravestein. Pierre Il et sa femme sont enterrés à 
Œercamp. | | 


MARIE DE LUXEMBOURG. 


1482. Manis, fille ainée de Pierre H de Luxembourg, prit 
Le titre de comtesse de Saint-Pol, de Soissons, ete. après la mort 
de son père. Elle-était mariée pour lors à JACQUES DE 8AVOIE, 

omte de Romont, son oncle, lequel mourut le 50 janvier 1486. 
arie et Françoise, sa sœur, obtinrent du roi Charles VIIE, 
l'an 1487, une déclaration datée d'Amiens , au mois de juillet, 
Portant qu'elles rentreraient dans tous les biens de leurs aïeux 
Haternels et maternels, comme aussi dans ceux de Jeurs oncles: 
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etre de Saint-Pel. Le rei de France, Henri IL, reprit cependant, 
Yan 1550, le comté de Monfort-l’Amauri, malgré la réclamation 
de Marie de Bourbon et de sa mère. Enfin , l’an 1559 , dans les 
conférences tenues pour la paix entre la France et l'Espagne , il 
fut réglé le 5 avril ce qui suit: La dame Adrienne d’'Etouteville 
(c'était toujours elle qui était régardée comme propriétaire ) 
reprendra le comté de Saint-Paul du roy catholique pour en 
jouir-comme ses prédécesseurs avant la guerre, et spécialement 
comme ils en jouissoient avant l'échange fait dudict. comté dé 
Saint-Paul avec celuy de Montfort en l'an 1536 (V. S.; ec 
quant au droit de reprise que le roy de France prétend lui ap: 
œartenir , ses actions luy demneureront réservées , comme aussi 
æu roy catholique, pour s’en servir respectivement ; et pour ce 
éputeront dans six mois et nommeront des arbitres. Pendant 
procès_les parties demeureront ès droits et en la méme pos=- 
ession en laquelle ils ont été dès le dernier traité de Crépy jus- 
qu à la rupture de la paix en 1551. Le roy catholique ne.pourra 
Se servir de la reprise que la dame de T'outeville luy fera, ni le 
zoy très-chrétien d’aultre que ladicte dame peut lui avoir faict. 
Ætsera teriu en surséance , ladicte dame faïsant reprise avan- 
Æageuse quant au payement des droits seigneuriaux et de reliefs, 
Musqu'à ce que (le différend vuidé) on voye s’ils serontidäs ou 
07 Adrienne en vertu de cet arrêté , fut sommée de la part 
Au roi catholique , de reprendre de sa majesté le comté de Saint-, 
Sol. Elle satisfit a cet ordre par son procureur Maximilien de 
Melun, vicomte de Gand; après quoi elle demanda la jouissance 
Be ses revenus à la ducheese de Parme , gouvernante des Pays= 
as ; ce qui lui fut accordé. Marie de Bourbon , l’an 1560, après 
Pb déces d’Adrienne , ‘se mit en possession du comté de Saint- 
ol. Elle était mariée pour lors en secondes noces, par contrat 
Mu 2 octobre 1560, à Fnawçors De CLÈvEs, deuxième du nom, 
Æiuc de Nevers, qu’elle perdit le 10 janvier 1563 ( N. S.). Le 2 
puillet de la même année , elle se remaria à L£owor n'ORLÉANS, 
duc de Longueville , qui mourut à Blois au mois d'août 1575, 
æt fat inhumé à Châteaudan. Jran De BourBon , comte de Sois- .- 
Sons , son premier mari et son cousin germain, qu'elle avait 
épousé le 14 juin 1557, n’avait pas été deux mois avec elle, ayant 
té tué le 10 aoûtsuivant à la journée de Saint-Quentin. Ces trois 
Se joignirent le titre de Auc d’Estouteville à celui de comte 
æle Saint-Pol. Marie finit ses jours le 7 avril 1601, et eut 5a sé- 
bulture à l’abbaye de Vallemont, laissant de son troisième ma- 
æüge, Henri d'Orléans, duc de Longuëville ; François, qui suiti 
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40 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 
FRANÇOIS D'ORLÉANS. 


1601. François »'OrLéaxs , second fils de Léonor d'Orléans, | 
uc de Longueville, et de Marie de Bourbon, succéda, l'an | 
1601 , à sa mère dans le comté de’Saint-Pol. Il porta aussi ls Ki 
itre de duc de Fronsac , qui lui fut conféré au mois de janv Li. 
2608 , et jouissait des gouvernements d'Orléans , de Bloisetde Ra 
Tours. L'an 1621, par pouvoir du r2 juin, il commanda l'imét 
de l’Orléanais et da Blaisois contre les calvinistes. Ces rebelles ! ne 
s'étaient fortifiés dans Jargeau ; le comte de Saint-Pol eut orûre Wu: 
de les en déloger. La garnison capitulà le 22 mai 1622 ; el, Bi 
Ja promesse qu’elle fit de sortir le lendemain, le comte congédie Ds 
une partie de ses troupes. Deux cents calvinistes , profitant à: 
‘cétte imprudence, se glissèrent dans Jargeau, et refusèrent dé | 
tenir la capitulation, Mais les habitants, instruits que le coul: 
faisait venir du canon d'Orléans , remirent la place comme it À 
en étaient convenus. (M. Pinard.) « François d'Orléans, av& 
» de l'esprit et beaucoup de bravoure, n'avait aucune ardert 
» pour la gloire. Son indifférence naturelle sur les petites choëtt Be 
» étouffait en lui tout amour-propre ; il ne pensait pas plus ai à 
» batailles où il s'était distingné qu’aux parties de chasse qui & 
avait faites. Le 7 octobre 1631 , il est mort, disat-on, 48. 
doucement sans rien dire comme il avait vécu sans rien faire] 
‘appareminent par comparaison avec son frère (le duc de Loi 
gueville). Il ne laissa point d’enfants de son mariage av 
ANNE DE CAUMONT, marquise de Fronsac. Le fils qu’il en a"8& 
eu , Léonor d'Orléans, duc de Fronsac, avait été tué à lg 
de dix-sept ans (le 5 septembre) en 1622, au siége de Mob, 
pellier. Cette Anne de Caumont avait d’abord été fiancétà 
Claude d’Escars, prince de Carenci , qui fut tué en duel pé Re: 
Biron , son rival ». (Sainte-Foix.) Elle mourut en 1642. 


HENRI D’'ORLÉANS. 


1631. Henvri D'OnLéans, fils de Henri I", duc de Longuevill! 
et d’Estouteville, né le 27 avril 1595 , succéda, l'an 1631 À 
Frauçois d'Orléans , son oncle, au comté de Saint-Pol. Il ai 
revêtu depuis la mort de son père, arrivée deux jours avants 
naissance, des duchés de Longueville et d'Estouteville, ainsi qued 
la principauté de Neufchâtel en Suisse, et des comtés de Duoots 
de Chaumont et de T'ancarville. Après s'être distingué dans k 
guerre contre l'Espagne ,' pendant laquelle son comté de Saitk ; 
ol retomba sous cette puissance , il fut mis à la tête ds 
potentiaires, nommés, l'an 1644, pourtraiter de la paix de Muur: 
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embrassé dépuis le parti de la Fronde , il fut arrèté, 
er 1650, avec les princes de Condé et de Conti, con- 
‘ux, d’abord à Vincennes, puis à Marcoussi , et enfis 
Délivré avec eux, le 13 février 1651, 11 revint à la 
a conduite paisible et soumise lui mérita de souveile 
1 licu du gouvernement de Picardie donti! était pourvu, 
onmna celui de Normandie. L’an 1653 , ce monarque. 
rés-patentes , déclara qu’il reconnaissait Henri, duc 
ville , pour prince du sang , voulant que lui et ses des- 
u mariage légitime fussent reconnus pour tels comme 
maison d'Orléans , et eussent rang à R cour après les 
ces de son sang. Léonor, aïieul de Henri, avait obtenu 
rles IX de semblables lettres au mois de septembre 
; ni les unes hi les autres ne furent euregistrées. Llenri 
touen , dont il était gouverneur , ainsi que de toute 
die, le 11 mai 1665. Son corps fut transporté à la 
pelle de Châteaudun , et son cœur aux Ceélestins de 
ait épousé , 1° Louise pe Bourson , fille de Charles, 
oissons (morte le 9 septembre 1637), dont il cut deux 
és en bas âge, et une fille, Marie, qui viendra ci- 
E-GENEVIÈVE , fille de Henri de Bourbon-Condé , fut 
femme du duc de Longueville , qu’elle épousa le 2 
On sait le rôle que joua cette princesse dans la cabale 
le’, où elle entraîna son mari, et la pénitence écla- 
een fit jusqu'à sa mort, arrivée le 15 août 1679, à Pa- 
: couvent des Carmélites du faubourg Saint-Jacques. 
eu de sa retraite depuis plusieurs années, apres’avoir 
de quitter le séjour de Port-royal-des-Champs. Elle 
mariage deux fils, Charles-Louis, et Charles-Paris, 
rec une fille morte en bas âge. L 


. CHARLES-PARIS. 


Paris, fils puiné de Henri d'Orléans et. d’Anne-Ge- 
Bourbon , né dans l’hôtel-de-ville de Paris , la nuit 
) janvier 1649, devint, par la cession de son frère 
le Longueville et d’Estouteville, comte de Saint-Pol, 
: Neuchâtel , sous la garde-noble de sa mère. Doné 
l excellent, et élevé avec le plus grand soin, il douna 
tendre jeunesse les plus belles espérances. À l’âge de 
s il accompagna le roi, l’an 1667, à sa campagne de 

eut part à la prise des villes de Tournai, Douai 
innéc suivante, 1l fut aussi de expédition que le mo- 
n Franche-Comté. Les Turcs faisaient alors le siège 
Le duc de Longueville partit à la tête de 100 genüls- 
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1672. Cuanves-Louis, né le 12 jeuvier à GE ;: 
Téans-Longueville et d’Anne-Generiève de ne 
l'an 1669 , à l'état ecclésiastique. J1 avait faë Lé 
patrimoine , à quelques réserves. és, en à 
ris, son frère puiné ; 3 après quoi il s'était relie 
de Saint-George , près de Rouen avec pre 4 je ae 
la solitude ne rétablit point les organes, 7 ds MER D 
traite Fan 1694 ; , et eu lui, fut sirinie de 
gueville, ; 


“MARIE D'ORLÉANS-LONI 


. Manre, née le 5 mars 1695, de) | 
no e, et dé Louise de Bourbon, mariée 
Henri IT de Savoie. duc de N emours, moi} 
sans enfants , sucééda, l’an 1694, - $C cies-Lois na 5 
appelé abbé de Longueville , ans le comté ae 3e . 
autres domaines qu ’il avait hérités de. Gr 19 
et dont la régie avait été commise à des curateuras 
point le comté de Saint-Pol, Elle le vendit, nar ei 
et 17 novembre 1705, à Élisabeth de ! Lorrain 
veuve de Louis Ler de Melun, prince d’ Épi pingi, CEPVE: 
vente occasionna un long débat entre les fegniéte 
du Boulonnais et ceux de l’Artois pour les dfg de TA 
soutenant que le comté de Saint-Pal tas le 
autres prélendant qu'il était mouvant de Arts: 
dans /a gouvernance d'Arras. Le Per 

ar arrêt du conseil du mois de janvier 178 
uiers. La duchesse Marie finit ses jours à 
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l'âge de quatre-vingt-trois ans, et fui inhumée aux Carmélites 
Ê Ja rue Chapon. 


_ LOUIS 11 DE MELUN. 


1707. Louis, fils aing de Louis de Melun, prince d'Epinoi , 
d'Elisabeth de Lorraine-Lillebonne , né l’ an 169%, succéda à 
mere dans le comté de Saint-Pol, et à sou père dans la 
incipauté d’ Epinoi, la vicomté de Joyeuse et autres domaines, 
: roi Louis X1V , par lettres du mois d'octobre 1714, érigea 
vicomté de Joyeuse en duché-pairie. Le nouveau duc de 
yeuse epousa , l’an 1716, ARmANDE, fille d'Emmanuel- Théo. 
se de Bouillon, duc d’Albret, morte en couches le 13 avril. 
: l’année suivante. Un accident non moins funeste termina les 
ars de son époux. Étant à la chasse, l’an 1724 , il fut blessé par 
cerf le 27 juillet, et mourut le 31 , de sa blessure. | 


CHARLES DE ROHAN-SOUBISE. 


1724. CHARLES DE Ronan, prince de Soubise et d'Epinoi ,, 
ic de Rohan-Rohan, pair et maréchal de France , né, le 16 
illet 1716, de Louis -François-Jules de Rohan-Soubise » et 
Anne-Julie-Adélaide de Melun , sœur de Louis, comte de 
int-Pol et prince d’Épinoi, a succédé à son oncle maternel 


ns tous les domaines de sa maison. 1] a épousé, 1° le 29 dé-. . 


wbre 1794, ANNE-Marie-Louisr DE LA Tour D'AUverGnNE, 
orte le 17 septembre 4739 ; fille d'Emmanuel-Théodose, sou- 
rain de Bouillon; 2°, le 3 novembre 1741, AnNE-THÉRÈSE 
: SavotE-CaRiIGNAN , norte le Savril 1745, fille de Victor- 
médée , prince de Carignan ; 3° le 24 décembre 1745, ANNE- 
ICTOIRE=-MaRIE-CHRISTINE DE Hesse-RHoTensoure , fille de 
“eph, landgrave de Hesse-Rhinfels. Il a eu pour enfants ; 


- Du premier lit: 


1° N. …. | nommée comte de Saint-Pol, né le 12 ‘septembre 
1759 , mort le 25 mai 1742; 

2 Charlotte-Godefride-Élisabeth , née le 7 octobre 1797 » 
mariée le 5 mai 1753, à Loais-Joseph de Bourbon, prince 
de Condé, morte le 4 mars 1700 ; 


: Du second lit : 


3° Victoire -Armande- Josephe , , née le 28 décembre 1743, 
mariée le 15 janvier 1761, à Henri-Louis- Marie >» prince 
de Roban-Guéménée, 
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Guns, ou Guiswes (en latin Ghisnæ), ville de Picardie situ ‘ 
à deux lieues de la mer et environ autant de Calais au nord-est 
a. douné son nom äun comté. qui comprenait autrefois les ville 
d’Ardres, d'Hardewic, de Brédenarde, et de T'ornehen avec le pot 
de Witsan, et dont relevaient douze baronnies avec autant & 
pairies. Les sentiments des anciens et des modernes sont partagéé 
sur l’origine des comtes de Guines. Voici ce qui nous a paru dé 
” plus probable après uu sérieux examef. " 


SIFRID. 


. SrrrIp , ou SiFRoip, prince danois , suivant la chroniqu 
de Saint-Bertin , et non français d'extraction , comme le préte: 
Lambert d’Ardres, doit passer pour le premier comte proprié 
taire de Guines. Cette terre appartenait originairement à l'a 
baye de Saint-Sithiu ou Saint-Bertin. Nous en avons la prem 
dans la charte ou pancarte donnée, lan 877, par Charles 
Chauve pour confirmer toutes les possessions de cette abbayi 
L’historien moderne de Calais forme contre l’authenticité 4 
cette pièce des objections qu’on peut résoudre avec les premiÿn 
notions de la science diplomatique. La terre de Guines tom 
depuis (on ne sait comment) dans le domaine des comtes 4 
Flandre. Guillaume I:', comte de Ponthieu, dans la guerre qu 
eut , en 965, avec Arnoul 1T, dit le Jeune, comte de Flandre; 
Jui ayant enlevé les pays du Boulonnais , de Guines et de Sainf 
Pol, ce dernier appela à son secours les Danois , qui vinrent æ 
troupes sous la conduite de Canut, frère du roi de Danemartk, 
et de Sifrid, son cousin. Leur expédition fut assez heureuse. lis 
remirent Arnoul en possession fane partie des terres que le 
comte de Ponthieu lui avait enlevées. Arnoul, pour reconnaité 
ce service , donna la terre de Guines à Sifrid. et lui fit épouses 
Ecsrrupe, sa sœur, dont il eut Adolphe , qui suit. Ce marisg 
était nécessaire, parce qu’il avait été précédé, suivant Lambert 
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d’Ardres.et-Ipérius, d’un commerce de Sifrid avec Elstrude. Ces 
deux écrivains disent .qu'il finit par se pendre pour se soustraire 
au ressentiment d'Arnoul, qui n'apprit qu'après coup le déshon- 
eur de sa sœur. Du Chesne met sa miort en 965. | 


ADOLPHE. 
e 
Avorpxr, ou ARDOLPHE , fils de Sifrid , né vers l’an 66, après 
2 mort de son pere, fut pourvu du comté de Guines, presque 
Lu moment de sa naissance, par Arnoul II, comte de Flandre, 
on oncle maternel, qui le fit élever à sa cour. À ce comté Araoul : 
rjouta la terre de Brédenarde, et fit épouser depuis à son neveu 
ÆAanaur, fille, suivant Lambert d’Ardres, d’Ernicule, comte 
Fe Boulogne. Adolphe , Selon le même écrivain, fit entourer d’un 
Rouble fossé le château de Guines, nommé la Cuve, à cause de 
# figure, que son père avait commencé. Il vivait encore en 996; 
=p mourant, 1l laissa un fils, qui suit. 
RAOUL. 


= 


"me 


Raouz, fils d’Adolphe et son successeur, épousa, l’an 1000 au 
»lus tôt, RosezLa, fille d’un comte de Saint-Pol, suivant la 
Rhronique de Saint-Bertin. Mauvais économe, il devint un tyran 
ar une suite de ses prodigalités. Entre les impositions dont ül 
pages ses sujets, on remarque une capitation d'un denier an- 

pel sans distinclion d’âge , de sexe , ni de condition, de quatre 
Reniers pour les noces, et de pareille somme pour la sépulture. 
si crainte des révoltes lui fit introduire une antre servitude qu’on 
fomma Colvékerlie, ou Massuerie, par laquelle il était défendu 

x paysans de porter d’autres armes que des massues ; ce qui 
“fit nommer Co/vékerliens ou Massuiers. Raoul satisfit la 
Wine de ses sujets par une fin tragique, sans qu'ils y eussent 
drlicipé. Etant allé à un tournoi qui se célébrait à Paris , ‘il y 
éçut deux blessures dont il mourut avant l’an 1656. Ipérius dit 
%’ayant été renversé de son cheval, les chiens le mirent -en 
Vces, et que le cadavre fut ensaite jeté dans la Scine, où jamais 
nue put le retrouver. De son mariage Raoul laissa plusieurs 

nts. | _- | | 





EUSTACHE. 


Eusracxe , fils aîné de Raoul, lui succéda au comté de Guines, 
ont il fit hommage à Baudouin le Barbu, comte de Flandre. 
ambert d’Ardres fait l'éloge de sa valeur, de sa bonté envers 
s sujets, et de son zèle pour la justice. 11 épousa Susanne, fille 
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comme-fils d'Alix, sœur aînée de Manassès, dont Gisle, mère 
d'Arnoul , n’était que sœur cadette. Mais Alix était morte depuis 
Jong-tems, au lieu que Gisle était encore vivante ; ce qui donnaît 
l'exclusion à Geofroi , la représentation n'ayant pas lieu dans le 
pays. Geofroi se rendit après quelques eonfestations , et laissa 
Arnoul paisible possesseur du comté de Guines., Arnoul se dis+ 
tingua par plusieurs actions de valeur, dont le détail n'est point 
venu jusqu’à nous; c'est ce qui l’a fait qualifier, par Lambert 
d’Ardres , érès-vaillant chevalier entre tous les chevaliers de 
son tems. Pusieurs églises le comptent aussi parmi leurs bien- 
faiteurs. Un des priviléges qu'il leur accorde ». fut que leurs 
bomunes en passant par ses terres ne pâieraient ni péages ni im- 
pôts. (L'usage.des seigneurs. était alors , et dura long-tems , de 
æançonner tous ceux qui voyageaient sur leur territoire, ( Ce 
gomte étant allé en Augleterré , y, fut attaqué à Newton d'une 
maladie doat il moucut l'an 1169. Son corps, fut apporté, conime 
i l'avait ordonné par son testament, à l’hâpilal de Guines , 
auquel il avait légué ges armes, ses chevaux, ses chiens et 
‘ses oiseaux de. chasse: De ManauT ne Saint-Ouen, son épouse, 
4l eut Baudouin, qni suit; Guillaume, qui épousa Flandrine dé 
-Saint-Pol ; Manassés ; Siger, qui. continua la spite des châte, 
Jins de Gand, et en reprit le nom que son père avait quitté ; 
Arnonl, mort jeune ; Marguerite, femme, 1° d’Eustache de 
iennes ,, 2° de Roger; châtelain de Courtrai; et sept autres 
les. (Du Chesne, ibid., L. 2.) 


OUT BAUbotN ft. 


À 1169: Bauvourn IT, fils aîné d’Arncul I, ét né’du vivant du 
fgomte Manassès, son grand-oncle, qui le tint sur les Fonts de 
aplême , succéda à son père dans le comté de Guines. Il était 
arié . dès-lors à CuréTIENNE , fille unique d’Arnoul, seigneur 









gifs démêlés avec les comtes de Guines. L'exactitude avec la- 
gaelle il fit rendre la justice, lui mérita le titre glorieux de 
Buite juge et de justicier admirable. L'an i176 , il reçut avec 
* ærande tinction saint. Thomas, ärchevèqne de Gantorberi, 
qui'passa par le comté de Guines eü rétournant de son exil. Bau- 
down , dans sa jeunesse , avait été armé chevalier par ce prélat, 
et conservait uné singulière vénération pour sa personne. Ayant 
perdu sa femme le 2 juillet 1177, en conçut un chagrin dont 
_pensa phourir, Depuis. ce tems il s’adonna spécialement à 
étude. Lambert d’Ardres dit que, sans avoir appris les lettres 
dans son jeune âge, il fit de grands progrès dans la philosophie et 
les saintes écritures. Des honimes savants, qu'il attira chez lui, 
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où ‘ile farent reçus avec'joie, st traits avec toutg 
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BAUDOUIN ur. 


, UDOUIN IU, fils aîné d'Arnoul IE, lui siccéie. a pe 
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L'an 1248, Arnoul, par un, a ‘ É 
reconnnt devoir à Robert, comte :d'APss 
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mille sept cents livres parisis (1), qui lui furent prètces par les 
quatre bans de son comté. L’an 1285 (N. S.), accablé de Lattes , 
il vendit, par traité du mois de février , au roi Philippe le Hardi, 
son comté de Guines , sans égard pour la donation qu'il en avait 
précédemment faite à Baudouin son fils. Arnoul survécut peu à 
cette vente. On ne sait s’il fut précédé ou suivi au tombeau par 
sa femme, Aux, fille d'Euguerand III , seigneur de Couci, de 
Marle et de la Fère, et de Marie de Montmirel, de la Ferté- 
Arnoul , de la Ferté-Gaucher, de la vicomté de Meaux et de la 
châtellenie de Cambrai : toutes seigneuries qui tombèrent par la 
suite dans la maison de Guines. De ce mariage naquirent six en- 
fants : Baudouin , qui suit; Enguerand , seigneur de Couci, 
d'Oisi et de Montmurel , qui a fait la seconde branche des sei- 
gneurs de Couci ; Jean , vicomte de Meàux : et trois filles, dont 
lainée, Béatrix, mourut abbesse de Blandek, au diocèse de 
Terrouennie, en 1287. Tous ces enfants et leur postérité pottèrent 
le surnom et les armes de Couci conformément à un des articles 
du contrat de mariage de leur mère. 


BAUDOUIN IV. 


1285. Bauvouis, fils aîné d’Arnoul IIT , hérita de son père la 
châtellenie de Bonrbourg avec les seigneuries d’Ardres , d’An- 
derwic et de Brédenarde, et de sa mère celles de Marle, de 
Montmirel, etc. 1l voulut aussi rentrer dans le comté de Guines, 
étintenta procès au roi pour ce sujet; mais il fut débouté de sa 
demande, par'arrêt du parlement de la Toassaint 1283. Bau- 
douin mourut l’an 1295 , laissant de CarmeriNe De Moxrmo- 
RENCI, qu'il avait épousée avant l'an 1282, deux filles, Jeamne, 
Qui suit , et Blanche , morte sans alliance. | 


= JEANNE DE GUINES er JEAN DE BRIENNE. 

1295. JEANNE DE GUINES, fille ainée de Baudouin de Guines, 
châtelain de Bourbourg , s'étant mariée à Jean de BRIENNE, 
Corte d’Eu , grand-chambrier de France , les deux époux firent 
ube nouvelle tentative pour recouvrer par les voies juridiques le 
comté de Guines. Dans cette vue , ils présent.rent au roi Phi- 
lippe le Bel une requête fondée sur ce qu’Arnoul III ayant 
dénné à Baudouin son fils » père de Jeanne, les villes et châteaux 





‘{r) 20,700 livres parisis on 25.895 livres tournois, reviendraient aujour- 
d'hui 1786 à 475,101 liv. 8 s. g den. de notre moaugie courante, ; | 
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1395. Rso:t IT, sur:s:ens de Jeux de Brienee sec pèse. lé 
1902 ; as c5:x4 d'a, Ve int de Jesame se mure, en 1531, à 
es! de Griense. A5res 12 mort da cmmiabie Gamer À 
Chitison , parvint a cette d'omt:, draft à état pourvu 
qu'en 55%2, 1 2"compagna J-22, rx de Bohème, Sans s 
voyage d'Italie. L'an 1535 °N_-S.:. s't20t rendu à Pars | 
les noces de Philippe de France, da: d'Ories, y perit, A 
38 jsovier, d’un coup de iance qu'il reçat dans un ton 
De Jrsxse De Mri10, qu'it avait épousée Fan 1510, 1 
un fils, qui suit, et deux files : Jesaonc marée, s° à Ga 
de Brienue , duc d’Athenes et connétable de France, 2° à Le 
d’'Evreus, comte d’Etampes ; et Marie, morte sans alliance À 


RAOUL IIL 


1545. Raovz TT, fils de Raoul TT, lai succéda aux con 
d’Eu et de Guines, de même qu'à La dignité de conoctbl} 
Les Anglais, sons la conduite du roi Edouard HI et de Géo 
d’Harcourt, étant descendus en Basse - Normandie, l’an 154% 

et ravageant celte contrée, Raoul et le comte de ‘Tancs | 
sont envoyés par le roi Pilippe de Valois au secours de la 
de Caen. Les bourgeois s’étaut joints à la noblesse et aux trou 
que ces deux chef, avaient amenées, promettent de faire: 

las brave défeuse. Le connétable , sur la proposition qu “1 À 
Pont d’aller au-devant de lPennemi qui s'approchait, les ra 
en bataille au-delà du pont ; mais, après la première déchañf 
des Anglais, il est abandoune de cette bourgeoisie, et 4 
de se rendre, ainsi que Tancarville, à un officier ennemis. 
nommé Thomas Holland. Quelques historiens néanmoins, 
excuser les Caeanois, disent qu'ils furent trahis par leurs 


r 


la 


- .: ,7:: 086 COMTES DETGUÎINES. #ùÿ 
alont ditteMigence- avec les Anglais: Quoi qu'il én soit, 
syx généronx-frantsis furent conduits prisonniers eh An 
reg, 20) le dannitable démenta ttuis aus, Îls furet traités 
Édoard avec des marques d'affection qui n6 firent point 
Meur à léar -caplivité. Raoul obtient-permmssiôn , Pan 1350, 
nser en frinss pour träiter des mogenb de payér sa rançon. 
send ‘à Panis, et vient à l’hôtl de Nesle, le F6 novem 
pour faire sa .coûr au moi Jean: L'acéüeil ne fut pas tel qu'il 
fait :flatté: Le imbmarqié avait sur sa fidélité de violents 
wous, inépigés où fomentés par Charles d'Espagne de Ja 
le , jaloux de sa charge ; dont il exerçait les fonctions pen 
sa captivité. En conséquence, ïl le fait arrêter jiar le 
0 de Paris, ct trois jours après on lui tranche la lête, 
nf le même hôtel, à l'heure dk matines (1), dit une 
rique manuscrite, :sans forme de procés, -en préserice du : 
de Beurboa, dé comte d’Armagnac, et de quelques autres 
meurs. Le soupçon de haute trahison fut le môtif de cette 
Manie exécution. Raoul avait épousé Carherve ,, fille de. 
tis.II dé Savoie , seigneur de Bngei, et veuve d'Azzon Wis- 
ü{ seigneur de Milan. Après la mort de son second époux’, 
fake n'eut point d'enfauts , elle contracia une troisiétne 
biée avec Guillaume fe de Flandre, comté de Nemür. 
fon content d’avoir fait périr Raoul sans formalités , de roi 
pique ses terres) donna le comté d’'Eu à Jcan d'Artois, fils 
Rôbert, comte de Beaumont, et réunit celui de Guînes 
domaine de la couronne ; puis il en fit dan à Jeanne d’Eu, 
æ de Raoul, «en considération de son mariage avec Louis * 
vreux , comte d'Etampes. Mais, l'an 13552, pendant l’ab- 
:e du gouverneur de Guines , celui de Calais, Aimeri de 
le, ayant corrompu le lieutenant de la place, s’en rendit 
tré pour le roi d'Angleterre, à qui elle fut cédée ensuite par 
Ê ni de Brétigüi (l’an 1560 ). Le roi Charles VI recouvra ce 
ité, dont il fit une nouvelle réunion à la couronne. (DuChesne, 
goîre de la M. de Guines. }Il en fut une seconde fois démem- 
* étcédé,, l'an 1435 ; par le traité d’Arras à Philippe le Bon, 
“de Bourgogne. Ce prince n’eu jouit pas ; et peut-être les 
flais l’avaient-ils alors reconquis. Ce qui paraît certain, c’est 
"%e roi Charles VII le reprit sur eux. Le roi Louis XI, son fils 
Rat pas plutôt monté sur le trône , qu’il fit donation du comté 
Süines à Antoine de Croi pour lui et ses descendants mâles ; 
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") Les matines se disaient alors vers le milieu de la nuit dans tontes les 
Mes et Les Idiques les plus réguliers se faisaient un devoir d'y assister. 
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ar lettres- patentes registrécs au parlement le 18 décembreigt. 
Louis Ie" de la Trémoille, vicomte de Thouars et prince de Tal- 
mont, fit opposition à cette donation, prétendant que le comé 
de Guines lui devait revenir, sur la supposition que Marguente | 
d’Eu , qui avait épousé, vers la fin du treizième siècle , Gui Il de 
‘la Trémoille, vicomte de Thouars, était fille de Jeanne, comtesst 
de Guines , et sœur de Raoul II, père de celui sur lequel ct 
comté fut confisqué. Mais il est prouvé , dit du Chesne , parun 
ancienne chronique des comtes d’Eu, qu’elle était sœur de Lun LE 
comte d’Eu, mari de la même Jeanne. Le conseil de Louis XI! 
. jugeant mal fondée l’opposition du sire de la Trémoille , n’y ait! 
aucun égard. Il n’en fut pas de même de celle de Charles, comte, 
de Charolais , qui revendiquait le comté de Guines, en vertu di 
traité d'Arras. Louis XI , par le traité. conclu le 6 octobre 1465, 
à Conflans, fut obligé d'abandonner à ce prince le comté dd 
Guines ; Mais Charles, depuis son avénement au duché de Bour@e 
gogne , ayant eu de nouvelles querelles avec Louis XI, ce comté! 
Jui fut retiré , et rendu à Antoine de Croi. Après la mort de 
lui-ci , Phiippe , son fils, lui succéda au comté de Guines , ail 
qu’à ses autres biens. Mais , s'étant depuis engagé dans le part 
du duc de Bourgogne, toutes ses terres de France furent conft- 
quées au mois de janvier 1476 , et le comté de Guines fut donfn 
à Antoine , bâtard de Philippe le Bon, duc de Bourgogne, ap" 
la mort duquel, arrivée l’an 1504 , il revint à la couronne, donliE 
p'a plus été distrait. | y 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 


COMTES , puis DUCS, D'AUMALE. 


nanas 


L, ville d'Auwazr » Alba-Marla, où Aumalcum , située sur Ja 
Brêle , dans la haute Normandie, aux confins de la Picardie, est 
le chef-lieu d’un comté, puis duché, auquel elle a donné son 
nom. _, 


EUDES. 
Evpss, ff d’Etienne I » comte de Champagne, ayant été 
rivé de la succession de son père par Thibaut III , comte de 
lois, son oncle, se retira aupres de Guillaume le Bâtard, duc de 
Normandie. Ce prince lui fit épouser ADÉLAÏLE, sa sœur utérine, 
fille d'Herluin , seigneur de Conteville, et d’Harlette, sa femme. 
Il accompagna, l'an 1066, Guillaume à la conquête d’Angleterre. 
Les services qu'Eudes lui rendit furent récompensés par le don 
que Guillaume lui fit du comté d’Holderness , dans lY orckshire. 
D'un autre côté l’attachement qu'il eut pour Jean de Bayeux, 
archevêque de Rouen, lui mérita la terre d’Aumale , que ce pré- 
lat, du consentement de son chapitre, lui céda pour porter sa 

annière et le servir'avec dix chevaliers à la guerre. nl y avait 
dans cette terre un château bâti, vers l’an 1000 , par un seigneur 
Qommé Guerinfroi , qu’il plait à D. Duplessis de qualifier comte 
d’Aumale , sans fondement. Ce même seigneur fonda, vers l'an 
Ko27 , au même lieu, l’abbaye d’Auchi ou d’Auxi, dite aujour- 
d’hui d’Aumale, et ce fut vraisemblablement de lui que l’église 
de Rouen avait acquis cette terre. Guillaume, par considération 
pour Eudes, l’érigea en comté. Après la mort de ce prince, Eudes 
se trouva , par la situatiou de ses terres , dans la dépendance de 
deux frères ennemis, Guillaume IT, roi d'Angleterre, et Robert, 
duc de Normandie, entre lesquels il fut obligé d’opter , quoique, 
Buivant les lois féodales, il leur dût à l’un et à l’autre la fidélité : 
chose à la vérité impossible dans la conjoncture où il se rencon= 
trait. Il préféra le service du premier à celui du second ; et dans 



































cette disposition il reçut garaisqn  : gl io 
son château d’Aumale. Mas il e rade R 
cheinent à cpu eue. SE deitrèei 
. une Conjurétiôn avec CAN ex 0wb 2 
ur mettre son propre fils sur le trône. “ a 
‘inslrait du complot avant qy'il fes Q 
Fudes fut arrêté par ses ordres, an Lo dE 
obscure prison où il fuit ses jours, laissents OR 
Judith , ‘veuve alars de Wakeye,: QE lait 
tinoton , Danois d’origine, à qui 
fait traucher la tête pour crime de rehelis 


ETIENNE, 


Eng, fils d'Eudes de Chan ., 
male du vivant de son père, lequ mg hs 
gléterre, lui avait cédé ce qu “ La tr 
il suivit le parti de Guillaume le SENS 
faire la guerre au duc Robert son fre. Avec'+ 
_ de Guillaume, il agrandit et Cortifia son criteii Ft 4 
Jogea toute la famille royale dans une risié-oi 
Vital.) Ce fut par lo dre de ce. .moRarqUug) NE 7 
tems après Raoul de Toëni seigneur de Gp: Rs 
Jaume, comte d’Evreux,. sobs.les armes its 

succomber. Etienne se réconcilia depuis. 48 
Plusieurs seigneurs , comme on vient bte Fox k 

re, conspirérent, en 1 urie. LU? : 
pe. et édhouèrent AA éssoin Le À. & as ane Si 

Guillaume II pour en prévenir lexéçutio: E 
our lors en Augleterre,.se réfügia dans Febé 
l'y fut pris et conduit au éhâteau .de # 
douna ordre qu’on luicréväties peux. Mais 
du coupable obtinrent sa prèce à force de,à ‘ 
Etienne après cela partit.avec le duc de Nr a ms 
sade. De retour après la mort de Guillaudée, 
seconde fois avec le duc Robert, #t: 
l'an 1104, appelèrent Henri Ier, MT 
arer de la Normauadie, K rendu nt 
a la bataille de Tinchebrai , ‘où Roheks « 

- Etienne conserwa pour le vainqueur la Gad 
jusqu’en 1118. Mais alors , grigué paf pa fem 
côté de Guillaume Cliton, fils de Quai s 
vailla à le mettre en possession de la Nora 
deux ans le roi Louis le Gros faisait 14 ÿ 


, anêmeobjet. Esienne obliges Bautonin dd 
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J 2 * 
Le 4 RS # 
Le Fo _ 
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| TS" CUMTES M'AOMALES 4%: 

bre x rw 1718, à Venir joindre ses artnés à celle du mobar uÿ 

GT Gette M ayam 66 tee -apiès la bhtaillé T's 

ipar Her sût les confédérés, au‘iivis de septetibré 1118, 
PÉtientfé ne laissa pas dé‘tènit bon quelqué teriis lui seul. 
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Méüfin ; obligé d'abandonner la campagne , il alla sé renfer- 
ms té châléau du vieux Rouën. Henri étarit venu l'y assié: 
Vis vis dé la place les ‘fondements d’uné forterésse ; 
Nr cthiha Maté-puiain ; ef dérision de Ja’ Femme du comté 
évive.t Otlükoin’attendit pas que l'édifice fût achevé pour 88 
Mie: Pobelté de répentir il employa sés amis poë obténir sà 
ct ;'et y réussit l’ax rirg. Mais l’ah 1127, au mois déjañivier, 
ë détlara dé nouveau contre Henti,‘én s’anissant à la ligue 
àtée par le réi Louis le Gros‘en favéut de Guillaüme GKtoh 
it gt rélita de ce parti fatla fuint de son chäteatf d'Aui 
#; quelé roi d'Añgleterre piitétlivra aux'flammes. Les places 
 Piupait des'‘confédérés subifent le rnême sort, et H'figué 
FE ini en fumée. ( Ordér. Vital.) Etienne ; ‘dprès Ce res 
partit uñe seconde fois pour la Perre-Sainte , où H hourut 
Amie atinée 127. Havvisi, son épouse , file de Raoïûl ; seiä 
Edé Mürtemer, le fit père de Güillaume, qui suit ;'d'Etienné 
Apt efand', qui vivaient encore l’uret l'autre ëh'r 150 ; D 
Aire Îles, dont la dernièré”, noininéé'Havoisé | ‘épousa i 
Mfitille dé Romare, comté dé Lititolu en Agleterres;'a° Piérré 
; pete so és Te Qt cett cs trip € 

















| né seigneur éh Ecossë: °° 
RS ph EU tou Ut or Locke et NES ee ter 5 | 
CDR TERRES TAËTME ler, ©. "=: ! 
Di plus tôt: Guiszaume Er, dit 1e Gnos ; suceessens 
Bud! son père ; aux conttést d'Aumale et d'Holderness j 
Mia Rdlité au rô1 Henri: Er tant: que ce prince vécut. Mais 
M mortil eémibrassa le parti‘d'Etienne de Blois çontré l'im- 
Me Mathilde” à laquelle celuj£i dispütait le trône d’Angle- 
Dr S;; . . à 
Ent 


: 
= [= DS 64 ts 14 , 
CE “« dat: 4. 


158; Etienne lui donna le:commandement de Parmée 
ytya contre David; roi d'Écossé ; qui était entré-dans le 
2e EVoraki Grillaume:, "4 méis”d'doût de cette. anûée., 
+ dur ‘cé prihte da bataille del Etendard, ainsi nommées 







ë, eut le comté d’Yorck. Guillaume n'eut pas le mêmé 


LE MAITAe. UV commande avec Guillaume &Tpies une 
RE ghsistant,en cavalerie flamande et bretonne. Mais at 
Korbat il prit la fuite avec ‘sa troupe, suivant Siméon dé 


| pAyo: SE, GUILLAUME MAN né 


.Cette manière sa rançon. I nm 
































. 482 —— api pe ar 
Parbham jet expasa par. là Le roi âucdé à ji 
“éviter. É souscrivit. fan 11x93 j, CORRE 
se. ft enire | €; roi. i d’Angfétèrt ee ete} 
tienne rfconnaissai} Henri, poux s00 
d'Angleterre. Henri Pratt CEA 
le.cpmte d'Aumaleet béaucoup hu ru 
chés touchant les domaines du roy anne je à À. . 
séaà lg fareur. de de trpnble D rain à æ | 
co nfirmatives,d enne *:.1 M 
ans que li ca APE x né ' # < 


Fi potEur Gi Lt Da 
il pétait retiré, sponr Je cpphqndrs 


|urtout le châtean: 
Paire daps la. province d Yorck, Fe L3 738 à, 
dont Y enceinte com prenait SOfx A A | 


après cela le retint.dans le. dexoir: ne 
secoua l': an 11793, €t ‘entra. SECEÈLS ne ee ‘ 
Henri, révolté contre, son PTE E Le px je M, n 


Jogne, autres. partisans. pp re arts . ‘es 


teau d’Aumale, ( Guillaume de gagert ave 
même la place, se ren HE ODAISE 
les portes de ses autres forteresses, , ‘soûs 


avec le vieux Henri et lui garda la acte à 
le. 20 août 1180.11 avait: $opdd ,:lan: 13 15 
l'abbaye.de Melf, pour ae.ifditner Sudsielt 
a ja’ (Terré-Sainte ; Pt que: lnçormués Re 
permebtait pas d’acéom plis: De: :# Re | 
Guillaume, comte de: Mowbrai, iLJaià TA ee 
s’en rapporte au discours-fait er ke pe A 
mée avant la. bataille: de Lino ek apte 
Viagton ,: le coûte d’Aüma 
Drolexte” à sa femme de. D rte in 
some s avec. lequel. elle véat dqnsi ad ser 
1 “ar ve 


RE ie * % | 


ait 3 
:° 
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- BAUDOUIN ar Gyits AU … 


Lt 
n 180. H Lavoise , : ou Hiowiis 5h ie 1 
succéda aux comtés d’Aumale « et Fi Re | 
DE MaxDeviLse « ou Al Maonevrits, Route 


sb: COMTES1D'AUSTAURE: 48% 


1 15: jhnmitner. aBo!(N. S:}'Ce seigneur faisaibdèé-lorgant 
lnce-ondiisire en France:s:et', Flan: 1179, :au retour” d'un: 
nt ; vs Tarré-Sainte, il: avait :acooth pagn gné le: roi. Éeuis:le. 
dhgleiarre.. Roger d'Hoveden.}Siilsume , Pan n184 ; A 
rar ;noYembre., dahs ion châteac d'Aumale , tes rude 
pers Anigléterre, de: comte-.de Flandre et:les: arches | 
UT 4 Aa Sologne s.qui:s'y étaient rendus : gen traité dec | 
“fnker. ie: | Franco:et lecomte de Flandre; au‘sujet dus 
Pénéess at FAmiénois mais l'affhire ne fut termirite' ‘que 
éubore amvau..{-Raout de Diceto et. Jean: Brompton. ) Gil 
Mi auivait Besoit:dy Réterborough!, : sérvit de son bras'le: 
#9 Flasdrb ddns la guerre que :cstte querelle ‘occasioras 
riain Raot, fils de Hugues de Jallies; demeurant près de: 
its. dr. JAÿ decres de France, ayant ontragé de, parples LCR 
+ FAumals 5 Henri de Ver ;:pourile venger ; tua Raoul le 
Mhenbre 186. Des. Fraéntais regardèrènt ce meurtre chamé 
méglie fatle au roi de Frauce; étusereatide. représailles enrery. 
mapé Garnier ; habitant de Gisôts.;: qui était dansd'intimité 
Nc d'Angleterre: ( Ibid. ) ul. nc parait pas que cette affaire ait 
dautros suites... Bi Re. cit bd 
slletiroc étant mort ; ‘le à novembre ri8g ; ; ‘à Rouen, santÿ 
a, Havoisse se rémarix lamême:année à Grorror, éeigieur 
fane.en Normandie, Geofror: partit, peu detems après, ‘ave 
pchard pour Je. TerreSainte; et: ÿ mourut, suivant Albé- 
d'au 1 } 94; état. au siége d’Acre: Des ‘généalogistes anglais 
malenhqué revint de cette expédition , :et finit ses jours en 
fterre l'an. 1194. Quoi qu'il en sdit:, il laissa de son ma- 
Mun.fils ; nommé Guillaume. qui devint dans là suite comte 
pens, Havoise, :ayant. survécu à Geofroi , convola à de 
Mmes noces, et donna.sa maiu à Bawnouin, sergneur de Cho- 
hs. fils de Robert Ÿ » dit. le Roux, ‘seigneur de Béthune. Ce 
R :À hgleterre, - dur noüë' cette alliance par 
cho its: mais celui-ci ne posséda pas long-tems 
Bétoté d'Aunale. La: guerre vétarit allümée entre Philippe Âu- 
Me iet:le roi Richard’, le prernier alla méttre le siége devant ‘la 
Rod Aurarie:ss pour attirer l’ "Anglais hors de ta Bretagne qu 3 
Pitait.Richard:ayant:appris le-dâñiger où étaient ses sujets , 
dif prompieinent à leur secours. "Eù arrivant à Aumalc.. a: 
Rgritn le combat à Philippe, ‘qui l'accepta. «On vit duns éette 
urode deb prodig ès’ de force ! et de‘valeur de part et d'autre. 
Ke, roi Richard ayant remarqué das Île fort de la rnêlée: Alair - 
ële Divan , , qui s'était retiré à l'écart pour raccommoder soit 
bibque ; marcba vers lui la lance baissée: Alain le reconnut, et, 
Phitimuntdans:ce moment toute sa haine, il courut'avec fureûr 
Éntre: lui: La:lance da roi sc porta contre le bouclier d'Alaid 
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» ets’y brisa; celle d'Alain glissa sur le bouclier du roi, pas 
» entre ses cuisses, et. porta. contre le derrière de la selle avec’ 4 
» tant de roideur que le chevalier et le cheval furent renversés 
» parterre. Ce seul coup eùt terminé la guerre, si les Anglais 
» ne fussent accourus au secours de leur prince et ne l’eussent 
» remonté. Ce ne fut pas le seul affront que Richard reçut au 
» siége d’Aumale ; il fut'encore contraint de prendre la fuite et À 
» de laisser la place au pouvoir de son ennemi. Philippe neper- 4 
 » dit aucune personne de marque dans cette action ; il fittrente 
chevaliers prisonniers, au nombre desquels se trouva Gui de 
w Thouars, depuis duc de Bretagne ». { Morice, Hist. de Bret., 
T.L,p. 122.) Après s'être rendu maître de la place, il la ruisx & 
au grand'regret de Baudouin , qui l'avait défendue avec valeur. & 
‘L'époque de cet événement est d’antant plus remarquable, qu'elle 
sert de date dans plusieurs chartes : Facta est concessio ista, & 
dit un de ces titres, anno ab incarnatione domini mcoxevi et fi 
tempore quo Albamarla à Philippo francorum rege lonsé.ob 
sidione subversa est. ( N. T. de Dipl. , T. IV , pp.7n-712.) | 
Le roi donua, quatre ans après , la propriété d’Aumale à Simon 
de Dammartin pour lui et ses héritiers. Depuis ce revers il ne | 
resta plus à Baudouin que le simple titre de comte d’Aumak, 
avec lequel il mourut’le 13 octobre 1211. Ce titre fut recueilli ef 
conservé par ses descendants, on plutôt par ceux de Guisiau 
Des Forts, qu'Havoise épousa cn quatriëémes noces , n’ayantet 
de Geofroi qu’une fille, qui mourut sans postérité. (‘Bouquet à 
T. XII, p.57.) On les appelait en Angleterre comtes d'Ales & 
marle ; et cette race ayant manqué , le nom d’Albemarle a && 
encore un titre dont plusieurs seigneurs anglais ont été revètss; | 
entr’autres le célebre général Muuck, créé duc d’Albemarie per 
le roi Charles II, qu’il avait rétabli sur le trône d'Angleterre. 


SIMON DE DAMMARTIN. 


1200, Simon , deuxieme fils d’Albéric IL, comte de Dammar- 
tin , étant revenu d’Angleterre , où il s'était sauvé avec son per: 
et Renaud son frère pour cause de félonie, fut pourvu du comté 

d’Aumale par le roi Philippe Auguste, avec lequel les deux fret ft 
avaient fait la paix plusieurs années auparavant. Il parait parquér 
ques actes que Renaud eut aussi sa part dans ce comté, owpl 
tôt que les deux frères le possédèrent par indivis. Philippe At 
guste, quelques années après , fit épouser à Simon, Marie, fille 
et héritière de Guillaume IIT, comte de Ponthieu ; mais, l'a : 
1215 , oubliant ses bienfaits , il se laissa entrainer par sou frire 
dans le parti de Ferrand, comte de Flandre révalté contre le 
roi de France. Ayant combattu, l’année suivante, sous les 
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peux de la Flandre à la bataille de Bouvines, il fut proscrit par 
Philippe Auguste et privé de son comté, que le roi Louis VIII 
donna, l’an 1224 ( N.S.), dans le mois de février, au “prince 
Philippe Hurepel son frère. Marie, sa femme, ayant succédé, 
l’an 1225, au comté de Ponthieu , le roi Louis LATE enveloppa 
cette dame dans la disgrâce de son mari, en faisant confisquer 
le Ponthiep à son profit. Marie, par ses soumissions , engagea, 
la même année, le monarque à révoquer l’arrêt de confiscation ; 
et, l’an 1230, elle obtint du roi saint Louis le rappel de son époux 
et son rétablissement dans le comté d’Aumale. Simon fut un des 
seigneurs de France qui écrivirent, l’an 1225 , au pape Gré- 
poire IX contre les entreprises des prélats de France sur la juri- 

iction civile. Il mourut ,:.le 21 septembre 1259, à Abbeville, 
laissant de son mariige quatre filles, savoir Jeanne , qui suit ; 
Philippe, qui fat alliée, 1° à Raoul d’Issoudun, comte d'Eu , 
2° à Raoul Il, sire de Couci, 3° à Ottou III, comte de Gueldre ; 
et Marie, dite de Ponthieu, femme de Jean II, comte de Rouci. 
( Foy. Marie , comtesse de Ponthieu. ) 


JEANNE. 


1239. JEANNE, file ainée de Simon de Dammartin et de Marie 
de Ponthieu, succéda, l'an 1259, à son père dans le comté 
d’Aumale , ct , l’an 1251, à sa mère dans celui de Ponthieu. Elle 
était mariée depuis l’an 1238 à FrrDINAND III, roi de Castille, 
dit le Saint, dont elle resta veuve le 3o mai 1252, après en 
avoir eu Ferdinand, qui suit. ( Voyez Jeanne, comtesse de 
Ponthieu.) | 


_ FERDINAND. 


. 1252. Ferpinanp Il, dit ne Poxraieu, fils de Ferdinand IIT, 
roi de Castille, et de Jeanne de Dammartin, devint, apres la 
mort de son père, comte d'Aumale du chef de Simon de Dam- 
Haarlin, son aïeul maternel. 11 fut engême tems baron de Mont- 
Bomeri et de Noyelles-sur-mer. Ferdinand mourut vers l’an 
2260, laissant de Laure; son épouse, dame d’Epernon, fille 
d’Amauri IV, comte de Monfort ( morte l’an 1270, après s’être 
remariée à Henri VII, comte de Grand-Pré ï , un fils, qui 
Suit. | | | 


JEAN Ier. 


1260. Jean Ier, fits de Ferdinand If et de Laure, succéda, l’an 
2260, à son pére dans le comté d’Aumale et les baronnies de 
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et de ses deux fils, qui revenaient d’Espagne. Il mit par ses 
soins, en 1536, la Champagne, dont il était gouverneur, à 
l'abri des incursions de l'ennemi. L’an 15357, au célèbre lit 
de justice, il fit les fonctions de grand-chambellan, et en 
cette qualité il fut assis aux pieds du roi. En 1542, la con- 
quête du duché de Luxembourg fut en partie Îc fruit de son 
expérience et de sa valeur. Claude servit, l’année suivante, au 
mémorable siége de Landrecies. L'an 1544, après la prise de 
Château-Thierri, il pourvut à la sûreté des Parisiens alarmés, 
et par là scan eur affection qu’ils continuèrent à sa posté 
rité. Il fit éMiger, la même année , en marquisat, sous lenom 
de Mayenne, par lettres du mois de février, ses terres et 
baronnies de Mayenne, de Sablé et de la Ferté-Bernard. Le 
roi Henri Îl, au mois de juillet 1547 , donna pareillement : 
des lettres; datées de Reims, pour l'érection du comté d'Au- 
male en duché-pairie en faveur de François de Lorraine, ap- 
pelé jusqu'alors Monsieur d’Aumale, de" être possédé par soi 
frère Claude IT de Lorraine , fils de Claude Ier , et ses héritiers 
mâles seulement. « Claude Ier, dit M. le M. de P. , était grand, 
» bien fait, spirituel, magnifique, égalehent galant et politigut, 
» avait de la douceur dans la société, de'la bravoure et du sarg 
» froid à la guerre, dont il avait fait une étude particüfiet 
» dans le cabinet, ce qui était presque unique et inoui déim 
» tems. Ce fut lui qui fonda la fortune de ses enfants. Ms 
‘» héritèrent d’une partie de ses qualités, maïs poussèrent 
» loin l'ambition ». Claude Ier mourut à Joinville le 12 sv4 € 
‘1550. D’ANToineTTe, fille aînée de François de Bourbon, côtit 
‘de Vendôme, qu'il avait épousée le 18-‘ävrit 1513, moiték 
20 janvier 1583, ‘il eut François dont on vient de parler," | 
fut duc de Guise; Charlés , cardinal de Lorraine ; atchev 
de Reims; Claude, qui suit ; Louis, cardinal de Guise, arr 
vèque de Sens et évêque de Metz, mort en 1598; Franç, 
‘chevalier de Malte, grarid-prieur de France ét'généräl dé 
alères de cette couronne; René, tige de la branche de Lorräitt 
lbeuf; Marie, femme, 1° de Louis II d'Orléans, duc & 
Longueville, 2* de Jacques V, roi d’Ecosse ; et d’autres enfant 
“Le roi Henri IT hù fit faire à Nôtre-Dame de Paris des obsk 
“magnifiques dont la relation fut imprimée. M. de Thou‘ Yi 
as équitable en disant que les’ princes lorrains voulaient” 
À s'égaler à nos rois, comme s'ils eussent eux-mêmes déternit 
cette pompe, qui d’ailleurs n’a rien ‘de fort surprenant és 
‘le fils d’un prince souverain qui avait porté le titre der 
‘le père'et le grand-père dé reines d’Etosse ; l'époux de'k'kf 
‘d'un premier prince du sang, le beau-père : e-la ptite 
* de Louis XIE, et le proche allié dé Fa’ famili régnante: ‘| 
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HRONOLOGIE. HISTORIQUE 


COMTES D’EU. 


rille d'Et,-en latin Auge, Augum, Aucum, Ocatet Alza: - 
um, est le chef-lieu d’un comté-pairie auquel elle donne’le: 
On prétend qu'elle existait du tems des Romains. Mais, 
le vrai, Frodoard , écrivain du neuvième siècle, est le 
ier qui en ait fait mention expresse. Sa situation est dans 
ys de Caux, sur la rive gauche de la Brêle:, à cinq lieues ou 
on nord-est dé Dieppe, et à une demi-lieue de‘Tréport. 
mualistes anglais la nomment One et'Ouve, dénomination 
araît avoit précédé celle d'Eu:, comme d’Oùüe nous avons 
}ye. Ainsi le pays s'appelait Ousiois avant d’être nommé 
de il l’est aujourd'hui l'Eussiois. Le comté d'Eu n’est com- 
que de cinqüante paroisses ; mais il est célèbre pat la bonté 
rroir et par‘le rang des seigneurs qui l’ont possédé. 


GEOFROI. 


orrot, filé nataret'de Richard Ièr, duc de Normandie, fat 
l'an 996; comte d’Eu et de Brione, par le duc Richard'Il, 
rère. Île ssa en mourant un fils , qui suit. 


GILBERT. 

18EhT hérita de Geofroi, son père , le comté d'Eu aveë celui 
tione. Quelque tems après s'étant brouïllé avec le duc Ri- 
4, son oncle, il fut dépouillé du comté d’Eu par ce princes 
r14 suite’ il fut tué, sons le règne du duc Robert IT, ar les 
de Raoul dé Vacé; fils dé Robeït, archévêque de Rouen 
lulph. de Diceto.) Guillaume de J umiége dit qu’il laissa deux 
Richard et Baudouin; et Ordéric Vital ajoute que leurs 
erneurs craignant pour eux le sort de leur père, les emme- 
nt en Flandre à la cour du comte Baudouin , et que le duc 
ef, regardant le comié de Brion: come vacant par leur 













































… AO. 4. | CHRANOLAGIE Ris 
fuite , en réunit Tong temé Pate à son ra at De 
ses. févoris' Mais ong-tems 4]  PÉNRNRRES 

le Béérd:ivintèn | . : tar # 
douar celi-ci saisit HCCEH On. pour d ee CL 
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qui le duc Hobert, ‘fils de Guillsime , * rend 
le château de Briorie. Maistée ‘ 
ensuite Brione'à Roger de Besomont, 
de Meulent , en échange d'Ivri:: 
entre Robert, fils de Baudouin , ( » et 
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de ses compétiteurs RTS 
uc, (Or: vie. » PP: 686 > sr 
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/ GUILLAUME Tres 
he 2x3 RC us 
| Guicravie Ler, frère. nature). du; da 
pourvu par Richard. ker, son. gère, de 
ayant refusé par la suite ‘d'en. rendre bn 
il fut emmené prisonnier.à la tour de Rous 
sous la garde e Turketil d'Harceert.: Sex 
lon e s'il n'eût trouvé moyen de »'én 
elque tems, il vint se jetez aux pieds. de 
était a la chasse. Richard non spnlement LÉ . 
au lieu du comté d'Hyême qu'il avait. confie = de 
celui d'Eu qu’il avait été à à son-neveg enr k 
rement collégiale de Notré-Damé d’Eu r regar 
son fondateur. 1l mourut le 4 j janvier ;: ART 
_en quelle année. Ce comte avait époné La 
même Turketil, qui avait été son geolier, | 
trois fils : Robert, qui suit; Guillaume, di t Base 
pris de Soissons ; et Hugues, évêque Lisiel 
esceline , qui survécut à’son époux € rh ÔB FU  … 
datrice de T’abbaye de Saint-Pierre: sur Dis LAN 
: Cette comtesse, dans: la crainte que ‘cet Re : | 
demeurait à la garde de ses fils et dé leurs. TRES 
d'eux tout le droit qu’ils y pouvaient pi né ÉSÉE 
feul duc de  N ormandic. (Neustria pis; , A 


nt... ROBERT ra Re A 
ii 1. ! : ° 


*“Réiver, fs atvé de Guillamme 17 ét: pr 1 
d'Ev, 1 servit sYantageusement Guilltiié 1 a 
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CANOIAO IN | FF 
nono à 2 DEÉ COMTES De Fe SY 
dans. ét renLes expéditions. Henii Le,r roi de Frguce 
er: LA an 1094 , en Normandie, à la dête d’uge. DE 
eus divisée en”deux Corps en donna l’un à Éndes, 
F ie eg au. comte de Ponthieu, ge arda l'autre nan 
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r.en Caux, ét les battirent. (Bouquet, TX, 
sn 4, 85. se ve re 


obert accempägna l'an 1266, nt le 


14 11° 


Bat Bille lastings. Ses sèrvices furent récompensés par.le com 
Ce Süsséz el’ d’autres. terres que Guillaume lui donna dans, jé 
Days. lès Danois, vers l'an 1069, ayant fait-une. descente, eh 
Mere Robert marcha contre eux. avec. le comte de Mor- 
; en tüa un grand nombre, et contraignit les autres à remon- 
Mer. Fa Jeurs vaisseaux. À] rès la mort, de Guillaume le Conqué- 
ut de comte d'Eu suivit quelqu e tems le parti du duc Robert. 
5e rebnté de: sa mollesse et de ses débauches il se tonna, 
uë plusieurs autres seigneurs normands , du. côté. 
BéMiume lé Roux, dont il reçut garnison dans ses châteaux. 
der, Vit., L. 8, p. 678, et : 9, p«.772-) Le comte Robert 
6 “t, l'an 1090 ou environ, aprés avoir eu de. Birax, 
Mdice aussi HÉLISENDE , sa femme , Raoul, mort avant lui, 
= laume , qi: suit, et Kobert. Le éomte, leur père , avait fondé 
Waye de Éréport , près de la ville d'Eu, non l'an 1056, comme 
Mrranent plusieurs modernes d’après une copie fautive du 
‘de fondation, mais entré 3087 et 1066, à la prière de sa 
Ekirire ‘et par le conseil du duc Guillaume et de MS , sr 
se de 8 Ron Cr , Ann. Ben., T. IV, p. 595.) : 


Rs RES | GUILLAUME: EL a 
SE 2 Ne roue ne ER 
S"s0go où environ, Guiczauwe IE, fils de Robert, ui snbcéda 
| érooinié d'En. Ii s’attacha d’abord aù duc Robert. Mais, l'an 
, ayant été gngné p par les présents de Güillaume le Roux et 
l'espérance qu lui donna É 
Pembrussa tek parti de ce prince, ét lui fit serment de‘fidélité. 
Mstait se rendre païjure envérs le duc’ Robert, son suzeräin. 
DAGSs il ne garda pas nileux là foi au roi a pr qu'il l'avait 
üitau duc de Normandie , sil est vrai qu’il entra, l’an 1095, 
borime il en fat accusé; dans la conjuration: formée par Robert 
de Mowbrai, comte de ‘Northumberlaüd , et d’autres seigneuré, 
# mettre sur le-trône d'Angleterre, Étienne, comte d’Aumäle. 
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"déconcerta ceux qui 


PERS & du ‘couqu te. de lAngleterre , et se distingue à la 


é l’élever aux premières dignités, | 


oi qu’il en soit’; la diligence du roi prévint l'effet du complôt ,. | 
à avaient tramé, Mowbrai se défendit 
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Des -COMTES D’EUe 


ga de de prince, âla erte de ses bieris et à l’exil. On voit 
A autres fils du comte: Guillaume, lun appelé aussi 
a: aiflanése , et l'autre nommé Robert , tous deux mentionnés 
pau chante de Heari ,deur ainé , dopnée l H89-. Cérch. 
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“une excommunication contre’ lé 
cation se répétait ‘chaque ditache ef . 4 
‘vanñt y ténir, écrivit a Gitduir dé 

! seÿ chanoines, ou à consentir qu'ils 4 
“d’Arouaise ; que s'il be gr faite 
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= riham n x uibue Doter Les "re 
poësession de l’abbaye d'Eu, et conti 
régime et la discipline de leur congrék 

RE et 294.) Le comte Jean, st 

voua lui-même à la vie religieuse à à Pi ” 
retira dans l’abbaye de Foncermiônt; pr ar 

‘pére et le fils ÿ eurent là même sépuharè de 
sous une tombe , où l’on grava l'épitephe SU 
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Est pater Henricus, primus gregis hujus amicos; 
ÆEjus erat natus Johannes jure vocatus. 
Filius iste fait Hénrici, postea frater. 

* Hos Monächos genuit Domino domus hæc, pia mater. 
Qui legis, absque mora pro tantis fratribus ora | 


Le comte Jean avait épousé Aux , nommée, par Guibert de 
ogent , HÉuSENDE , dame de Smergate , et fille de Guillaume 
Aubigni, comte d’Arondel, et dont il eut quatre fils et deux 
les. Les fils dénommés dans les chartes , sont Henri, qui suit, 
aoul , Guillaume et Robert. : 


HENRI II. 


v170. Henri, fils aîné du comte Jean et son successeur, 
ourut l’an 1183, et fut enterré à Foucarmont , laissant de M1- 
AUT, sa femme (morte en-1207) , deux fils et une fille. On n’est 
as assuré du parti qu’il prit dans la révolte de Hevri au Court- 
[lantel , contre Henri II son pere , roi d'Angleterre. D’un côté, 
aoul De diceto fait entendre qu'il se déclara pour ce dernier, 
a disant que le jeune prince , par ressentiment, lui avait en- 
vé son comté dès l’an 1174; de l’autre, Robert du Mont 
»mble dire que ce dépouillement était un jeu concerté entre 
ux , et que le comte d’Eu était réellement dans les intérêts. 
u fils rebelle. C’est aussi ce qu’assure positivement Benoît de 
eterborough. | 

Ce fut sous le gouvernement du comte Henri que Saint-Lau- 
»nt, archevêque de Dublin , étant venu en France, mourut en 
: ville d’Eu et fut enterré, le 14 novembre 1181 , dans l’église 
lotre-Dame. Ayant été canonisé , l’an 1216 , il devint titulaire 
e cette église avec la Mère de Dieu. 


_‘RAOUL Ier. 


2183. Raovz Ier, fils aîné de Henri II et son successeur dans 
n âge assez tendre, ne survécut à son père que trois ans, étañt 
tort.en 1186, un an-après Gui , son frère, | 


ALIX Er RAOUL.II, prr p'ISSOUDUN. 


1186. Auix, sœur de Raoul Ie", lui succéda an comté d’Eu, 
insi qu'aux seigneuries d’Arques et de Morter , avec Raovz De 
UsIGNAN , dit d’Issoupun, son époux , seigneur de Mello , ou 
Lerlou , dans le Beauvaisis, de Chisai et de Sivrai en Poitou. 
attachement de Raoul au roi d’Augleterre, Henri Il, som 
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MARIE D'ISSOUDEN "ré 208 


Manie , fille de‘Rioul: ITl'et soû-h 
d'Eu daris la maison de Brienne rs 
pr Bauer, dit: d'Æèr£;, : is CS 
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DES COMTES D'EU. 457 
tenai, emperèur de Constantinople , y vint demander du secours 
aux princes chrétiens. Il accompagaa, l'an 1270, le roi saint 
Louis au voyage d'Afrique, ct mourut devant Tunis le 25 août 
de cette année, le même jour que le saint roi. Son corps fut 
rapporté en France , et inhumé à Saint-Denis , dans la chapelle 
de Saint-Martin, où l’on voit encore son épitaphe. Il laissa de 
son mariage un fils qui suit, et Blanche abbesse de Maubuisson. 
Un autre fils, nommé Alfonse , qu'il avait eu de son mariage, 
était mort avant lui , et fut inhumé dans l’église du prieuré de 
Sainte-Catherine à Peris. 


JEAN DE BRIENNE Ier. 


‘1252 ou environ. Jean De Brisenve Icr succéda à Marie sx 
mère (morte vers l’an 1252) dans le comté d’Eu. 1l était pour 


lors avec saint Louis en Palestine ; et là le roy , dit Joinville ,. 


fist le comte d’Eu chevalier, qui estoit encore ung jeune jou- 
vencel. Le comte Jean mourut à Clermont en Beauvaisis l’an 
1204 , laissant de ‘sa femme Bé£aruix, fille de Gui II de Chà- 
tillon, comte de Saint-Pol , un fils, qui suit, et trois filles ; 
savoir , Isabelle , mariée à Jean IT, dit de Flandre , seigneur de 
Dampierre ; Jeanne, femme, 1° de Raymond VII, vicomte de 
Turenne , 2° de Renaud de Péquigni , vidame d'Amiens ; Mar- 

erité , femme de Gui 'II, vicomte de Thouars ; et Mahaut, 
Dbéise de Maubuisson. ee 
JEAN DE BRIENNE II. 


2204. Jean ne Briennell, filsetsuccesseur de Jean de Brienne I°" 
au comté d’Eu, prétendit au comté de Guines eñ vertu de son 
ariage avec Jeanne, fille et héritière de Baudouin de Guines. 
Dans cette vue, il reprit le procès intenté au parlement par son 
beau-père pour faire casser la vente faite, au mois de février 
1283 , par le comte Arnoul III, dun comté de Guines au roi 
Philippe le Hardi. Ses poursuites ue furent pas vaines : il obtint, 
lan 1295 ; un arrêt qui lui adjugea le comté qu’il revendiquait. 
Voyez les comtes de Guines.) L’an 1302, il fut tué à la ba- 
taille de Courtrai donnée le 11 juillet, laissant de sa femme un 
Gls en bas âge, qui suit, et une fille nommée Marie, morte jeune, 
dont la sépulture est à l’abbaye de Longuvilliers. 


RAOUL DE BRIENNE Ier (1V). 


. 2302. Raouz ne Brienne Ier succéda . l’an 1302, à Jean IT, 
son père, dans le comté d’Eu sous la tutelle de sa mère. La 
charge de connétable lui fut conférée, l'an 1550, après la mort 
de Gaucher de Châtillon, qui en était pourvu. Il succéda, Pan 
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farque, outre la retenue de l'hour 

raineté et de ressort, exc js 

d'Artois ne jouira , ditil, g an 
rés sa mort ladite hay 

Pos et. à ses successeurs. M 4 RE or 

roi lui danna dé plus la garde, es Prise 

Péronne. Mais lorsqu'il vint en: pres on . | 
né du duc d'Orléans, il trouva les dé * mn : 

Ja mutinerie des habitants. Bientôt t By, ; 

dé férte , et alla s'établir dans. le & on FM 

_ absence que les affaires de l'état. l'aplis Le re L 

uais se soulevèrent de nouveas ;: ren 

qui lui étaient affectionnés, et sstégrent 28 

et ses enfants , dans le château. Le comte, °&& 

 courut à Péronne » ét par sx seule z 

| Eeroi, pour les châtier,: su pprÉDR 
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+ C'est çe que nous anprennent des lettres du reï Charles V, daiées 


S.), per lesquelles il rétablit leur commuue, 







épousé per contrat, du 11. juillet 
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‘qu'il scellade son anterité par:letiros: données : à Mon- 


Li nl 
+ 1: 
CE 


+ Dhèénc ré. use place de cette irapôrtence: Mais .il la/rendit au 
se pare à De Dvére 


i apcordant, par lettres du mois d'août 1564, mille 
prendre sur les forfaitures qui éclregraient , super fore- 
ares supervenientibus. (Rec. de Colbert, vol. 28, rég. 95, 
pété art.) Le comte Jean servit l'état avec gloire sous troig rois 
consécutifs , Jean , Charles V et Charles Vi. Il accompagna. ce 
É'Sérnier . l'an 1582 ; dans son'expédition de Flandres ,'et com- 
ÉMorida l'errière-garde à la’ bataïlle de Rosebèque. Sa mort arriva 
6 avril, veille de Pâques de l'an 1387 (N. S.), et son inbu- 

hi se fit daus l'église de Notre-Dame d’'Eu, où sa femme 
‘rair à lui dans le mois de déeëmbre 1589. De sen ma- 
Dtage il eut'un fils aussi nômmé Jean , qui mourat avant lui, à la 
NW 'Bour de son âge; deux autres fils, Robert et Phikppe , qui. sui- 
vent ; et uue fille, Jeanne, mariée , le 12 juillet 1565, à Si- 
& mon de Fhouars, qui périt le jour de ses noces dans un tournoi. 
+ Fa nne passa dans le veuvage le reste de ses jours, qu'elle tec- 





Fati:r426 aû plus tôt. 
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ip. ue €. Le ait) ie Fe : rs . 
. 187 Bou le et snocesteul's . 
d'Eu ine suryécut pas, quatre, rack di ss | 
rejet a jeans TT ve 


4e... PHARE à 
! Babies, frère dut. 
Il a sigtialé sa voleme;ien:15 
Iieccompagne, Van 1396, Esbi.à 
expédition. d'Afrique. L'an 3594, 4 
en Fi age arrêt de pau on: Ad 
hi rtois., au refus L 
la Léa + à qui à qui ele avait: 46 d' 
lien que mt 
cherge. Les ducs ss Bou | 
consultèrent moins le bién ma a 
eur. Le premier eut se:repenti 
lippe d’Artois..smi de. Siginmend = À 
connu.en.France., apprenant. quil ei ménasls 
empereur des Turcs ,: ‘détermiasle: À 
du secours. Îl partit avec. le camte 4 vers | 
Bourg se, à que commu demi ef PR 
fleur de la noblesse française, pebr.al ane EE 
en Hongrie. Son im} pradencs a sepréeon 
Ja perte de la bataille de Nico at eu . 
28. septembre de cette annég:: N : msg Me Fra 
 Burse{ quelques-uns dicut à ms NDS 
Je 15 juin de l'année suivante.;: jet 
en liberté. On voit. san tombeas; il i 
. -d'Eu. Ce n’ert rien moins qu’ tn 
cela de singulier qu'il est enfermdy . 
la figure est sans casque et. sans :geu 
prince est mort en. prison. Ib avait é 
’aris le.#7.janvier l’an 1392 ,: pe 
fille de Jean de France, duc de Berri Re 
| filon ; comte de punaiss dont il. OUR 
emme.1° de Philippe de Bo es:ù 
Philippe 1e Ben, de de Bore 
Jean de:Bourbon , sire de Gasencie Len | 
se remarta: roisièmes noces , le 24 jp 
; due de Fun 
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vs! amo ériges , par ‘lettres du mois d'août NE sen 
Re krsomté d'Eu.. Le. Toi Louis XI lui donna une nouvelle 
» d'estime ; lan 1465, après. la bataille de Montlhéri, en 
dent le gouvertument de Paris, après. l'avoir retiré à 
mpdes de Melun, dont'lx fidélité commençait à lui devenir 
de mé Je: Charles d'Artois mourut sans enfarits le 25 juillet 1472 
pas 1469 ; toreme le marque Vigniet ;, ni 147% ,' comme 
D Chrons 16 Sedudaleuse.) T\ avait é ousé 1°, Van: 1448 
4 +; flle unique de Phili pe seigneur'de Saveuse ; 3°, le 93 
de: mbre 1454, HéLène, Île de Jean de Melun, vicomte de 
ss La Chroni Scandeteuse dit faussement qu'après la mort 
) se s-d’Ariois le comté d'Eu fot:mis eu la main du roi et 
ù 1 wa eouuétable à la grande déplaisance de monseigneur 
ste de Nevers , frère de mondit seigneur le comte d'Eu, 
val ladite. mort cuidoït jouir de ladite comté d'Eu et 
res terres dudit défunt, comme vrai héritier. 
Æ ne di evons pas oublier que, pendant R captivité de Chartes 
Artois , le roi d'Angleterre, Henri V, ayanñt-fait la conquête de 
SMormandie , donna le comté d’Eu à Henri de Bourgchier , qui 
parait it P'évoir consèrvé jisqu’en Tan 1456 ; époque où les Anglaïs 
réot ‘entièrement chassés de Normandie. Nous avons sous les 
Re L l’aveu et dénômibrément qui fil donna , le 15 avril r4ao , du. 
Bhtié d'Eu, tant ‘en fiefs ‘qu'en membres ; à la chabre des 
a à de Rôueï. ‘Nos avons pareillethent üne duittänte 
€‘imême Henii d6 Les are en date da'11 août 1443, 
bar laquelle il reconnaît, en sé qualifiant comte d'Et ,‘avoie reçu 
LE e Pierre Bailli, recevenrrgénéral de Narviandie ; la somme 
e., > trois mille livres tournois , que le rôi notre sire, dit-il, 
Ménii VP); pâr Sef létres données le 36 juillet dérrénier 
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‘Ba Euxoxoto dt à 
Peisé, epédtéeh juif trésor 
nous esire sde pour auchnes 4 4 
‘sieurs servicés par'rous:} rénds di Mis 
Ppénultième j jour de rats Br renier PRE 

nétividrne four dà fui a ditsi dutxveler gl 
Fôntanieu, vel. 1136.) % A CE RDS 
_meñtion de çe signer peu: DE 
. qu'ils ele bas nt s coimé] Le + 


4 rt 


‘JEAN DE BOURG 


4 Mes 22 ,: CAES 1 LT rovr: 


“t4rs. Jin movrooëe, à te 
d'ArDis) ‘sôû diéle rhatèrnet |. 
‘Nevers le 25 feptembre 1492. I e sbA: qu 
Jun grand désastre dént'elle Ha} A * 

| teins elle-était forissanté pair suce 
‘leuretla hardiesse de ges armalet 
eut avec l’Angleterre, ils enlevaient té 
qui transportaient des troupes Eh i , 
les Añglais dans leürs-pérts:: 
dans la vue de procurer la vuine: Ve : dé 
. courir le bruit qu’il allait faire uhôdesc | 
parer de la ville d'Eu, et ÿ paësér YBh 
‘sa finesse donna dans le panne] es 
fectuer sa menace , il. ne vit 
réduire la ville en cendres. : ( ve 
Je 18 juillet 1475, par Joachim 
poar cet effet se rendit, par ordre 
|: cents lances. Le feu nel Lens 
suma le château et tonte ville 
rent conservées, et de 
gsstre en transcrit, M die ne FES va : 
Celles de Diey e Saint-Va ut VON 
| débris de la “he d'Eu. (Foy O7 + Le É. 
iv 2, 8 : | . 


1491. Exensenr » De à ès, is 
Ut Bls par sa mère, Elisabeth, 
us a à son aieul maternel dans le cc su "a 
_de Nevers , de Réthel, etc. Samoria 
vw or. Engilbert » comte de. Nevers.) | 


CHARLES. DE bu 
| ao. Caunes , fils d'Engilbett 


Ge à +: 


| . : 


: Dé: COMBES : DEC : 


mm Eu de Nevers et. de Rétbels, rl 4 +7 sd 
ee er Chetes, comie.de re et. de 47e 

4  F'ramçors Ier, “ls et ani PERS es t 

du ns angpn Nevers re “ie : 
dr ‘Fméogois Fr, ‘duc.de Norérsr}s heu oi ei pien 


. 2 | FRANÇOIS IDE ET . 


j, Faançous ti, fils de François Let ét son ‘raccesseur au 
à dE cornme au daché fe Nevers ;. rournt sans enfants le 

# Harier rs. { Por. François 1 IT, duc de Nevers. Es | 

FE “NES . JAËQUES DE: CLÈVES. | 

‘ Bo: Dette, frite de Fraugéis if, ' récueilht sa sadcessioni Le, 
: ie jeûit -qhé jusqu'au 6 septembre 1564 ;. fpogne de sa 

A SA Voye Tes’ ducs de Nevers.) - 
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Mi (CATHRRINE DÉ CLÈVES.. 


he 

EVE À S Caravine DE  Cièves: ,» Sœur cadètté: de Jacques >» née 
À MO » DA partages sä'succession avec'Henriette, .son aînée, fqui 
Fa part lg‘duché de Nevers. hvéc:le comté de Réthel , et. 
d couté d'Eu-& Catherine. Celle-ci-épousa'en premières 
Aron pe Cnoï; ‘prince de Porcien , qui, s’étant atta- 
| à ui Coligni, émbrassa comime eux le:calvinisme , et mourut 
ds pétérité à l'âge de vin «six ans! Voici comme sa mort est 
» dns le journal de l'Etoile, « Le. prince de Porciqn, 
2 martial ét guerrier, mourut à Paris, Je.15 mai 1667, 
e fièvre chaude ; causée d’une colère mêèkée d'excès , qui 
ps joué à la paurhe tout le Jong du ; jours ; il fut mandé 

D soir aux Tuileries, où le roi le tint. deux, heures. découve 

ser le jardin ; à la lune , (le téms'), étant serein, et lui tint 
des propos, jusqu’à te: meuacer dela perte de sa. tête ra 
champ, place. frontière qu'en:axait donné à entendre à 
eu ment qu'il faisait fortifier : car, ‘étant revenu à sa maison, 
Nuttré de dépit; comme il avait lé cœur merveilleusement grand, 
Mjeuvoya quérir du vin:et en: but trois ques gt mangea.trois 
lobclées d amandes vertes, et s’en alla-coucher là-dessus ; qui 
#-le poison qu’ ‘on dit Lui avoir été baïllé,n,..Ces dernières 

es font allusion au libelle satyrique intitulé: s La Légende da 
ess Claude de Guise (. abbé de Cluni }, où l’on assure qu'un 
mme Saint-Barthelemit, aissäire dé dora Claude , avait donné 
> de Porcien nn  brouvage empoisonné qui De avait it épbaufé 
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ltug étéloihlé taidou: CE n. vs ee 5 | = É .. | 
de la Eaison de Gi ana PE 


at 


car comme il sougremmait sa: | sd 4 | . 
le duc de Guise Rs enri le Béla ; Es nb Le 
pousér. ‘à Je fie doute poñat,: ae he L 
» riche; vous ne‘royes: temariés;à ré pren 


» Choix des rtis ; et detéat ie one 
» seul homme , c’est le du ce Güf D CLP Ca cs ME 
» que je hais le phas ;'etje v un un. 
>. rpad ennemi, ne soit ps s fe d DR PRE 
jeps =. (Le Labourent, 44h | 
Malgré une demande si rt D 
mois de septembre 1570, à cem a: us _ 
huguenote avec son premiek mari RE ke RER. ER 
l'avoir perdu , à la sollicitation ot reite CRETE 
es Ée Fire abjuéstièn ‘ri té TT AR ner - 
e, et lui servit de faarraie déni ne 
duite de la duchesse de Guise envers ru 
as à l'abri de la médi Di: 
Henri IIT, se vanta TÉNES 
Gefle idéélence Tai châia lavie : quel jo 6 
guerdé par ‘des hommes ‘ina ae 
déute si'ce fat par ordre du-dusik me mdrr | 
son ‘frère. Le ‘premier , si l'on er crois FRA 
Bayle, et d'autres moderneë, SA fer à Si 
moihs atroce le crime dontelle était séalisli 
où ; sur les quatre heures du motin dis pee 
le'duchessè, un poignard à Le maih droite ef 
re le d'une liqueur nvirâtre à la 
procha en peu dé mots on infidélité, au 
poignard’ ou du poison préparé dans Pée ch 
chiésse n'ayant pu le fléchir pas ses prièrée, pt sent 
et'se mit à genoux sur éon'oratoifé en alt ai n “ 
devait expirer. Une heure après, Le: due ééiat ny 
pouvait se recoucher et reprendre sonix °wn : nn 
pôtion qu'elle avait prise n'étant autre chbäs-@ LEA 
sommé; après quoi il l’exhorte à se, col gi sn 
à l'égard des es favoris. Nous abandonncenée x 
teurs cette anecdote, dent Bayle: di 
parmi les manuserits de M. de Mesmes. : a 
ment faneste la duchesse de Guise. derintires : a 
1568 , pour la seconde fois. Elle surééent per | 
de Guïse jusqu’au 11 mai de Pan 6 € B PR . 
véc dans Le quatre-vingt-cin LUN | . — 
de ce prince un grand nombre d” enfants, Yes JE 
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dont. nogs ferons ici mention. (V oy- pour les autres. Henri Ie 
dE Line 9 prince de Joinville. ). 
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vin "bites DÈ LUS L 


— ea — 









ue paré eee»  F. ‘ 
As ‘4 ’ 


UNS et (de Cetherine de Clèves né Le 20 août Te , succéda , 
FA 1653, à sa mère dans le comté d’En. Il mourut le 50 sep- 
% mbre 1640, laissait fle Hénuèrre-Ciraénine, duchesse de 

Hans veuve de Henri de. Bourbon, duc de Montpensier, 
feari, qui: suit , avec d autres enfints. (Voyez les princes dé 


faville.) | ose 
3 Te : HENRI DE LORRAINE. 


V F 
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24) 34 NAME 
NE h  - ae Il; due de Guisé ; né. le 4; avril éié. ‘succéda A 
46 Je. asmté d'Eu, à: Charles, son. père. L'an 1660, il yendit 


oups pour le somme de deux millions cinq cent mille livres à: 
ouise d’ Orléans, fille de Gaston-Jean- Baptiste - de France. : 
ie ‘princesse en.fit don. lan 1682, à Louis-Auguste légitimé 
nce à. duc du Maine, sn faveur duquel le roi Fois XLY, : 
? ère, ‘rétablit Je titr pairie au comté d'Eu par lettres 
Eu es da 34 mai ele Noa ls PrAngeS. ‘de Joinville.) os 


! # 
ts RS : . . : 
: 2e À Lo 2 : .e _ , no et 


FÉ 
Lx 
he 



























: . 

er, à t an - » 4 

CE + RES 5 NOR 0 D JS 6 CO 
. A — A 





LL. _ 2 LAS 
es - 


.. { 
73 i! ren. - 


| CHRONOLOGIE 


re 
, ? NE 
7: ii ‘-s - sf tte Fi +. ee 4 «, 


Ai 


| COMTES. D'ÉvI 


+ L 
. 


L. château d'Evrèsx. En k pit és 
d'Iton, est nornmée , dans Jes ancie Se 
ÆEburovicum, ou Aulercorum  : da 
No Ebroeca, Ebroïcure, Li dr 
ormandie. : 


f > 


ROBERT, Cowrr p'Evreur, +. pé 72 ! 


989. ROBERT, Gite de Richard er 
Gonnor y Sa concubine ; fut nommé RESF 9 
son père, l’an 98q. La même aunée, Rich . ts 5 

| chevêché de Rouen. « Ce prélat »: it Ordéniés YU 
richesses, se livra aux Eères nb es 
point, comme il convenoit à. son çaraçté Fe + | 
Chair; car il eut, en qualité de çomle HS 
HaKEEVE, qui lui doana trois fils, Fe sr Le 
laume, entre lesquels il partagea ‘a ee 
autres ‘biens patrimoniaux, suivant. 
dans sa vieillesse , reveau de ses ég: 
rande frayeur à "Ja vue de la mul! | 
&ont il était chargé. Pour les gapier 
mônes, et entreprit l'édifice de sa. 
» beaucoup, et dont il laissa l'achever né, 
L'an 1028 , étant devenu suspect, sur 6 , 
Robert, son neveu , il fut attaqué 
dans Evreux. Le prélat, ayant dé AND ‘aps 
auprès du roi-Robert, et lança de là sn 
mandie, Le duc ayant reconnu la fourberie 
brouillé avec son oncle, le rappela, 
et se servit de ses conseils dans la Po 
de son duché. Le comte-archevèque Rébert 2 


EEE STUuS 





ca LRO LE CN LL . . + 
di Fe . { . * ' _ 
Q + , - . : 
- : + 
, n : 


| ‘CAR, HISTe DES COMTES D'ÉVREUXs 9407 

. avant Pâques : c’est ainsi qu’on peut concilier la chronique de 
: Ro & ;, qui” met sa mort en 1036, avec son épitaphe, qnila | 
place en 103." (Gall, Chr:, F.' XL.) Des trois fils qu'il eut, 

: “toramiè on la it,-de sa concubine, l’aîné’füt héritièt de son 
… tomité Raoul, le second, dit Téte d'étoupe, ou T'éte d'âne, 
: fut connétable de Normandie ; et Guillanme, le troisième, passa 
| Fes Pouille ænprès de Robert Giscard, qui lui fit de grands 
tens. ‘ ‘© ” | a : Lt co » 


-_ 1097. Ricxann, fils aîné de l’archevèque-comte Robert et 
d'Harlève, et successeur de son père au comté d’Evreux, fonda, 

, .wcts Pan 1069, l’abbaye de Saint-Sauveur, pour des filles, à 
! -Kyreux. Il accompagaa, l’an 1066, le djc Guillaume le Bätard à la 
. tonquête de l’Anglèterre , et combattit sous ses drapeaux à la 
. bataille d'Hastings. 11 mourut le 135 décembre 1067, et fut enterré 
j l'abbaye de Fontenclle, dite de Saint-Vandrille, AbëLe, sa 






spremière femme, veuve de Roger, seigneur de Toëni. et de 
:.Conches, lui donna Guillaume, qui suit; et Agnès, troisième 


| _femnie de Simon I‘, seigneur de Montfort-l’Amauri. Gopé- 
+ CHILDE, sa séconde femme, le fit père de Godéchilde, abbesse 
P ‘du mpnastère de Saint-Sauveur, qu'il avait fondé, comme on 
FE. re dit y à Evreux. Guillaume de Jumiégé dit du comte Richard 
fui était également bon chrétien et bon homme de guerre. , 


x * 
DR REN 

















| GUILLAUME. 


2067. Guizzaume , fils de Richard, lui succéda au comté | 
Ad Rvreux. Il avait combattu à côté de son père à la bataille de 
Mblastings. Il eut part, l’an 1070, à la distribution des terres 
MAugleterre que le roi Guillaume fit aux Normands qui l'avaient 
Éectompagné dans son expédition. Il revint en Normandie l’an 1073 
Éhéet non pas 1075, comme le marque un moderne), et fut un des 
Fédigieurs de la paix qui se fit entre le roi Guillaume et Foulques 
Kéié Rechin à Blanchelande, touchant la propriété du comté du 
nine. Peu.de tems après, le monarque anglais, comme pour sè 
Haédammager du bien'qu’il lui avait fait en Angleterre, lui retira 
Mit château d'Evreux, et y mit une garnison avec un comman- 
sdantà ses ordres. L’an 1084, au mois de janvier, il fut pris au 
tsiége du château de Sainte-Suzanne, défendu, contre ce mo- 
marque, par Hubert, vicamte du Maine. (Ordér. Vit., p. 649.) 
#$ paraît-que sa captivité fut de courte durée. L’an 1087, aprèt 
la mort de Guillaume le Conquérant, ilse remit en possession 
“sdu château d’Evreux, dont il chassa la garnison, ainsi que de 
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à: où. dit C7 
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| 4 TT cbr sie Fe 
‘h petite ville de Dan; a, vu. Vi a oran QE 
-bert, dyc de-Normand le ,. 0 saNTRe 
‘se fit ainsi justice à $es dépens MAT “° 
lui en sut point manvaig gré. Re rom 
‘fut un des chefs de l’armée qu'il, rneAA € cn 
Maine » pour réduire cetle provik fncé pe 
" p: 674. ) Guillaume, n'ayant point d'ex 
une nièce nommée Bertrade , fille de son 
fort. F oulques le Rechin, “coinie d'Ânjôn ÿE 
cette fille, résolut, l’an 1089, de’ répudiet À 
alors, pour l'épouser. Dans ce même tebl | 
de houveau tenté de secouer le joug des:Nÿ Re 
bert , malade pour lors, pria le comte d'A _…. in 
pour contenir les Manceaux dans le devdies ne 
au cas que Robert lui fit avoir la jeutié"? 
ayant fait la demande au comte | ds 
« Je n’en ferai rien, à moins què “vos. de 1 
» sur-Andelle, Gassai » Cravant, “Ecoubit "à 
» de Raoul, mon oncle paternel, qu'on sürhtiiiie 
» Téte d ane, à cause de sa chevelure, su à #4 | 
_» Jaume de Breteuil, le Pont$aint-Piérré} à RON 
» mon cousin, fils de. Raoul, m'a fait: son ReoReR 
| Le duc accepla la condition, 'etfit réndré ad @ CPE 
terres qu'il répétait, a l'exception d'Econehi a jeu 
de Gournai, qui était de la même famille 
Guillaume livra sa nièce an comte d'Anjou. f 
Le comte Guillaume eut, l’an rogo, avec 
gneur de Conches, son frère utérin ind 
. cruelle, qui fut occasionée par ‘des on 
_ femmes s'étaient dites. Elle dura trois arig:@ 
_ment.que des frères ennemis et des feramnes"k 
. mettre dans leurs hostilités. Ce fut le c 
lama. Raoul eut long-tems le dessouss. rm 
des sécours du roi d'Angleterre, après à ie | 
mandé justice au duc de Normandie, il sd se. 
. face à l'ennemi. L’an 1095, au mois dei : ee. dé 
. d'Evreux fut obligé de lever le siége qu'il: 
. ches;j et, quelque tems après, étant revei 
, de. cette place » 1 fut mis en fuite. par der 
une perte considérable des siens. Alors ‘Le 
. deux frères par la médiation des amis comn 
se trompe, lorsqu'il dit que le comte d'Evré 
au siége de Conches. 11 ne le fut point dû to 
comme on peut s’en convaincre par le: récit ti 


Vital (p.688). Le géuéalogiste a. “confondu"à 
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. "DES ces D'ÉVREUX." | 469 . 


eux ! Géillabiné de Breteuil, son allié';” qui fut réellertient fait 
( nier dans la dérnière expédition. Le tonte d'Evréux sérvit 
L ément le duc Ro bent contre Pe f6i Guillaume, sbñ frère, qui 
‘voulait lui enlever la ville de Rouen. sést rénale avec le 
a'imbngrque anglais, il fut-un des chefs de l’arrhée qué'ée prince, 

| \'dévenu régént de Normaridie pendänt lé Véyag e de sôon° Rio à à 
E-t.Terre-Sainte, envoya, l'an 1097, pour Dtrer le Vesin des 
L: thains du roi de France. L° année ‘suivarite le roi Guillaume, 

près ‘avoir fait la paix avec le conte d'Aüjoü, confia la garde 
€ F la ville du Mans à celui d'Evreux et'aü ‘seigneur de l’Aigle. 
ù SR paraît néanmoins que, quelque tes ‘avant la’ mort de ce 
# pince %. Robert, comie de Menlant, fit perdre ses bonnes grâces. 
| jan comie d'Evreux, ainsi qu’à Raoul de Conches ; ; par les mau- 
Hixais ‘offices qu'il lebir | t auprès de lui. 1ls n’en demeurèrent 
HwS s toutefois moins fidèles à son service. Mais, l'an 1100, après 

ù rar ‘tragique , ils se jetèrent sur la térre dé Béaumont, appar- 
g {fénante au comte de Meulent, et y conimireñt tous les dégats que 
RPesprit de vengeance leur suggéra:  ‘ 
MT Le roi d'Angleterre Henni étant venu, Wan 1104, en Nor- 
'mandie pour faire droit sur les plaintes que la plupart des 
seigneurs et des prélats du pays lui avaient portées contre le 
Sec son frère, celui-ci, pour l’apaiser, li céda le comte et 
Ë Je comté d'Eyreux. Guillaume , apprenant qu’on disposait de lui 
à son insu, comme d’un bœuf où d'un cheval, vint trouver les 
eux princes, pour leur en marquer son ‘étonnement, Ravi 
Énéonmmoins de sortir de la mouvance du ‘duc Robert, il fit jayeu- 
Kaement hommage au monarque anglais, déclarant qu'il ne re- 
| onnatrait lus désormais d’aytre suzerain que lui. ( Ordér. 

| pp. 782-8 814.) L'an 1106, il se distingua dans l’armée 
ARE à ‘la bataille ‘de Tinchebrai, où l'infortuné duc Robert 
it ses états avec la liberté. D’autres services que le comte 
ne Rires rendit au roi d'Angleterre, lui acquirent dans l'esprit 

> ce prince.un haut degré de faveur. Mais limprudence de sa 
emme, aux, conseils de laquelle il déférait trop aveuglément , 

2. fit déchoir de cet état de prospérité. Superbe et envieuse , dit 
À rdéric Vital , elle excita son mari contre les courtisans les plus 
porédités, et "ui en fit autant d’ennemis. Elle fit plus, elle 

. poussa jusqu’à détruire le donjon que Henri avait fait 
élever. dans Evreux. Cet attetitat ne resta point impuni. Il fut 
Hibanni, l'an 1112, avec confiscation de ses biens, et se retira 
* auprès du comte d’Abjou, fils de Bertrade de Montfort, 
Éusa nièce. Rappclé et rétabli dans ses biens, l'an 1115, 

Ë p-sprès quatorze mois d’exil ; il essuya ; quelques années depuis, : 
k.un second bannissement. Il rentra encore en grâce, et mourut 
"dans ses terres, le 18 avril 1118, sans laisser d'enfants d'Her- 
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MISE; 800 épouse, ile 
me l'an 2144 Qr ae 
et celui als " D 

ent ui # Ces d eux femmes, di 
» pre beauté dont elles étoiené gré t: 
» qu'elles étoient l’une et l'autre | pue 
».qu'elles maîtrisoient leurs: maris, #6 F2 
». les tenaient toujaurs dans An :e 
=, différence entre elles, qu’Helvise 
». même tems avare. et cruelle j: 
», enjouée , dépensiere, se. faisoit 
| » agréables et sa générosité. 
» dans-ses expéditions mi 
» troupes -coume£ une autre | 
de conçert avec son épos 
Noyon-sur-Andelle, où elle: fu 
choisit sa sépulture à Lx 
Après sa mort, Henri Le, roi “dan 
d'Evreux, au préjudice Shan à #1 
Guillaume. 


“1e 


L a 1 
| AMAURI 1V DE: MONTFORF er 
| D'Evreux DE LA Maisoa se 


8. AmauRT IV DR  Monrronr!, PT. 
sœur dû comte Guillaume, #e sont 
enlevât impunément le comté Pos 
d'héritage, par la mort-de son onçle..Ayp 
presque toute la Françe » dit Qrdéric! Va | 
d’Evreux ,'et la prit au mois d'act 
teau lui livra rs la citade le de eme à 
après quoi il'se mit à piller les terres sr LD L 
un ai dé l’évè. ue udoin, qui'axuit à me ue 
rendre ce comté. e prélat, obligé de» aies » . 
interdit sur la ville a Evreux, et mend nr er 
d’un an, durant lequel:il laissa croîtrè. qi te 
se mhltiplier le nombre des partisans d'A Ra | 
lui rendte le comté, à l’exception.du chi pre 
ayaht fièrement rejeté cette offre, le modargittii 
d'août de l'aunée suivante ,, devant Rrréa : 
maitre, après Y.ayoir fait jeter, avec le pris 
des feux d'artifice qui en consumèrent à J phone . 
surtout la cathédrale, que Henri fit dapuia ft n | 
eau , défendu parles neveux d'Amaun, | Phi Haas 
L!, SA 


DÉS ‘écitres" heure. 7, 49e 
&.! a: r # Ébippe | et de Bertrade, et par. Kichard, ‘fils 
j SU ont ues, fit” une vigoureuse résistance, ) 2 
A ds érdit Le fe forcer, le comie de. Blois , soh neveW: le. 
Œ'emibarras en lui améhant Amauri, qui‘lui remit le chMfeiu 
Popne grâce, au moyen. de. quoi la paix se fit. (Ordéric 
) Rs temis après; le monarque rendit la place au 
Mais, lan 1425; s'étant aperçu qu'il formait ane digue 
Je roi EPS: France, et plusieurs seigneurs normands, pour 
x Gu ume Cliton dans le duché de Normandie , il’ sur- 
pant ‘hiver, la ville et le châtean d'Evreux, dont ‘il 
pna comme lement à Ranulfe de Bayeux, capitaine très- 
érunenté. L'an, 1324 ».Amanri s'étant mis à la tête: de. 1rois 
Hs. fe. Shevaliers pour aller délivrey le chieau de Vaisville, 
regé par les troupes de Henri. ; tomba., Je. 26 mars, dans une 
fusgade avec sa tronpe, dont une partie fut tuée et. l’autre 
een fuite. Amauri fut du nombre Les derniers ; ; mais il fut 
#, à quelque distance du champ de bataille , par Guillaume 
Grand- Cour, fils du comte d’'Eu, qui: lui rendit pénéreuse- 
nat la liberté au péril de sa propre fortune, et se retira avec 
&ur les terres de France, pour éviter le ressentiment du roi 
agleterre. Amauri, l’an 1126, fut. de l'expédition du vai Lonis 
ros-contre le comte d'Auvergne. . 
an : 128 , nouvelle réconciliation d'Ameuri avec le roi d'Ân- 
forre, qui kit rendit toutes ses terres.et ses premicrs honneurs. 
Meur, l'on 1429; se brouilla avec le roi de France, au sujet 
anne de Gar ande,, sénéchal de-Frante., oncle de sa femme, 
Btle Jouarque avait. disgracié ; il osa mêmé se. mettre en 
Magne. pour. lui faire laguerre, Le P. Anselme dit qu'il ne 
Dé Gmadement Le parti de son oncle que pour se néintenie : 
Mia gherge de sénéchal , que celui-ci lul'avait résignée centre 
Man d roi, qui avait exigé d'Etienne. une démission ‘püre 
mple. . Mais: tout , céla est avancé ganb prèuves. Quoi qu'il 
But, Amäuri voyant que le roi'd'Angleterre et Thibaut, 
Mo. de Charnpagne, avéc lesquels il s'était ligué contre. la, 
Men, ne lui donnaient que de faibles secoars ,'abandeena la 
let se retira dans $on comté d'Evreux, où 1l. passa le reste 
ke.-jdurs .dañs la; retraite. Armauri les termine, suivant le 
eur: l'an: 1137. Outre les'exploits que n0us véaous-de rah+ 
hr di lui, Suger , dans le livre de la dédicace de son églisé 
un »353) , houé ‘apprend que, :de'concert avec le ‘roi:de 
a 2 4l:fit long-tems la güérre à Milon , châtelain de Che 
s.terré mouvañte , dit-il, de notre église. Il avait épousé, 
, Me ‘de Baudouin 1E;, comte de Haidaut ; dont il 
shépèré ,: sous-prétéite de parenté ; ‘sprès en avoir-eu Lu 
bne, mariée à Hugues de Montlhéri , sire de Créci, et séné- 
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chal de France, fils de Gui le Rouge, comte de Rochefort; 
2° Acxnës, fille d'Anceau de Garlande, sénéchal de France, 
dont il eut Amauri et Simon, qui suivent , avec d’autres enfants. 
( Voyez Amauri IV, sire de Montfort.) | | 




























1157. Amaur Îl, fils aîné d’Amauri Ke", lui succéda au comté 
d'Evreux comme à celui de Montfort. Sa mollesse laissa le pays 
en proie aux déprédations des seigneurs voisins, et surtout de 
Roger de Conches. Ce brigand fut pris par le comte de Meulent, 
et jeté dans une étroite prison. Il en sortit par la médiation d'E- 
tienne , roi d'Angleterre ; mais cé ne fut que pour recommencer 
son premier genre de vië. Amauri mourut l'an 1143, suivantle 
Brasseur, sans avoir été marié. D’autres mettent sa mort en 
1140, avec plus de vraisemblance, d'après la chronique de Ro- 
bert du Mont. oo | : 


| SIMON , o1r LE CHAUVE, 
vr4o. Simon, fils d’Amauri ler, succéda aux comtés d’Evrent 
et de Montfort après la mort d’Amauri II, son frère. Il fat le 
troisième de son nom comte de Montfort. Une ancienne en- 
quête, conservée au trésor des chartes ( Regist. 135, Let. 180) | 
nous apprend le trait suivant , sans en marquer la date. « Comme 
» en tems du bon comte Simon, qui eut le comité d’Evreux pat 
| partage des rois de France, il fut venu une si grande quaut 
de gens d’armes, ènnemis du royaume , en la ville d’'Evreur, | 
qu’elle fut prise, et tant que ledit comte se retrahit en la‘tesr 
u ehâtel d'Evreux ; et lors vinrent les bourgeois demonfan 
à la porte du châtel, et. la garderent tellement, que part 
ledit châtel fut sauvé. Plusieurs bourgeois y moururent à 
faim ; et quaud ils étoient morts ; on les mettoit aux gets 
» tout-armés, pour faire signe que le châtel étoit bien gars 
Simon, l’an 1159, remit entre les mains de Henri LÉ, rot d'Ae- 
gleterre, tous les châteaux qui avait en Beauce, pour y met 
garnison; ce qui incommoda tellement le roi Louis le Jeuæ, 
qu’il ne pouvait aller de Paris à Orléans, ni même à Etampes, 
L'an 1175, il fut fait prisonnier dans le château d’Aumale a& 
le comte Guillaume , qui en était le propriétaire, par Heorñi a 
court Martel, fils aîné de Henri IT, roi d'Angleterre, come 
lequel il était révolté. Plusieurs historiens disent que c'était 
jeu concerté entre les deux comtes et le prince anglais, dausk 
parti duquel ils étaient secretement entrés. Mais Raoul de De 
assure le contraire, et dit en preuve qu’ils furent obligés bn 
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” Normandie, sous les ordres de du Guesclin., pour s'empare 
. domaines échus aux jeunes princes de Navarre par Ja #82 u 
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était plns proche d'un degré. Mais le roi de Navarre n’était poit 
de caractère à faire céder soir intérêt à la justice. Sur les me- 
-naces qu'il fait de reprendre les armes , le roi de France consent : 


modération ne le désarme point. Comme on le voit prèt À 
“porter la guerre en Normandie, du Guesclin et Boucicant k 


- suite à Cocherel, le 16 mai 1364, et lui enlèvent presque toutes 
.ses places. Aïdé des Anglais et de. son désespoir , il se jette mr 


rité. Deux reines , la veuve de. Gharles le Bel, sa tante, etl 


Charles V, devenu successeur du roi Jean , un accommodemant 


-Ja Bourgogue , et de tous les autres domaines dont.on l'avait. 
 -dépouillé, ou auxquels il prétendait, avec engagement de lui 


:1554—1541. ) Des difficultés menagées par le roi d’Ang ete 


s’obligea à marier le dauphin son fils avec-la princesse dé ff: 


à la cour de France spectateur .oisif des coups que se ports 
‘les Anglais et les Francais. ; ae 


sonner Gharles V, et d’une nouvelle aiance par lui co 


: Jeur mère. Charles V se sert de l’ainé de: ces primces:, ff E. 

père lui avait envoyé, pour l'exécution de cette entrepreh" 

. le montre aux Normands à la tête de l’armée françase:blh to: 

.se rendent. Il ne reste plas au roi de Navarre que Che de 
‘et dans son désespoir , il le cède aux Anglais. ke dr 

. varre, 1l ne s’occupa .plus..que ‘de bonnes œuvres, si l'on 



































de soumettre leur différent à la décision du pape. Ce traitde 
devancent , s'emparent de Mantes et de Meulent , le défontes-,# 


es provinces voisines de la Loire , et se rend maitre dela Cla- 
veuve de Philippe de Valois, sa sœur, ménagent entre lui «dt 


conclu le 6 mars 1565, par lequel on lui céda Moutpelier ae | 
-ses dépendances , en échange de ses domaines de Normandie, à 
-et en attendant la décision du pape. sur le duché de Bourgogne, 
-dont par provision le roi Jean avait investi le dernier de sésfils. à 
La guerre s'étant renouvelée , l’an 1370, entre la France à : 
 PAngleterre , le roi Edouard.Hll attire dans son .parti le roi-de | 
Navarre, en lui promettant la restitution de la Cham e, | 


céder .actuellement la vicomté de Limoges. Le traité fut sigsé 
à Londres par le roi d'Angleterre etlcs ambassadeurs du roid 
Navarre le 2 décenibre 1370. (Martenne, Anecd. T. I, œl 


lui-même ayant empêché l’eflet de ces conventions ,. le ref} 
Navarre prêta l'oreille aux propositions de Charles V, qu st} 
Jui rernettant ses domaines de Normandie et de. Montpele 


varre. Le Navarrois vint à Paris pour ratifier ce traité. On bi 


et 
ë 7 ANS 
0 È 


L'an 1578, sur des bruits vrais, ou du moins très-vrailié 
blables , de desseins formés. par le roi de Navarre d'ehps 


» 


avec l'Anglais, le roi de: France fait passer des trou 
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duit à 4e 


—_ 


| -DES COMTES D'ÉVREUX. 479 
croit les historiens espagnols, qui se plaignent, mais à tort, 
de l'injustice prétendue de la cour de France envers lui. Enfin, 
apres avoir marié Jeanne , sa fille aînée, avec Jean le Vaillant, 
duc de Bretagne , il mourut le prémier janvier 1387. « Une 
» chose remarquable, dit un moderne, c’est qu’à la cour de 
- France, on commença son procès deux mois après sa mort. 
Les pairs étant assemblés , le premier huissier l’appela à la 
: porte du parlement. Comme il ne se présenta personne , la 
: procédure se fit en règle. Cette affaire fut appointée , et n’eut 
point de suites. On ne cherchait vraisemblablemeut qu’un titre 
» pour coufisquer les possessions du Navarrois en Normandie.» 
Les enfants qu'il eut de JEANNE px FRANCE son épouse , sont 
Charles, qui suit; Philippe, mort en bas âge par la fauté de sa 
nourrice, qui le laissa tomber d’une fenêtre en jouant, Pierre: 
en: faveur duquel la terre de Mortain fut érigée en comté | 


51 mai 1407 ( et non le 21 de ce mois r401, comme le marque. 
1e ‘père Anselme ) ( Mss. de Coislin , n° 155, fol. 204, r°. ); et 


quatre filles. (Foyez Charles IL , roi de Navarre. ) 
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. CHARLES I, mr LE NOBLE. 
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> 
<:. 


_ ais, né, l'an 1561, à Evreux, employé, comme on l’a vu, 


> le roi Charles V pour dépouiller son père de ses domaines 
= -mie France, ne participa que pour un tems à sa punition. Le . 


ne —— 


d Éù ‘Charles VI (et non point Charles V, comme le dit M. 
| fl 


fllaret ) lui accorda la jouissance des terres confisquées en Nor- 


=. misndie et en Languedoc, pour les tenir sous le titre de garde 
 s <a par Monseigneur le Roi de France , des terres que souloit 


_# gr audit Royaume , tant en Langüedoil comme en Langue- 
ec ; oc 


£ , notredit Seigneur et père ( Charles V'). L’an 1587 (N. S.), 
Œharles d’Evreux , ayant appris en Castille, où il était à la cour 
=< æu roi Jean son beau-frère, la mort de son père, se rendit à 
= ‘Pampelune pour faire les funérailles de ce prince et prendre 
=: ruession du royaume dont il était héritier. Îlretira, la même 
c= étffinée, des mains du roi d'Angleterre la ville de Cherbourg en 





æ dyant la somme de vingt-cinq mille livres, pour laquelle son 


s s- EPBre l'avait engagée à ce monarque : mais la main-mise de ses 
= #Æüires domaines de France tenait toujours. Enfin, l'an 1404, 
#22S Voyant aucune disposition dans le ministère de France à 


AS En dessaisir, il sé rendit à Paris, et, pe l’entremisé dés rei- 
hsigea roits avec le roi Char-\ 
"VI par un traité du 9.juin de cette année , dont Poriginal ,” 


DRSEs <dotairières, il tränsigea de tous ses 
: Bes: 


. "2587. Cnanzes, dit 1e Nosce , fils aîné de Charles le Mau- 
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Touraine au midi, et le Maine ou. Mas, 
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ne pe. en. nmriage Les jerree de. 
A aptes à dus forppèrent. 
us les parüsans 
le, ronde, avec lequel.it 
FR probité', 5ès té lents et: ses ‘sernices, lai : méni- , 
ne de LL ete de ce “prince, qui le mit À la tête 
| réenseil. ‘Aymon', ‘comté ‘ê&e' Côrheil, étant yenu. à mener 
#, ” Jestsoter. que fité pbbser Fi AbérE , sa.veuve , à b 
4 ‘. mi dé rhâria; SA ETTÉ onna le château de. Melnn, 
É. Ldetes éornte (r}-2dé Paris. Dom Mabillon ajoute qu “il lui conféra 
ps dpi a'eharge de grand-séhéchal ; ; que le roi Lothaire avait 
Re pale LE de Gtofroï Griségonelle, éomte d'Anjou et frère 
fratrie Taht d'honneurs et de richesses accumulées sut 42 
Mes Ho luicorronipitent pôiht le cœur : il dusa de soh, puy et 
A Msomarétit que pour faire du bien. “Voyant l’abbaye e Saint- 
Mour-des-Fossés tombée dans lé reécheient , il la demandaien 
-- etamende:au roi; dans lé déssefn d'y mettre la réforme ,Ljayant 
£ : @htenne, il y fit vehit saint Méy ST ‘abbé de Cl ps Ayec an 
: “mppabre de ses religieux , qui rernplirent parfaitement | es .intenr 
L. “'#iôns du cémte: Samt Maytul, après ayoir rétabli Je boh-ordre à 
RE Mens prit congé de sa colotie qu'il y laissa, et rétonrn 
-Q Cluni. ÆEntre- les biens que, donna Bouchard à Saint Mage À 
at compter la-terre de Neuilli-sur-Marne. L'acte de cette do- 
palion est du xiri° des calendes de mai 998, et souscrit par Bou- 
chard à Ækisabeth sa fermamp ; et Renaud eur fs (Bubois, His. 
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Hde Hugues Capet, hérita des sentiaients de son père envers, lé 
Ar En Eudes Je Champenois ÿ depuis conte dè Blois, 

. Pikioux. d e Ja faver de ce dernier, entra sur ses terres à :main 
l'an 999» et.lui eoleva. le châleau de Mélan: par la trabi- 
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ce qu’on prétendait, une larme de Notre Seigneur. Henri 
lenait ce vase de Nitker, évêque de Frismgue, comme il est 
gravé sur la boite d’or où ce vase est renfermé.. Le comte et 
sa femme cu frent présent à l’abbaye de Vendôme. (Mabil. 4nn.. 
L. 60, n. 19.) La même année, 1047, ïls fondèrent dansun 
faubourg de Saintes, sous l’invocation de Notre: Dame ; un' mo: 
nasftère de filles, qu'ils dotèrent. richement. ‘Entre les. droité 
qu'ils lui accordèrent , est comprise la dîime de tous les cerfs 
et biches qui seront tués dans l'ile d'Oléror, pour faire de leurs 
peaux des couvertures de livres. Permis aussi à l’abbesse d’en- 
voyer tous les ans, dans une certaine forêt, un chasseur pour y 
rendre vifs un cerf et une biche, un sanglier et une laie, un 
chevreuil et sa femelle, un daim pareiement avec sa femelle, 
et deux lièvres, ad recreandam femineam imbecillitatem. (Ibid: 
L..59 , n. 21.) Fouiques l’Oison obtint, l'an 1050 , de Gcofroi, 
le comté de Vendôme tout entier , à la réserve de l’abbaye de 
la Trinité, qu'il retint pour lui et ses successeurs, et moyen- 
nent l'hommage. ( Foyer Geofroi Martel ;: come d'Anjou.) ” 
e ..  FOULQUES L’'OISON., : : ; 
1050. Fouiques L’Oison, rétabli dans lexomté de Vendôme, 
ne se comporta point avec la modération qu’il avait promis 
x Geofroi Martel d'observer dans sa manière: de gouverner. 11 
viala . surtout l'engagement solennel. quil avait :pris dans une 
assemblée de chevaliers du pays, de protéger l'abbaye de Vèn: 
dôme et de respecter ses priviléges.. H y: a de l'apparence qu'il 
n’osa la vexer du vivant de Geofroi ; mais das la suite il exerça 
çontre elle des violences qui excitèrent de grandes plaintes, dont 
al ne paraît pas avoir tenu compte. Ménagé dit qu’il mourut ; 
en. 1006, à Ferrières:en Touraine; et le P. Auselme ajoute que 
ce fut le 22 moyembre,. fête de S. Colomban ;. sur quoi il eité 
pour garant la chronique d’Anjou. (C'est celle de Levières, pris 
d'Angers, comme nous l’ayons vérifié.) De P&RNELLE ou.PéTa( = 
NILLE, fille de Guichier 1!" , seigneur de Châtean-Renaud, mortè 
le premier novembre 1978, suivant une charte de. Vendôme; 
gité par du Chesne( Hist. de Bourg., L. 5, p. 360.)., 11 laissa: ud 
fils qui viendra ci-après,, avec trois filles : Éuphrogne , femme 
de Geofroi-Jourdain ; Agathe, femme de Raoul, sire de Bar 
genci;, et Agnès, mariée. à Raoul , vicomte dé Lude, dit Paien , 
parce qu'il était déjà grand lorsqu'il reçut: Le baptème. 


_ GUI DE NEVERS. 


1066. Gui surnommé pe Nevers, prit le. gouvernenienit: dù 
cemté de Vendôme après la mort de Foulques; son frère , pers. 
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DES COMRES, PUIS, DUCSY DE VENDOME. DOI 
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E Mondéème:et:scigneur de Castres apres. la, mort de son père. Il, 
D avait: ex l'an 1343:, fait preuye dè valeur dans la guerre contre 

Et dés Anglais, à’ la. suite de Jéan ; duc de Normandie et depuis 
 s1.de France. L'an 1545 ,il-avait dormé et transporté , du. con- 
F-sbntement de sa femme, /a,garenne et chasse qu'ils avaient des 
E schris:et singliers dans leur forêt d’Iveline, à ce'même Jean, duc 
F. ide Normandie. en échange de quoi Philippe de Valois, par ses 
S. itres: du mois de juin de-ls jnême année, s'était engagé de lui 
D Hhuriur annuellement dix cerfs et douze sangliers pris ans la forêt 
dé hoches. (Rec. deColbert;vol. 7, p-47 k uté, l’an:553, 
Per ce prince avec le cardinal Gui de. Boulogne et Pierre , duc de 






É. bon ,. pour traiter avec. Charles le Mauvais , roi de Navarre. 
T4he:roi Jean érigea, l'an 15564 en sa faveur , le 25 août , la ser- 
--Waeurie.de Castres et ses dépendances en comté, déclarant que 
ESBUe scigneurie, qui avait été régie jusqu'alors suivant les us et 
 smpuituines de Paris, le serait à l'avenir suivant les coutumes de 
+: diAnjou. { Vaissète.) Le comte Jean ; la même année, fut fait pri- 
S .foumér, le 19 septembre, à la bataille de Poitiers. Ïl mourut à 
Montpellier dans le mois de février 1566. et non 1568, comme le 
É #marque. le père. Anselme. Son corps fut porté aux Jacobins de 
S Sfastres, où.il fut inhumé le 23 du mème mois. Jeannr-Manie (1), 
Es épouse , fille de Jean II de Castille , ou de Ponthieu, comte 
e waumale , et de soû chef dame d’'Epernon , de Vernon , et d’au- 
B'Ares lieux (morte le. 30 mai 1376), lui donna Bouchard, qui suit ; : 
rt Catherine , femme de Jcan de Bourbon, comte de la Marche. 
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LE 


BOUCHARD VII xr JEANNE, sa rit. 
É 1566. Boucrarp VII , fils de jean VI , lui succéda en bas âge, 
ous la. gande-noble de Jeanne sa mère. La preuve de sa minorité 
. 24 à son-axénement.aux comtés de Vendôme et de Castres, se tire 
Digiuu acte de l'an 1565 (V.S.), par lequel Jeanne , sa mère, tran- 






At: : CR os . 1.  Y 7 .. . : 
E(i) “Nous li ‘donnons ces deux noms de baptême quoique les modernes ne 
Éd donnent qe le second , et neus sommes fondés en preuves. Nous voyons en 
d'ipeffet qu'en 1371, cette comtesse, en nommant son lieutenant au comté de Cas- 
7 ge hilippe de Bruyères, div aussi de Poumiers, par lettres datées de Ven- 
MdOme 13797, pren Té‘nom de Jeanne de Ponthieu , et que Philippe, le 23 mars 
F8 Pannée suivante ( N. S. ), donnant pour elle au roi. et à ses officiers de Car- 
PE :-Cssonne le dénombrement des terres qui composent le comté de. Carcassonne, 
É g lle est appelée Marie de Ponthieu : Wenen ert la presentia de vous Monsieur 
44 É'énéchal de Carcassonne... you Philippe de Poumiers, Chevalier Sen— 
É * Aor de Revel, Gouvernador del Contat de Castres pèr et en nom de Madonna 
E' Marie de Ponthieu, Comtesse de Fendosme et de Castres, etc. ( Gullaud, 
L°'-Œ7. du Frenc aleu, p.468.) 
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‘main qu'il Pavait élé di . “TÉL gets tn a 
| d'Aciacaurs , Fan 1415, | AL? : 
ques anbées de captivité be 
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y: £niaurà pas de celte ‘espèce; dans les prisans : de. Vendôme ;. on 
RARÉOera un pauvre hoamurie pour. le représenter, mine on 
needs en pesits draps (en chemise hs portera à la prncéasian pa 

TGS. Wwente-denx ae + Qui brûlera ensuite devant. Ja:Sai date 

Magns Jusqu'au jeur dé Pâques. Le corate Louis, après avoir. fait 

dB ru.recouvra le santé, et sortit de prison sur. le fin.de1426 
RE dnapis pe qu'il regarda comme miracutense, Ce miracle. ARE, 
Le. e.les, Angine le voyant dengereusement. malgd f 
* 4 Gun de e perdre | a moitié de .sa pancon, l'élargirent £a 50 
;> Jakent donner çaution de la somme dont il. était ae rede- 
À ‘().. De retour en race ‘les affaires de. l'état, il fat érh- 
E "ioyé, ne lai permirent d’ accomplir son vœn.qu'en 1428. Ce:fnt 
NE  æete annép qu'il fit expédier, le 21.avril,. la charte qui contient 
LÉ RaNt ce que nous venons de rapporter. ( Martenne , ; Anecd.., T1, 
à Ge +) Depuis cé teras la fondation qui en est. L'objet a, tou- 
“Æ édèlement exécutée au Dal et en la maniere qu'elle 


is HA en 4629, un des seigneurs français. qui. contri 
E sent avec Ja Pa SA ‘à la levée Fa siége d’ gaie qui Il fit, la la 
X mémp.année, sous le dus d'Alençon, celui. de Gergeau , qui fut 
| SRBARC rté d’assant.. Lan, 1450, il contraigait les Bouïrguignons et 
# | Anglaws, premier, poveinhre, àse retirer de devant Com= 

Ne PMÈGNS ,. qu As assiégesient depuis six mois. On le voit ,.en 1455, 
pu nombre des négociateurs du fameux traité d'Arras. L'an 1458, 
* Lois fut chargé, avec les srchevêques de Reims et de Narbonne, 
Le. conduire à la‘cour de Bourgogne Catherine de. France, des- 
tr. née pour femme à Gharles, comte de Charolais. Ces: seigneurs 
K..egurent à Sairit-Omer les instructions du roi Charles VII, pour 
D traiter de La paix ‘avec l’Angleterre. Les conférences se tiarent 
ar ec beaucoup d'appareil à Gravelines » dans. le cours de l'an 
1 te ; 
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< - énoncé dahs l'histoire moderne. a LT. Mais tes raisons qu’il 
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ct qui dre ui: “dachément cond ab? de Bretons , 4ù 
. vénait ilegerz de re sser, clemme: et d'alleniétidee 
| de Farmbe:qui-séjournaiwi: Ménioires Le comte du dlaimef, 
| Nemiere uce iétait- cependéht:& Vendôme avec:les 
: sbévéts que tisrooute Jean ai avait:demeadésM'ensserf ; Aa’ 
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amies comte.dt Maine) s'était retinéanprès da:rois 
 Bnjours'apses (16 juillet}; - accompagne rce mohacque à:ln 
. Métaitasde Montikéh. Lonis XE;'parune, antipathié nätarelle 
| feurice:prince , ne bai: tidt web corapte; de scs:serides nb le soi 
. Vos” étiie laissa toujpars: sens vemploi:: ke somte Jean; la 
enaée:; le-6 novembre ;:eut: prodès avec. Jacques: d'Arr 
|_-mhenpèé ; ; duc de Nimosss, pour loc ointé de li Marche: Elsnct 
. vmnba dons celte: fnstace ; 25: le: const fus: adjugé mr: dat: par 
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v.}.- IF assiste ; Lan #69 à" assemblée des: grands. du 
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et nor sans cause; édr c'estois ré aieil 
du monde: Son corps fut | r nn 
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2487, Mate pr Luxrurerahivésré À ns 


çn morte le premier avril #6:,6 (V1 85) 
re des pauvres.) Elle lui:avait app 
Sat - Pol , de Marle et, derSaisgans: le rh pu 
seigneuries dela Fére, d’ Co 
Cë fat elle qui fonda le verteris:de tot De - ” 
“lus bellé du royaume, «t' Fi . 
comtesse de Saint — Pot: De en à de. 
et deix filles. Les fils sont: Ohetioé Dee : 
ès sa dâissatice ;: François perage ms 
Eds "Estouteville; et Louis;  carlinats 
: de: Frégaier, et archevêque “és tutti RE. 
. femme de Claude. de Ep: vint tie 
ét Louise , abbesse de Fonteyrault. "A 


CHARLES DE BOURPON, : 
1: "14985: Cnarzes, né-le 2 nn 


: Ja tutelle de sa mère; au comte Rrasodi re . 
comtés de Vendôme, de Soisods; 0 de ee si. . 
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thille,d'Agnadel, gagnée | eux lei Véniliens.eÿ 1508, .et fut 
, chevalier aur le champ de bataille. An sacre de François fer 





+ représente le. comie de Flandre.’ Ge monarque, eh récounaiss 
. aênce des services de Charles, érigea le comié de Vendôme er 


_ duchérpaine » par. ses lettres du mois de février 1515. (N.S.) 
+ -Gharles,.nammé vers le même tems, ou peu .supardvant, gou- 
__ xemew.fn Valois, suivit ce prince à la-conquête de Milan, et 
. saga Ja bataille de Marignän, où 11 eut son cheval jé soûg 
14m rois. coups de pistolet. Nommé:gpnverteur de Picardie 
Rail rendit inutiles, par son. habileté, les tentatives que 

Je pme, de. Surrey, général anglais, fit sur cette province.ep 
res il tint pareillement exf échec, l’année suivante, le, com 
 &e. Suit Idk,obligea le comte: de Nassau à lever le siége qu'il 

xail mais, devant Méritgss, démantela Landrecies, et prit Hesr 
A8. Je mécontentement; la révolte et la confiscation des biens 

-&onnéftable de Bourbon, son. cousin, n'ébranlèrent paint sa 

délité. Elle était si connue Que le roi, se. daposant à partir 
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. ‘ de madame la régente, qui m'appelle avec tous les grands du 
.. r#0yaüme pour travailler. à la liberté du roi et à voire salut. 
- x: La régente j admirant avec toute la nation une réporise si géné. 
. :'reùte, norarha le dué de Vendôme. chef des : conseils, et gou- 
- , verga de coûcert'avec lui. L’une de leurs premières opérations fut 

7 de racheter, aux dés de l'état, les prisonniers qui. avaient 

” «été faits à la bataille de Pavie. Ils rendirent par là de braves dé 
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(Ame des Bourbons., T: EF; EU 
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de Bourbon, et tandis qu'on à k ù 
demandes non moins justeÿ, co ait 
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celui de la Marche et de a : DA letriie "ou 
Braille. Mais à peine l'arrêt ue 
éonnétable ent-il été rend, 
ue le duc revendiquait, Lai 
és ne lu) permit p un, 
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bien paraitre Fannée suivante }Hquét 
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parole: sur la somrhé ‘énornié ‘ad Fnvtrab: 
(1) Deux millions d'écus d'or au ‘sol : À FT GS 
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Be tré de suipre natre dsomple D: était bien M d'être | 
| uc, ‘de Va 

; donna les mêmes atsurances, au. no d clergé. F …. 
., «ha France, en.1536 , .se trouya daus uné “nenvelle: crise qui 
- |Menpossit à être'envahie.de tons côtés par des ennemis dan- 
" gile plus- éminent était en. Picardie, où, les | Jmpériaux, com- 
| “ahiwidés par: les comtes de Nassau, et.de Rœux, exerçaient les 
us affreux ravages. Le. duc. de Vendôme, ‘envoyé, pour. défen- 
: cétie-frontière dont il était gouverneur asc, une seule 
me (uix. raille hommes), et trois cents hommes d armes. 
aient jamais fait la guerre, fitieyer aux: Ïmpériaux le he 
k sPéroune . défendue. par le inaréchal. de Fleurange, reprit 
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Guise dont ils s'étaient emparés , et fit échouer tous leurs projets 
_ eû Picardie, quoiqu’ils fussent très-supérieurs en nombre. Îl'se 
disposait à porter la'guérre ; l'année sniyante, dans les Pays- 
. Bas. Mais une fièvre maligne, l’ayant surpris dans Amiens , 
Sgsconduisit au tombeau lé-jeür des : Rameaux , 25 mars-1537 
“UN. Si}, à l'âge de. quaranteïneuf ans, Son corps fut transporté 
à Vendôme et enterré dans la: cobégiale . ‘devant. le. grand autel. 
ai Si l'histoire de France ,:dit l'historien. de -la maison: de Bour- 
»w#i'bon , offre.des généraux plas brillants, plus habiles même 
on Vendôme, elle ne présente pas de plus. grand. -<itoyen. Le 
td # ‘mour de l’État étant sa passion domainante , biens, santé, vies 
Lun jalousie et autorité du commandement , il était toujours prêt à 
% #1 tout sacrifier lorsqu'il s'agissait de le. défendre CPE 
». Ce prince avaitfixé son séjeur à la. Fère-sur-Oiso où paqui- 
Gent. tous ses eufants , qui furent au nombre de treize, sept princes 
Éetsix princesses. Les fils sont, Louis , mort dans l'enfance ; An- 
Ropoine ; ‘qui suit; Frang dis, comte : d'Eaghien, le rainqn eur de 
#:Cérisoles en 154 pub à la Roche.Guior dela. chuté d’an coffre 
, qe ‘les princes : d fouent. lui laissèrent tomber sur la tête le 

février 1546; Charles, dit Je -cardiaal. de Bourbon, arche. 

mvêque de Roue, éréé roi de France par:Ja ligue, en 1580 ; sous 
—de uom de Charles X ; Jean, conte de. Soissons; ; Louis , 3 
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ses ‘ancêtres , il passa sa jeunesse dans 
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çois Ie ayant déclaré la guerre à | à 
chargé de défendre la Picardie , et à LA 
de du Bellai.) La guerte s’étant reno8 
de nouvellés occasions de se ‘disting 
peu près ge le comte: d'Enghien ,” , : 
Éoire en 


| huit cents cavaliers et douze cents 

"ge joindre à l’armée du réi d’Anglet 
qui faisait le ‘siége de Montreuil. L 

” François Ier avait pensé à marier Fe 
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DES, COMME PUTS *DüCS' DE VÉRDOME. L 31$ | 
#Stôt qu'elldise: tronvi' dégagée des lièns forcés qu’elle ävit cône 
tenctés en: 1641 àvec le dnc de Clèves: Mais, quoique és paroles 


fasééntr dprades et ique les deux’ amants len ‘désirasient avec 

_‘érdeur:Faccarhplissement:, lé père et Ïs'mère de la ‘princesse 

“front :des: difficultés ; qui tivreht le mâriagé en’ süspens durdnt 
ke règue dé François Ier. La principale fut ‘otcäsiongé ‘par ‘la 
daivahdeqme l'empereur fit dé la main de Jeanné d’Albret pont 
Bhilippe:son fite, veuf'alors de Marie dé Portugal » sa premiér® 
- Peshme ; décédée: le 16 juillet 1545. Chiartes-Quint s’obligeait à 
="; pfix' de leur restitüer le royaume de Navarre. L'offre était 
_ -#laiteuse; mais en l'acceptant, Henri et son épouse auraient ris- 
que ‘de se voir. dépouillés du duché d’Albret, du Béèrn', des 

















‘hi 
jet en. possession de ce royaume. ‘Aprèsun ou deux essais , qi 
; n'avaient été malheureux que parce qu’on n'avait pas voulu 
[x faire la dépense nécessaire , on avoit transporté le théâtre de 
L. »: la guérre en Itaïie, où cha ue campägne côûtait plus d'argent 
k.»{quil n’en aurait fallu pour le recouvremeut de la Navatre ; et’ 
L “Alon avait fait plusieurs traités avec l'Espagne sans y faire inter-: 
Pervenir le roi détrôné, et sans y réserver ses droits ». (M. l'abbé 
Étarnier, Histoire de France, T. XHI, in-4°.) Ce füt le roi 
Henri II qui leva cés difficultés en faisant usage de son adiorité 
S pour obtenir le consentehient du roi de Navarre au mafiägé de 
ha fille avec le. duc. de Vendôme. Les noces furent célébréës 
” Moulins. le 20 octobre 1548 (ét nôn 1551), en présencé des: 
Lreis et reines de Navarreet de France. (Sainté-Marthé, ch. d& 
L. Jet. 















M. de Fr.,{T. IL.) La-reine de Navate'} soit par avétéfon 
pour le duc de Vendème, soit par quelqüe autre inotif dqu'ôn.. 
Rignore, n'avait signé qu’en prernt le ‘ébntrat de mariage. "Le ” 
F roi, son époux, fit sentir dès lors Soï'autôrité à son g à ir ee. 
Er: L'ayant fait veuir » il le reprit aigreniteñt sut son train, Sür'sa ! 
=. » dépense ; lui annonça qu'il devait “stéppréter à Jui” BG A : 
SN - »: vivre autrernenit qu'il n'avait fait par te passé, et à réfbrehér.! 
E , ce tas; de valets.et'de beutlies inutiles qui le’ rongeatédt: "Dis 
” ».le lendemain des noces, il alla” cher'#ôn’pendre, chèsid @é1a: 
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lorsque; rendue en Navarre’, Su 
se ne serait capable de la ir co | : 
e s'attendait bien, ainsi que. se à À ST. 


ce du mopar que. Pour en prévadf 

ML fortifier les prinçipales de lens 

rreins et Oléron. Mais. Éd 

rente ermer en lui-même son:ressentimisnks À 

sing, prédit à la copr de. France done: et À 
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“DES CONS; AUS SHARE VENDOME.  1S 
h Vas srierhpnndia pairs set qui simail bien émant une 
ne Qu'un sermoms nee plaise Poñrt à: celle nouveauté: de 
gt Le maquionautt bien Ait; el paur cb jà tiens de bon 
es: saute Wil., qu'elle {2 remanstre ün jour au: roi Jonmari; 
MAS durée que sd vouloit se ruiner et faira confisquer 
sen 4 ‘as. voulait: pérdre le-sièn:, ni si peis qu'illus 
ei a pren se) prédéiassauns ; desquels pour Thé 
. , Fhpleni. perde. L:regaume. da Naverre. Hérésie:, l'apz 
, d'auians que le-pans : Judes-.pvoit: décliré lér . 
PFODRS. LOU eeUX:.Qqui.Érdiemt éneonére. sa. sens | 
| fee demie nur la sonfiecation dudit raxeume. . 
| 8 got de ar arte ne ft pas en plasgrnd crédit à la. cout 48 
nGOit AE qu'il J'avait été à s9lle de Henri son! pè père. Or lai 
ass “ar remièra fois qu'il: y pernéssune. partie des’ 
eu rendait aux prises du sang, €t3l ne a même appelé 
R Sn romalobl à denait assisien sn Qqualilé Rec Gates ; 
“aaltres alors. du gouvernement > 18084: tte. ‘dedui fire kon 
: ur; mais, dans le vrai, peur l'écarter ,: le-ârent: nommer’; 
: QC sle:cardinal. son frère at.le. poince sa la Roche seur-Vox : ,, 
pan conduire en Espagne là: praicasme Elisaheth. an nôë Phi 
ML, .6où époux, Îls'acquitta.de goite commuiksiôn aVec toute 
oibcouce qu'on pouvaitattendre.d'us grand prince. Mais 
men fnt.pas apieux.accuadli. à:sen rétoun.:(àn bé répétére pas 
à Ce. qui a été dis. à l'article des: rois. de. Navasrey, de rique 
mi sourntaux. états d'Orléans sur l'accusation. forkaée: bontre 
gt à le price de Condé an fé d'avoir tramé lacomjiration 
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Ag Se le moet.do Frehçeis XL ”amriréede 5. décembre 1860 , Le 
pe FeNarsree ‘disptiaila régence à ia. reine: Catherine de Mas 
| mi. l'ex nèlemre n'es: oliat dé titse: Cathermeeï:ext 
à ir réglitéy et'pour sonsoler Antoine. elle lui. fe: dd: 
: saroue., l'an 266» ,-por Re date -généiaus;; ja. ientinaucs-gé 
: Réshe du xoyä Foujours! attaché: af éalridisme; Pin. de 
4 iersisoind fit dà proéurerda tenue! dufameux dollsque 
de oissi., dans; le vue d'y:feire)triompher:le-parti quid avai. 
; star Léman ne répond pub sn tint j cr 
-46:du.cobleque méporiions. des! ministrenqu'il y avait .appolss! 
K. Fangaisd'Fstansss5on chashellan, siétsut! apeñur de des 
' 4 nn: phone lo: découler, appayé par:le légat'iet:l'amèd 
dour d'Espagne; àrentrer das de ‘sin de: Yépiite.. Dienides 
. | motifs humains ; on ne peut en disconvenir, entrérent dans 
| tons convénien: Antoine de joignit alôës au trrimvirat, et 
. evint l'ennemi décléré: dés e rmstee Rides Kôré mie 
tres de toutes les maisons: rosier, Btégéé. 
.ieine 50m épouse ;, D Lomme) ni à ES Mot dé 
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. de-Bourbon se : hâte: der ele !. n 
pe , sn de. prévenir Æseë ss | | 
terre... En ioute eneigadrres . 
tems .que ledit ron(& misre JU be ou | 
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couFOgeur: y: d, vodère, 0 
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messieurs ‘savent ‘aussÈ md 
Rouen se fit ,:où-il #4 
le moindre. soldat du neonaler ei s8! PA 
pour aller à. l'assaut. À M 
courage qu'ilia- toujourssp 
_ mulation , qu'il port ds & 
en.telles actions.fse: (acer doe N 
sant: dans le fossé:ret: présent 
tournépour pisser:.:1,1 2E @N 200) " 
Pespaule... dont il tomba LE 
syant:été-emportée le: 26: dks 
par des Suisses: à: travers La beèsiss p 
contiaence «ayant sen dt is | 
décias ,::il voulut: étre trans 
Soiat-Maur-des-Fossde: (Baie y 
graud frisson dontit fut saisis 
sope: ll ymourut leu abw 
cuire anndes de 407 


per 
comme le, marq uciM. pe re 


rage, gapable pate ds pe 
caiactére une : facilité: qui: dég 
blesse. IL avait .eude: some 
moururent-fort jeubesu L'où d'en 
te on 0 ei st) 0 ab -ks  °0608 
SPEIRENT De ES rod ET 
Le fe L Hoguenoig lui rent ertin Pat 
| Le *Arnis: Française JesRringe ie 
1... … Néut sans gloite 51 RQNrRLEA 
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J4 + DES COM PUIS -DUCS "DE VENDOME.  Brf 
Sal hétédbént d'üne fenêtre par la .feuie de sa nourrice: 

 Bes debit qui lüf surréeurent ;: sout Henri; qui suit ;‘et Cethe- 
té itifemme de"Henri ; duc: de Bar: Antoine de :Bourbon eut : 


d ssh; dé Lonisè de Rouct dè la Béraudîère , Charles de Béurs 


trut au mois. de juin 


Je 


Lorsque Jeanre ‘&Albret fut près de-le mettre au monde ,: 
‘le roi; père de: celte princesse, exigea qu'en accouchant elle 
:’ ‘éhantât un Cantique béarnais , lui promettant pour sa récom- 
= “#enise une belle boîte d’or avec tine chaine pareille. La con- 
F- difion ayant été remphe, le roi mit la chaîne. au cou de sa. 
4 


L. “et luj-dônda;ta:Bôîte en:lui disaht::: Ceci esti à. vous, 
Me fille; mais ; ajoutait-il'en prenant Venfant dans sa robe, 
: “gadf est di. moi, M d’emporta en: effet -dans-sa. chambre ; où: 
= 24Kilui: frotta les lèvres ravec'iune : gousse” d'ail et luifit:avaler 
D: “unis gputte. derrvin:. be. jeune prince fét élevé à la manière-des 


-« 


+: ‘étés -enfonts. durpays; vêtu sinrphement ; nourri : degros pain, . 
















2 Cafbéergantà-grdvin arec-ies camarades les rochers voisins du: 
n tréllteautt de: : Costase:,; où il passa: ses ‘premières :années.:Le . 
De À . s-° . L a 4. Nr - 

E *“aaliniérhefat id religion que:lui inspirées raidre ; dans lames 

A @tfub confirmé:par'les leçons de Fiôrent’ Chrétien, qu'etle-bai- 
É Bdopvaipour: préeepteur. Dès:qu'ik-futen.état de: porter:les 
à ‘bygmes-;:1hs'attècha anrpriace: de Eondé ; ‘son oncle ;: et à amival 
BA ‘ei Golignt ,1spus lesquels il ‘apprit: Fart militaire. Il y fit: deg 
Bet féogrèersi: rapides ‘qu'après sla:mert du':premier, :tué: l'am 
5869, à la bataille de Jarnac; les Hugaenots le recensurent 


Étpobrdeunichef. 1lvembatiit ,:le 3! octobre de'la. mêmednné ; 
l Mämee l'amirsh de: Oobigai à ilx bataillosde. Moncontour ,' gegméé 
dde Je duc d'Ajou, 42 ;il:devint roi-de Navarre; sous 
ve fe : ‘Henriktl;-après la anert de sa rhère.:Pournepoint . 
 pens-répétér sions nous abstiendrèns ide: retracer. ici:ces que 
TYpous avons dit aiturs de-la suite des:événements de.s2 vie 
% ‘jusqu'à son.-éévation sur:le trône deFsance. Il nous.safre, 
à ‘ pan rapport sai aprésent- article ; "de dite: qu'environ troisimeois . | 
3 tavantqlil:y-parvinig Mailié-Bénekard y qu'il 'avait-établi: gous .. 
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lettres données: à Dheringt mois: & 
For son-père , par lettsks per ER 
uk 1184 SERRE ”. 
cigueur : puiriertdut Vies 
première: érection Le trhiseis ‘éd 
ecuronne:au défaut: dhéritie ; 
recte: Ge quéavait serêté l'un me none. 
oùrie patient dtiét hit ene 
prince anait:appoités en ‘on\ast 6h JE 
csblementréuniside  deoit et défait: 
. HonrliV dx convenait: parent # 
tems refèser son:consenteventià 
fise 1 ei me pr 
Le décès de La dates de ] qu 
t avr). #00 ; t ebsat it: Le « 
dont che pare de noun rare ee 
#t épouse’, au mois de pales ré Le 
flo unique cthéritière de E 
et de Murie de Luvecsbodrgr; 
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om comt;ron puce, : DR VANDOME  $tg 


interment après les princes du sang. L'au:2614; la reine 
1 hr S, Preis du royauine, dastrulie de Laisons 
Dr ane avec Je prinoe de Gendé , le ft.anrêtes pris 
: s lo Loüvre , comme iléteit ser le point de se rendra 
1 Érrous goutvmmeient de Bretagne pour y exciter des troubles, 

qua moyen, bientôt après de s'évader. et sa. retira en. 


. a disposait à y lever des trou 
. MT Taioh lexécation & ce dessoin. Qu mlyocmit es 
‘. obet ecommodement entre la cour etiles princes. JF -fut 
+ 13 rai de teite année 1614, à Sainte-Meneheuld 
+ | 3 dc: de Vendôme .y fnt :compris. Mais le celme que 0, 
: pais ve fut point durable, L'an 1616, ee 
de: de Condé reuonvela © Péunt 
Ré raser ges. cabales. à la cour: Le roi, s'étant 
HT A ss, emsonne ; envoya: Saint-Géran pour preudre .le 
'annite rés ee + prend ils Res d'ebord 
.# Vernoui gente ; voulant 
+. jai fctieus, fait rendre une déclaration (enregistrée: ele. 
FA env Rp confisque ‘et rémnit au domaine les terres 
É Mayenne, + . e avec œælles des ducs de Bouillon , de 
de in Nes et de leurs adhérents. Le duc de Ven | 
cr rh) ee Se bas dela reine-mène lossqu’il n'eut 
l'eient sun haine f'étant tournée conire les an: ee. 
re raint. de s'élaigner de da cour, il: combattis, 
is n Lout-derGé le 7 août 2620 ; sais il rut: ax: 
à dx de m" rois jours aprés, . son duché de Vendôme: 
Cre e trañé. que ft avec cette esse le roi. 
| qu, Ge mon rque-s’étant mis en sparche, Pan 1621, pour. 
: dqep k guenots, le duc de Vendôme ssconda les in: 
ten! ons de sa majesté dans son gouvernementshApres aroir.: 
‘hnsehen eux de Vitré, disposés à æ séulevert,. kb pris des- 
ee ee es pour € contenir tons Les autres Pratestants de ; 
Fg nos des ’ join e Lomis XIE en Poitos, l'accorapagna . 
pi diffée sacs prerinces méridionales du: royane; et. 
n ennd oup F vigilance et sa valeur à la réduciion : 
à 5 4 nombre lex es. H aneista Len 1698 , au. lt de. 
> A 7 PE séance, comme il avait déjà fait.à <elui 
ù | c'était, dt de. dent Eine FA _e Mae 
dé: dec. de. Penbèere , ‘dos ! ae ni OÙ en mél 
Lu de Besnfost.et de .V dà Le ne 
à es clit. icon endimes Hz à dans cette opimen : - 
j se encooe nient, c’est qu'alors César-de Vendème:n'ée ,-" 
Ba Délle-mère en possession u duché de. Penthievve ; Marie, : 
à mire mn ve u. en était réservé Pasnéeuit avec toutes des. 
nas de … regie que le.6 septembre: 1623, Il.me i: 
y 162, appayer don rang sur. de duché. de», 
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Vendbine: entre dans te faction 6j en de 7 | 
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de- ere Les Re ses id D ” ra 7" 
dens rite ah pe Pr vs: 
contre: lai:en r64r: 4l es dd PR 2° 
l'engager à'tuer le cardan Fo 
iüen:;:établit one ia 
endôme. Ée cardinal: deisas 
D PNR Lu are eve 
oil s'était sauvé. penéash#i | 
… Jorequ'it eut-eppéille 
EST “ 
ue le: $ Dr 
Send, prirént-aus'troubles\q ui doll UT" 
1656;:ne: lui fit rich. entre M 
L'an 1653: il. ét remrersdannles der ne se 
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DES Corel, Bois bbcss be eNDoME. Eat 


5É mif.en fuite la flotte d'Espagne près de Bhrcelonne. Jl mourut ; 
_ Pan 1665, le 22:octobre, danis'la soixante-douzième année de son 
êge. IT avait épousé, comme on l’a dit ; en 1609, Françoïse ,: 
, filé et uniqtie héritièré de Philippe-Emmanuel, ‘duc de Mercœur 
et.dé Pénthièvie (1), prince de Martigues et d'Ariet ({ morte à: 
| Bars le 8 septembre 1669 
* est Louis, qui suit ; François > duc de Beaufort, né au mois de 
jenvier 16r6, tué à la défense de. Candie le 25 juin’ 1669 ; et 


sabeth ;. femme de Charles-Amédée de Savoie, duc de Nez . 


mours, taé eû duel à Paris le 30 juillet 1652. ( Voy. les ducs de 

. Benthièvre.). Le due César fut inhumé chez les prêtres de l'Ora= 
‘toire de Vendômé, pour lesquels il avait fondé lé collége de 

| dette ville. . . + ce ° | So | 7 | 
4 Les prêtres de l'Oratoiré , établis par cé prince ; à Vendôme ; 
‘ont succédé à uñe communauté änüiédne de religieux ; nommés 
l les Frères Condonpés , Fratres Condonäti, qui subsistait depuis 
| pr de cinq cents ans; et dont on ve peut marquer précisément 
toriginé. Cette maison était exempte de la juridictidn de POrdi- 
maire, come on le. voit par une balle du pape Nicolas V, dé 
Tan 1456. La chapelle de Säint-Jacques de la Maison-Dieu de 
:" Vendôme y fut annexéé l’an 1204. Les membres de cette com- 
‘: .imunauté ne faisaient aucun vœu, mais ils $’engageaient par ut 
, Berment à en obsérver les statuts. On érigea depuis en cetté 
: saison un collége gouverné jar ui principal et deux régents, à 
&. Pentretien desquels Jeanne d’Albret , reine de Navarre, affecta, 
lan :567,une prébendé de la collégiale deSaïnt-Georges. Ce fat 
. ti 1623 qe César, dut de Vendôme, leur substitda dès prêtres 
F. dé l’Oratoire, avec atmibution de tous les fonds dont jouissaient 
DR Maison - Dieu et le’ collége : dotation qui depuis reçut encore 
14 de nouveaux aceroistements; ce qui a fait de ce collége un'des 
“. ‘Htieux rentés comnie un dés plus florissants de l’Oratoire: | 
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É : 1665. Louis II, né l'an 161, succéda äd duc Cééar, soû 
É. père, dans le duché de Véndôme, et la plupart des autres do- 


LOUIS I 


F personnage importaut dans le royaume. Il avait suivi y lan 1630; 
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° | koœëur, comme on le dira à l'ärticle des ducs de Penthièvre. Le tontrat de ma<’ 
7" æhôteau d'Angers le 28 aiacs 1598. 


XIT. CT 
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, et enterrée aux Capucinés );: dont il: - 


maines de ce prince. Du vivant de son père, il avait fait un . 


e roi Louis XIII en Savoie, Au retour de cetté expédition; étant 


(1) Ce mariage avait été là condition secrète de l'abolition du duc de Mer< 


Ü 


tiage entre Césur et mademoïseHe de Penthièvte , âgée de six ans, fut signé a . L 


“+ 





Deux victoires qu’il remporta la méme, aeE 
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“passé: er Hollande, il » dé 
.plusieurécombats ; et aux siéées sl 
en-1659; d’Arras-en 1640: Es régente As 


Le 
IS AUS 

L ] . r 

D: 
1: 4 


‘Matdfin , dont il épousa la’niècé,. LavRé RSS 


1651, il ne l’abandonua point dans:sà : SAME qe 

rendre visite à Gologne , où il-s'était se 
veuf le 8 février 1657, il embrassi PÉR RERS 
gréé cardinal par Alexandre VIe sm 
juin de la même année , il je trouva jt, 20 
de Clément IX , au nom duquel étant. ot 
tint sur les fonts de baptème monstignit He 
1668: IL mourut, le 6 août de l'année: ini 

vence, laissant de son mariage deux: 
et Philippe , grand-prieur de Francs:ÿ# 
mort le 24 janvier 1727. Le duc Lou, he 
brillantes , honora la cour de Lonis XIV:pesiss 
lettres el par les agréments de sa spciéiéi si 


| LOUIS-TOS RFI 


1669. Lovuis-Josrrz , né la nuit du 30 jou 
appelé duc de Penthièvre et de Mercu# 
pere fui succéda au duché de Vendèmw's 

la profession des trmes , il fit son apr 
garde du corps dans la compagnie de No 
au rang de colonel , où il persévéra l’espà 
dans cet intervalle et avec ce titre qu'il 
l'an 1672, dans son expédition de Holland 


donna de ses talents militaires dans cette cuis 
vantes , lui méritèrent ; au siége de Fribodté 
de brigadier, I1 signala sa valeur et son 
Luxembourg en 1684 , à celle de Mons ed t@tfiee 
én 1692 , au combat de SteinKerque donné 
bataille de la Marsaille l'année suivante, I} cons 
vence, dont il était gouverneur dopüis.16$ 
ordre en 1695 de passer en Catalogne pour ÿ et 
téchal de Noailles.. Il prit Barcelonné en 16977 #2 
en déroute les Espagnols commandés par -dods 
lasco, vice-roi de Catalogne. Le duc de Villero 
ätmée d'Italie , ayant été fait prisonnier, l'an’ 


se 


Crémone. le duc de Vendôme. füt envoyé p& 








|. BES COMPES, PUIS DUES, DE VENDOME. Da. 


” %o'26 juiltet (1) ÿ ‘et àLuzéarä le 15 août. (2), après avoir-fait leven- 
œux-Empérisux , le 1° de ce mois , le. blocus de Mantoue; furent 


les présages heureux du succès de sa commission. H chassa lès. 


Impériaux du Seraglio ; s’avança dans le Trentin, et y prit 
plusieurs places que la défection du duc de Savoie lobligea 


 ænsuite d’abandonner. Il désarma les ‘troupes de ce prince le 


29 août 1703, par ordre du roi, et entra sur la fin du mois. 
‘Stivant dans le p 


septembre, le château. Verrue, dont ik forma lé siége: ke 
22 octobre suivant, subit le même sort le 10 avril 1705 (3). Cette 


_ conquête fut suivie d’une victoire qu’il remporta le 16 août éur . 


le princè Eugène à Cassano. L'an 1706, après une nouvelle vic- 
_#oire remportée sur le général de Reventlau , le 19 avril, à Caler- 


nato (4) , il est rappelé pour aller en Flandre, après la bataille de. 
. Ramillies ; réparer les pertes de Villeroi. Mais le mauvais état 
d'une armée qui manquait de tout , et les contradictions qui 


éprouva , l’empêchèrent de rien faire qui fût digne de lui(5). 
Ayant été choisi, l'an 1710, par le roi d'Espagne pour comman- 


der ses armées, il partit , le 22 août , et trouva à son arrivée les. 


affaires de Philippe V presque désespérées (6). Sa, présence fik 





1) Tous les grenadiers français qui étaient de cette expédi tion pararent de- 
nf: le roi d'Espagne, Philippe V:, qui arrivait de Gènes, montés sur dés che. 
vaux des cuirassiers impériaux qu'ils avaient taillés en pièces. —_— 


* 42) On chanta le Te Deum à Paris et'h Vienne pour le succès de cette jour” 


. fée qui coûta trois mille hommes atix Francais et le double aux Impériaux, 
Maïs la prise de Luzzara, qui se rendit le lendemain , attesta l’avantage des 

. (3) Le Gouverneur de Verrue, poussé à bout, avait demandé à capituler 
œuf la liberté de la garnison. Sur le refus de cette condition, après avais 
#ait sauter la triple enceinte de la place, il se retira dans le château ; de là 
à] lança une quautité prodigieuse de grenades, de feux d'artifice, de pots-à- 
Æeu etc. , sur l’armée , qui n'en.souffrit point, étant.mnnie-de. bons madriers. 
Cet éclat était inutile pour sa défense, et pouvait devenir meurtrier: pour les 
Français. Le gouverneur. fus obligé de se rendre le kndémain. Lorsqu'il parnt 
devant le duc de Vendôme, ce prince lui dit : Vous méritez la mort(. pour 
avoir transgressé les lois de la guerre ); mais j'aime mieux me. souvenir de 

A'otrc courage que de,votre faute. ( Eloge du duc de Vendôme.) - ,., 
4) Le duc de Vendôme, d’après le compee qui lai fat rendu des mpériaux 


à Calcinato, écrivit: J’approche aujourd'lau des ennemis, demain je les. 
ra 
(5) En repassant en France, il laissa le duc de Savoie réduit à voir sa eapis 
tale assiégée. | L L Lu ue core 
(6) Son arrivée ranima l'espérance dans tous-les ordres de l’état: Les soldats 
. dispersés accqururent de touves parts rejoindre leurs drapeaux. Le clergésécu 


À 


iémont ; où il se rendit maitre d’Asti et d’autros 
| places: L'an 1704, il prit. le 21 juillet, la ville de. Verceil ;:et le. : 


| rodtee ‘confiance dans hou es:ca es 


_ Le duc de Vendôme, pourrsirant Seb 
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unexspèce d'e ‘euthénsiasnse dont 
a Philippe V.à Madrid, carre À 
des ennemis à se ratirér vers le ne 
want, Brihuega (1), le urines 27 
gagoa sur le général Staki 
£iose , après la Philippe estea 





dans les deux années suivamtes ;: EE 
dela Catalogne , et_de rédpire cette p | 
ses suites d'une indigestion @a Mi 


dievet régolier, ls noblese, les bontgé ss # 


&S.s2ous donnèrent des secouss: 8 riad ét:hyil 


Mr ed pots nation exp RES 
cependant, jalonx de severe : 
ils dévafent € céder le pas au prince fra E = 
vous disputer des honneurs, maïs dé pour vonÉ : É 
æeux pas d'autre rang; EE rs 
pour mes carsarades. Getie noble implicité br 
(r) Brihuega, dans Ja nonxelle Crstille, hi 4 
tours d’une excellente maçonnerie , défendee pi 
de six mille Anglais, fn emportée daûs'une ami 
rible des assiégés, par le duc de Vendôme qui pe sn je 
main, et fat suivi par à i Lême. Sir: di. | L 
ces gens-là ont peur; ils ne savent plus ajuster: 50% à _ ee 
3 4 long-lems. Siauhope fit présenter 4u-dée nn-cx .. 
geesprnt ce présent, Veadôme, qui n'arait qe a _ : 
pes de ce avi ki sn re fat np ue pret | 
wait. Les Espaga evés à te et vétnes ont 
taque de Brihnege. Ils volurent ôt is EM 
revétir.. Vendôme les en empécha en Mie représen! réteniaif E) ‘dE 
dépouiller des vaincus, et qu'il valait mieux ati 
générosité du roi. ( Eloge du du duc de Vendôme.) 
{2) Sa marche pout pénétrée jusqu’à Brian 
alaxara, « les gardes du roi se Préperotent “y 
æ cule le rotard que 1e cote. mn 
# site inus fait sonder e quie “x 
= Fochers dens le milieu , eh mettant : pare 
æ billgns et augmentent ke périle Cepondant le ne 
>», jour de marche. Vendômes'adresse aux: r: 


» nous avons besoin de diligence... 4% et is 
» gurdeset cavaliers se hâtent à rangs | pressés &e mil 
« loge, ibid. ) Le trajet fat heuvetz, 21e RE 
avait prévues. Se L 
. (3) “Philippe , de retour à Madrid. aver. le. CT. . 
mier prince du sang ; et quelque tems après les galièus & ds 2: 
il pré eva une somme de 5ao mille livres Lars Igi os s 
duc, Je sûts sensible à la magnificence de : x Lu 
de faire distribuer cet or à ses braves Er 





a phoes U 
de royaumes en un jour. sé, 


ar Ceite indigestion veuait de l’assge Ï 
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OR RE 4 EC ER + ARTE L . PUCES "eg: ” à — 
FE. tt 1 AT Le ss, LS w. 
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DES COMTES , PUIS HECS, DS TENDOME» … 62 
Valence ; lesjuin 19712, à l'âge de cinquante-huit ans. Lies his- . 
toriens français les plus modernes prétendent que son cerps . 
fut transporté à l'Escurial ; pour être irthamé dans Île tombeau 
des rois d’Espagne. Un voyageur encore plus moderne soutient . 


| au contraire que ce corps est resté à Vinaros , où l’on voit, dit-il, 


son tombeau. { Vorage fait en Espagne ‘dans les années 1777 
et 1998, TA, p. 100:) Nous pensons camme lui que ce n’est 
pes ua :gimple cénotaphe, mais une sépulture réelle ; et cela 
d’après les écrivains espagnols, qui, dans l’histoire de Philippe V, - 


h'auraient pas omis celte translation -si-elle se füt véritablement 


faite. M. le marquis de Saint-Philippe , entr’autres, si exact daus, 


ses mémoires sur le règne de.ce monarque , aurait-il oublié ce 


trait? Le duc de Vendôme fut amèrement pleuré des soldats. 
dont il s'était fait adorer aux dépens de la discipline militaire 
qu'il laissait dépérir. Philippe V voulut que la nation espagnole 
prit le deuil pour ce général : distinction unique qui fut uni- 
versellement approuvée d’un peuple sensible et reconnaissant. 
Le duc de Vendôme possédait l’art de la guerre moins par étude 
que parinstinct. Il est surprenant, lui disait un prince, qu'étant 
fils d'un père dont le génie était si borné, vous excelliez dans 
la science militaire. — Mon esprit, répondit-il, vient de plus 


©. Loin: I voulait parler de Henri IV, son bisaïeul. IL travaillait 


de la hauteur que vis-à-vis des grands, 


| peu, parce qu’il concevait rapidement sans rechercher de pro- 


fondes combinaisons. Son génie vif et perçant sut toujours faire 
le meilleur choix et déconcerter les desseins les plus soigneu- 
sement médités. Jamais prince ne fut plus fopulaire, plus ennemi 
du faste, et plus indifférent pour les richesses, que lui : loin 


“d'être recherché dans sa parure ; sa négligence à cet égard se 


manifestait par une malpropreté presque cui e. Il n’affectait 
t s'humamisait avec 
les soldats surtout jusqu’à la familiarité. Sa libéralité dégénérait 
souvent en prodigalité, ce qui occasiona un grand dérange- 
meut dans ses affaires domestiques. | LL 





*. Elle ne fut mortelle que par l'ignorance du chirurgien qui traita le ‘héros mae 


Jade. « C’est un contraste assez frappant des grandeurs et des misères humaines, 


» de voir un prince, libérateur d'un état puissant, mourir faute des secours 
» que le particulier le moins aisé de Paris serait à même de se procurer. La 
» bonté de Vendôme ne se démentit pas: il reprit son chirurgien avec beau- 
» coup de douceur , quand celui-ci lui avoua le danger de sa situation , et com= 
» bien il regrettait de n’avoir point appelé les médecins. Maître entier de sa 
» tête, près de son dernier instant, et voyant l'abbé Albergotti ( depuis car 
» dioal ) pleurer, il lui dit encore : Mon cher abbé, il faut nous quitter: 


-» que puis-je faira pour vous? Enfin il montra autant de tranquillité que de 


» résignation, et édifia par sa piété tous ceux qui le respectaient comme un 
» héros. » (Eloge du duc de Vendôme.) oo 


{ 


- 


° condition à laquelle il avait été. donné ps | 








Po 7 are avail épousé ; le 21 dore 


| domaine de percevoir les revenus de. Jan 
. ‘ du mois de novembre pour la création. 















CHRONOLOGIE. R4 


a files de Bourbon spfincé EN 
M 6 Le il ne laissa point d'entrou A} 
à : ndôme a élé réuni à la couronne, ,i 


César de Vendôme: Le 6 décembre « 
seil rendit un arrêt par lequel il ordx 


Mendôme. CVoyez l'art. de Louis, Ence où 
72). oi cire 


‘Le Vendômois fait near 
| ‘de Monsieur » frère de. vi! 








+ CHRONOLOGIE HISTORI 
TT | Li : Des | | 
SIRES DE BAUGENCI. 


ÿ 


€ : 


Bavosret, en latin Balgéntiacüm et Bugentfacum, ville d&. 


FOrléanais, située sur la Loire, avait anciennement un châteag 
qui passait pour être l’ouvragesdès Gaulois, et dont il ne resté 
pr à présent qu’une tour. Ce château relevait en partie de 
"église d'Amiens et en partie du comte de Bleis. La première 
de ces deut mouvances est beaucoup plus ancienne que l’autre, 


si l’on s’en rapporte aux monuments de l’église d’Amiens , et voici 
te qu’ils portent à cet égard. Au commencement du vue siècle, 


Je corps de saint Firmin, apôtre du paÿys d'Amiens , ayant été 
.… “découvert par saint Sauve, l’un de ses successeurs, la réputation 
du prémier, qui était presque ensevelie dans l’oubli, s’étendit 
fort au loin , et attira beancoupide personnes à son tombeau. Le 
ssigneur de Baugenci, attaqué de la lèpre, fut du nombre des 
‘ina 
… guérison. L’ayant obtenue, il soumit, par reconnaissance, une 
, partie de son château et de ses dépendances à l'église d'Amiens, 
. et lui fit d’autres libéralités(1). L’évêque et les chanoines jouirent 
,- en commun de l’hommage de Baugenci jusqu’en 875 ; mais dans 
la suite il fut réservé à l'évêque seul , qui donna en dédommage- 


44 


cryphe ; maïs ce qui est certain, c'est que, depuis l’établisse- 
ment des fiefs , sous la troisième race, les évêques d'Amiens ont 
joui de l’hommage de Baugenci jusqu’en 1291. Alors l'évêque, 





par laquelle Enguerand , élu évêque d'Amiens en 1115, mort en 1127, déclaré 


avoir reconnth par d'anciens titres que le châteaü de Baugenci et ses dépen, 
dances étaicnt tenus en fief de l’église d'Amiens à titre d'hommage et souûs-la 


redevance de 20 sous et une obale de cens annuel; que Raoul, seigneur de 


Baugenci, en était convenu, et avait en conséquence repris en fief de lui, ‘ 
évèque d'Amiens, ledit château, la forteresse de Bragetels et ses autres dépen<_ 


dances, lui cu avait fait hommage, eu ‘s'était eugagé pour lui et sa postérité 
de payer ce cens à perpétuité. —  . | 





LS 


ades qui vinrent à son tombeau pour y demander à Dieu leur 


: ment d’autres biens à son c apitre. Tout ceci paraît bien apo- 


(a) La Morlicre ( #ntig. d’ Amiens, p. 188) produit une charte sans date, : 


| Guillaume de Mâcoa, fit à Jeanne 
de Suiot-Kirnin, à Ja Écn 7 
Amiens; 


” biens relevaient d’elle ; « cé qui 


: p 1146.) Baugenci fut une desfonnes. er | " | 
; 


_ donnait à l’église de Saint-Euveñte: d’ ré x + ° 
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de tous les fefs et atrière els. à 
cent livres pesant à l’égli ; 





disént les auteurs du nouveau rs 
témoignent divers actes de l'Églisé d'A. 
ajoutent-ils , qu’en mémoire du Da 
ville de Baugenci est tenue Leone Pia ie 
_vier, jour de l'Invention de saint F° 
Orléans , Chärgés d’off c dOridns 
nation picarde de l’école d ré 
de la. messe solennelle. 10% 
l'église de Saint-Pierre-le:P: ellièr. » » ÇGui 


ire 


oh 


dou ut ie ue. | a M. es 
ET EN 
+ d + si ù “ . _ * 


ua, 
LI 


ot 


CENTS 


s premiers rois de la troisième-:räâce. 
aujourd’hui le chef-lieu d’uné. châtellenie & 
Saint-Laurent-des-Eaux, Chaumont én Solegiii 
et quelques autres heux:; _ aie 6 0 | 

Liu, dit aussi Lara fr, fée se Ë LAS à" | 
géucalogie des sires de Baugenci ( 4pig 
T. XILÉ, p- 86), .le de Baugrnéi ( 4 él 
Il était, ‘selon Bernier (His. de Blais }.,°3 . 
qui avait l'honneur d’être allié à la ones 
vivait en l'an 1000. L'an 1033, su tois-d 
du règne de Henri Ier, il fit dier un 


res 


} Rd: RENE 


villam de Veselo. L'acte est signé, 


-trois de ses chevaliers , un clerc et cinq a | | L 


depuis confirmé pâsles frères Simon et. 
conformément, est-il dit, à la concessie 
aieul, avait faite : Hanc autéri dônatio pre SNS 
et Lancelinus de Balgéntiaco fratres ») th Fa 
avus eorum Lancelinus.concesserat.. (Etes “. 

Lancelin signa, l'an 1040 , sou le nôm. de à re 

dédieaee de lé église de la Trinité de sihèm 
année , à la comtesse Agnès, lé droit de à 
Saint-Bienheuré, située dans le Mer w 
dépendant du sire de Baugenci. Ces  : 
que trop ordinaires alors. L'an 1060, Robett| a 
étant à Baugenci, Lancelin lui pertuit JÉRENEES 
foire le jour de saint Bienheuré. L'aéte dés ce ss _ . 
qu'elle fut faite, Dormno Abbate ir f L'une 
selino verÿ in pedibus suis coram 60 sé 


… 


! 
." VS 
get. 





"7 ARS-SRES BE MUGENCI ag 
ottons pont faire connaître. les usages du tems.(Cartul..Pin- 
hache à fl 79-) Lancelin vivait encore en. 1651 ,et.n'était plus 
a Tobo. Il dvait épousé Paque fille Herbert Evelle-Chsen, 
cointé'du Maine , dont il laissa Leuçelin, qui suit ; Jean, seii 


- 


goeur de là Flèche, et Ancelin, ou Anselme , sejgüeur: dé : 


eaumont. | 
* Lancez, ou Lanbri Îl, successeur de Lancelin Je, son pèré, 
arnena; J'an 1078, des troupes du roi Philippe Ier, pour l'aiderà 
réduire Hugues dü Puiset, qui, fier de la protection de Guilfgume 
le Conquérant , s'était révolté contre son souverain. Mais àl eut 
le-matheur' d’être pris par Hugues dans un combat, ajnsi que 
comte de Nevers et l’évêque d'Auxerre. On ignore combien dura 
sa captivité ; voici ce que porte à son sujet le cartulaire de l'ab. 
baye de Vendôme. Lancelin, da côté de la naissance, était 
filustre par la noblesse et la générosité de ses ancêtres. Quant à 
ses qualités persounelles, il était recommandable par son habi- 
leté dans la profession des armeg, par son économie et par lg 
soin qu’il eut d'augmenter ses domaines, en sorte qu'il passait 
pour l’un des hommes les plus adroïts dans le maniement des 
. affaires. Il acheva une église que la piété de quelques fideles avait 
. tommencée dans le faubourg de son château , la fit dédier sous le 
titre du Saint-Sépulcre par Raïinier, évêque d'Orléans , et la 
donna à l'abbaye de la Sainte-Trinité ( de Vendôme ). Mais leg 
chanoines de Baugenci s'opposèrent à cette donation sous pré- 
texte que l’église était dans l'enceinte de leur cimetière, Lancelin 
termina cette querelle en préserice.de l’évêque à Meun ; et étant 
allé ensuite à Rome, il obtint des chanoines, à son retour, qu'ils 
cédassent aux moines de la Trinité une partie de leur cimetière, 
. L'acte qui fut dressé de cette cession ‘este. lan ‘1087; indic- 
‘tion IV. (Southet, in Æpist. 180 Ivonis Carnot, p. 241.) 
D'Arsrrne, #h femme, Lancelin ‘eut Raoul, qui suit; Eudes, 
dont on ne sait que le nom ; Hildegardé, femme de Foulquès le 
Rechin, comte d'Anjou ; Ide, mariée à Gilduin, viconite de 
Blois; et Agnès , première femme de Renaïd 11, comte de 
Nevers. Le P. Anselme , d’après Bernier, lni donne pour qüa- 
trième fflle Pétropitlé, ou Pernelle, mariée , dit-il, à Foulgneg 
comte de Vendôme. Mais il est plas vraisemblable que celle-ci 
était de la maison de Château-Renaud, comme nous le marquons 
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fille, "non de Foulques Rechin, ç 


. qui 
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rkänis sur quôi. Pévèo ue e Chart tre & 
Gür lui” réprothér son ignofinte | d es 4 j 
éévuciiation de Raoul avec le éom fs 
ts: dé’ sk. côté. Thibaüt, lan 1112 u-£E 


Ahné’ “Egue* e plusieürs seigidurs 0 mire Je R 


ëncfavebr de Hugues du Puset, niraina le SES 
Super apporte Le. dans la "ib le Qui. 26. 
monarque et les confédérés , Raogl, par si 
bilèté, balança long-tems la. victoire, ayamk 
pour. le premier, Quelque tems : ‘aüp 

de Chaumont à aire le siége.de. 
rédéite aux abois , lorsque ee À 
par aPut À la tête de ses troppess. €} FC CE F Le 
disiégeants de se retirer. L'an 2119, né 
le roi 'aÿéc Aqui de Montk tlori € die 





vers Foulques le j que, comte 
de ‘ses. rétention we la, charge 
La “mèrne année, il ‘rendit Fois É 
évêque de cette ville, paur une partie pe 
Où’ igüdre l’année dé sa. mort. Il svait 


marque Blondel, mais de Foulques ! LR 
’établit son vicomte, ans qÿ'o 


%og0, Matane, fille de Htigues le Gran 
thandüis. De cé sécond ‘ mariage sortire ot Hs a 
son père; Simon, qui suit; Lancelin, x a RL 
avec Enguerand IL, sire : de Couei; #tM DA SERE 
chämbaud ‘de Sulli. Le premier mariage < he | 
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parte fut slérile. ou Le er 


on 


© SIMON Ier; successeur de Raoul, “oi” 
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Mes 


7. . 


cad, “cénfirma? PA 1140 '"les 4 oi piéusés’ 
© heat faites: É’an 1156 74 ccordd Pal ni de 
cs né’ le ‘drdit. de pêche qu'il avlit: dans: la fvrière du! Boir. 
Le ‘art. de P'engôme.) 11 fonda, là mèthe aftéé, "à SdihtMèr 





es d'Orléans , l'anniversaire de ses pire et” “mérei l’a: it 
Lu. ; ann0 4b Incaïrn. Dom, tx... . Keane Luitôvico Rbge”, 


#ertio suæ, -Peregrinationis in Jérüsalers" ‘anno.” Carul®&S. 
“Mernin. j C'était vers'le tems ‘que 'Ebuüis ‘te: Je fe‘revint de 
da Terie-Sdinte, L’aû tr57, Sitäbn reçut: dar ‘son ‘thétéau. de 
Baugenci ce “thêthe ‘ronarque et Ta:téine Flécioré ?/sa ferré’, 
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qui SY étajent rendus pour faire, on la Fa e leur 
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nariage ar le ‘concile assemblé dan Ville. toi dt fers 
’an 1156, sais laisser d'enfants . d'Aorsèu, 3 sa Fendi , décd- 


déé avaat lu . Al !. ARE 
te se dos ges ee ait gif 


1156 ou environ. Linéeun Hi; fètede Simon: ;: récueilibe 
#iccession. Ce fut de: son tems que te papsiAlezandre: HL fut 
iréça dans Bangénci par les rois ‘de Franceet : d'Angleterre. iSa 
sort arriva l'an. 1186 :aù plus: tard. De GErseNDE , sou ! Mérs- 
SHNDE D’AROBLEI., sa frermière ferimei, il laissa Jean, qui:suit, 


Lancelin et Mathilde. Auix,. sa: seconde ‘femme ;. nelui donna 


point d’enfants. : 


… 1186 au pus | tard. Je EAN Le, né Tai’ 1 156, succésselir de Tan- 
çelin II , sou père, dans la terre de Baugénci, ,; fut ün éeignedr 
ardent à à défendre ses droits. L'an rl 96 , 3 yoalat en vi au 
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